

ç TRENTE-CINQUIÈME année — N° 10 278 

M. Ceyrac restera 
président dn C.N.P.F. î 
après janvier 1979 ^ 

LIRE PAGE 33 


36 PAGES 







Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvet 


— MERCREDI 15 FÉVRIER 1978 


1.60 F 

«ttrto, 1.30 OA; Maroc, 1 fia dir.; rtmtsis. 130 mi 
AJIasane. 1 DH ; Autriche, 13 «h. : OstauM. 
13 fr. ; Canada, s 0.73; Danemark. 3,50 u. i 
Espagne, 35 S«s. i Bnrode-finrOgne. 20 » ; Crée*. 
20 Br* Iran, 50 rlb Italie, asa Li ubn, m P- 
unemtrourg. 13 fr- î Knnrtja. 3 *r. ; Pxys-Bas. 
1 .25 fl. { Pertagat, 17 esc. ; Suède, 2.80 kr. : 
Suisse, î frj D.SJL. 65 cts; TougnlavfB. 10 0a. 
Tarif des abonnements page 32 
S, NB DES ITALIENS 
75427 PARIS - CEDES 09 
C.CJP. 4207-23 Pari* 

Tâex Paris n- 650573 
Tel. : 246-72-23 


a diplomatie soviétique au Proche-Orient tE DÉBAT ÉCONOMIQUE ET LES ÉLECTIONS 

- 1 -- • Le P. S. chiffre son projet, qui comporte une réduction de 200 F 


ete de présence 

^président Sadate est rentré 
tJaire après avoir reçu, en 
ps et aux Etats-Unis, plus 
’-o arasements et de bonnes 
les qoe d'assurances concrètes 
t aux concessions qoe FOcci- 
seraît disposé & exiger 
a SL Les Soviétiques se voient 
i confirmés dans leur convïe- 

( que r« initiative de paix» 
■tienne se solde par on échec 
plet. Aussi la diplomatie 
• tiqu e juge-t-elle le moment 
rtim pour lancer an» vaste 
islve, et les dirigeants arabes, 
râbles à ses vues sur le 
che-Orient» se succèdent sans 
■mparer an Kremlin. 

î défilé de visi te ma est 
ord une démonstration de 
■rêt porté par Moscou an 
de arabe. C’est aussi pour les 
a&ts soviétiques un moyen 
ecevoir une information de 
ière main sur la conférence 
fer dn Front de la résistance, 
a a réclamé un accroissement 
^ur engagement an Proche- 
jt Les membres du Front 
’^dront-ils satisfaction ? Le 
■en? verbal de Moscou ne leur 
< , an ûrenjent pas défaut, et 0 
jquis que les Soviétiques 
,1 ueront à leur livrer des 
atx toutefois, reste 

prudente, et 11 est peu pro- 
_q, qu’elle encourage les Jos- 
yboutistes. 

re'e économique et militaire 
itavaccorde à ses protégés 
« iul donne anssi les moyens 
r : empêcher qu’ils ue se 
gt aller à des solutions 
pj!L Les trois premiers 
•jfS arabes venus à Moscou 
voyage « historique » de 
, n te à Jérusalem ont été 
î déçus par la * modéra- 
io ,viéttque. Les dirigeants 
i a jU leur ont conseillé de 
jjjjj.iusser le président égyp- 
llserv ’ïls exècrent pourtant — 
ns ^erniezB retranchements, 
ana ji qne les négociations 
ts je Caire et Jérusalem 
dre'™* * ™ e P»»* séparée. 
Soviétiques ont tonjous 
M1 . politique de M- Sadate 
? e e à Féctaec, ils pouvaient, 
ï ar nr mois, n’en avoir pas 
ifie certitude. Aujourd'hui, 

H plus de raison d’en dou- 
r intransigeance israélienne, 
- îps le refus américain de 
“^pression sur M. Bégin, 
“"ent autour d’eux les rangs 
^'Adversaires du président 
'len. qui demeurent pourtant 
divisés. M. Boumediène n’a 
réussi à réconcilier l'Irak et 
Syrie, malgré les rumeurs 
ont coorn lors de son voyage 
toscan. 

es Soviétiques estiment qoe 
politique égyptienne a provo- 
s « one aggravation de la 
cation » au Proche-Orient et 
jcouragé les « provocations 
raéliennes ». maïs ils cherchent 
•njonrs à faire la démonstration 
rien n'est possible sans eux. 
inT objectif essentiel reste de 
rt, pas être exclus des tentatives 
I„ règlement. Aussi reprochent- 
rt‘ "inx Etats-Unis d'avoir « tor- 
n- ■ » la conférence de Genève, 

1 d, ^ ils assurent la coprésidence. 
■ ,0 \nHsant 1»L Sadate à prendre 
r ^ a, *n il Salive spectaculaire. Le 
,.,. cal nieinenl américain, qui a - 
nu’ 1 " soin de les tenir constam- 
j,. >t informés, a beau protester 
son « Innocence ». il est clair 
les dirigeants de Moscou n’en 

_-ieni rien. Ils font sans cesse 

inférence à la déclaration 

_mmnne du l’ T octobre dernier. 

document constructif d'nne 
.iode importance, que FU.R.S.S. 
et scrupuleusement en applica- 
od • et par lequel les Etats- 
Tnis reconnaissaient leur cores- 
lousabilité dons la région. 

C'est pourquoi rUJLS.S. feint 
le croire encore à la convocation 
fe la conférence de Genève, bien 
u'elle se rende compte de pins 
a plus qu’il s’agit d’une fictîou. 

L’impression d’inunobi- 
. ismf donnée par la politique 
soviétique vient de la grande 
patience dont font preuve les 
dirigeants de Moscou. Persuadés 
que. one fols de plus, le temps 
travaille pour eux, ils attendent 
que AI. Sadate reconnaisse son 
écbei et que l’Egypte, convain¬ 
cue de la vanité des pourparlers 
.■éparés. retrouve, vraisemblable¬ 
ment sous une autre autorité, le 
chemin de la solidarité arabe et 
de l'amitié avec rüJt6& 


Les visites de dirigeants arabes 
se succèdent à Moscou 

Ap rès la tournée dn président Sadate aux Etats-Unis et en 
Europ e. Q semble que l'essentiel de l'activité diplomatique, à 
propos de la crise du Proche-Orient se déroule & Moscou, où le 
commandant Jalioud, « numéro deux » du régime libyen, était 
atte ndu ce mardi 14 février. Le président Assad, chef de l'Etat 
syrien, se rendra également dans la capitale soviétique au début 
de la semaine prochaine, et il est question d’une visite eu UJVS5. 
de M. Tasser Arafat, président de rOLP. 

Selon notre correspondant à Moscou, les Soviétiques, per¬ 
suadés de l’échec de l'initiative de paix de M. Sadate, jugent le 
moment venu de regrouper leurs alliés au Proche-Orient, et de 
faire valoir leur importance dans tout règlement de la crise. 

Avant de quitter Rome pour regagner Le Caire, le président 
Sadate s’était déclaré « pleinement satisfait » des conversations 
qu’il a eues au cours de son voyage de dix jours. Les journaux 
égyptiens demeurent cependant pessimistes sur les perspectives 
de reprise des négociations avec Israël et estiment qu’Q est peu 
probable que le secrétaire d’Etat adjoint américain, M. Atherton. 
réussisse & rapprocher les points de vue de l’Egypte et d’Israël, 
et à les faire s'accorder sur une - déclaration de principe », 
lorsqu’il reprendra sa navette entre Le Caire et Jérusalem. 


de charges sociales par salarié 

M. Barre estime que lopposition serait contrainte de ^doubler les impôts» 
La nouvelle baisse du chômage en janvier est contestée 


• Au cours de son étape 
romaine, le président Sadate. 
accueilli chaleureusement par les 
autorités italiennes comme au 
Saint-Siège, a rencontré, de part 
et d’autre, appui et encourage¬ 
ments. Au cours d’une audience 
privée suivie d’une réunion élargie 
avec les experts, Paul VL nous 
câble notre correspondant à 
Rome, a fait part à son hôte d’une 
triple préoccupation : la recherche 
de la paix : l’avenir du Liban ; 
le statut de Jérusalem et des 
Lieux saints. 

Paul VI a dit notamment : « J1 
fout reconstituer une perspective 
de justice et de sécurité pour 
toutes les populations du Proche- 
Orient, et nous pensons égale¬ 
ment au Liban, gui a déjà payé 
un prix très élevé à cause <f une 


If 15® ANNIVERSAIRE 
DE U DATAR 

Le président 
de la République 
défini! sa conception 
de ia régionalisation 

A l’occasion dn quinzième an- 
nhrezsalre de la Délégation k 
l'aménagement dn territoire et 
à l'action régionale (DATAR), 
VL Valéry Giscard d'Estalng pro¬ 
nonce ce mardi après-midi 14 lé¬ 
vrier nue allocation an cours de 
laquelle il devait indiquer qoe 
cette politique ambitieuse, per¬ 
sévérante et exigeante a eu, 
selon lui. des résultats large¬ 
ment positifs. Dans l’avenir, 
l'aménagement dn territoire doit 
je renforcer et connaître an nou¬ 
vel élan, notamment dans les 
aunes rurales. 

Le président de la République 
devait préciser sa conception 
de la régionalisation et de la 
décentralisation des pouvoir* 
économiques et politiques et an¬ 
noncer de nouvelles mesures en 
fureur de remploi. 

(Llre page 31 l'article de Fran¬ 
co!* Grosrlchard et les pointa de 
vue de M. Jacques Douffiagues 
pour le parti républicain et de 
M, Charles Josselin pour le parti 
socialiste.) 


situation non résolue, n faut 
satisfaire les légitimes revendica¬ 
tions du peuple palestinien et 
assurer à Jérusalem, un cadre juri¬ 
dique efficace, de façon que la 
ville ne soit plus un motif de dis¬ 
corde mais devienne, comme c’est 
sa vocation, un centre religieux 
de paix dans lequel puissent vivre 
ensemble, en pacifique égalité de 
droits, les communautés locales 
des trois grandes religions mono¬ 
théistes .» 

• A WASHINGTON, la Maison 
Blanche a réfuté sèchement lundi 
les accusations israéliennes selon 
lesquelles les Etats-Unis auraient 
« opéré une volte-face à regard 
des propositions de paix de 
M. Bégin et pris parti contre 
Israël ». (.le Monde du 14 février). 
Les Etats-Unis ont répété qu’il 
considéraient toujours les colo¬ 
nies de peuplement juives dans 
les territoires occupés comme 
« un obstacle à la paix et une 
violation du droit international s 
Le porte-parole du département 
d’Etat, M. Ken Brown, s’est 
efforcé de réduire les dimensions 
de ia crise dans lea relations 
entre Washington et Jérusalem, 
en affirmant que celles-ci res¬ 
taient bonnes malgré l’existence 
d’une « différence d’opinion s sur 
la question des points de peuple¬ 
ment. 


A moins d’un mois do scrutin, le débat sur les 
projets économiques en compétition prend une nou¬ 
velle ampleur. 

• KL Barre, qui n’étaft pas encore en possession 
du projet socialiste chiffré, a avancé à ce sujet lundi, 
à Antenne 2, un certain nombre d'évaluations prépa¬ 
rées par ses conseillers- Pour payer les 227 milliards 
qui, selon lui, représentent (Incidence des projets de 
l’opposition, le premier ministre a envisagé deux solu¬ 
tions : imitation ou - le doublement des Impôts des 
Français »- 

• ML Boulloche, porte-parole du groupe socialiste 
A la comntissîon des finances, a présenté mardi matin 
à la presse le chiffrage du programme commun actua¬ 
lisé par le P.S.; les bufleations qu’il a donn ées 
différant très sensiblement de celles énoncées par 
ML Barre, dont il a jugé le propos ■ indigne d’un éco¬ 
nomiste ». Le projet socialiste vise k ranimer 
l’économie (4,9 °/< d’expansion cette année), en 
stimulant la consommation populaire el les investis¬ 
sement sociaux grâce aux mesures du programme 
commun. Pour empêcher que la hausse du SMIC à 
2 400 F ne mette en péril les entreprises de main- 
d'œuvre, il prévoit de taire supporter par l'Etat 200 F 
de charges sociales par salarié. Le déficit budgétaire 


supplémentaire (31 milliards, dont 27 milliards dus à la 
me sur e précédente) serait couvert aux deux tiers par 
un emp r un t Indexé, les mesures fiscales nouvelles 
(2 ■/» des impôts actuels) et les plus-values nées do 
1*expansion couvrant appro ximati vement le coût des 
aubes dépenses. Le P5. prévoit, en outre, la création 
de trois cent qu a tre- v ingt-dix mille emplois en neuf 
mois et de cinq cent mille autres en 1979. L'Inflation 
resterait, selon IuL inférieure i 10 Vf. le déficit 
comme rcial atteignant 18 milliards. 

• Une autre polémique ne va pas manquer 
d’éclater à propos des statistiques du chômage que 
M. Beollac doit rendre publiques jeudi. Ces chiffres 
font apparaître une nouvelle diminution du nombre 
officiel des demandeurs d’emploi {environ 1120 000 on 
janvier, en données brutes, contre 1144 900 en dé¬ 
cembre). Mais la réalité pourrait être différente cor 
des modifications apportées au mode de calcul 
aboutissent é sous-évaluer d’au moins 50 000 les 
chiffres de janvier par rapport aux séries précédentes ; 
des syndicalistes des services du travail et de l’INSEE 
dénoncent des «manipulations» qui, estiment-Its, sont 
destinées à permettre l’annonce, avant les élections 
législatives, d'un nombre de chômeurs Intérieur au 
million (lire page 36). 


Éviter les périls de la relance 


Neuf mois après le parti commu¬ 
niste, qui avait rendu public le chif- 
fraga du programme commun actua¬ 
lisé à sa façon, la veille même du 
débat télévisé entre MM. Barre et 
Mitterrand, M. Boulloche a présenté, 
mardi 14 février à le presse, les 
comptes du parti socialiste pour 
1978 et 1979. Chacun peut donc désor¬ 
mais apprécier, cartes sur table, la 
façon dont le PA. entend appliquer 
le programme commun en cherchant 
à ne pas trop se départir du souci 
de rigueur économique affiché par 
M. Mitterrand depuis 1974. 

La partie n’était pas facile depuis 
qu’au début de janvier le bureau 
exécutii socialiste avait opté, 
comme le lui demandaient les deux 
principales confédérations syndi¬ 
cales. pour le SMIC à 2 400 francs 
dès avril (au lieu de 2 200 francs), 
en dépit des risques que cela pou¬ 
vait faire courir à de nombreuses 
entreprises de main-d’œuvre habi¬ 
tuées à peu payer leurs salariés. La 
formule retenue par le P.S. pour 
intégrer cédé décision dans ses 


comptes constitue un compromis 
entre les diverses méthodes visant 
à en atténuer les incidences infla¬ 
tionnistes. 

Les entreprises verront leurs 
charges sociales réduites en 197B de 
200 francs par salarie, soit à peu 
près le quart de la dépense salariale 
supplémentaire. Simultanément, la 
hausse prévue des salaires moyens 
et élevés Qusqu'à 9 600 francs par 
mois) sera modulée de laçon à 
limiter plus strictement r- effet 
d’accordiloli - du relèvement du 
SMIC. Comme le PS- p3rie de 18 % 
seulement d’augmentation globale 
des salaires et des charges, alors 
que le SMIC sera relevé de 37 °/o. 
on peut penser que l’augmentation 
dés rémunérations ne sera substan¬ 
tielle qu’au-dessous de 4 000 ou 
4 500 francs, ce qui intéressera toute¬ 
fois 80 à 85 V» des salariés (neuf 
femmes sur dix. quatre hommes 
sur cinq). Quand ces deux dispo¬ 
sitifs ne suffiront pas à sauver des 
entreprises menacées, une aide tran¬ 
sitoire leur sera accordée, en etten- 


La Mauritanie prise au piège 


Les gouvernements de Rabat et de Nouak¬ 
chott vont coordonner pins étroitement leurs 
politiques. Tel est le résultat de la visite que 
vient de foire à Rabat le président Ould Daddah 
après un voyage à Bruxelles et Paris. Le chef 
de la diplomatie mauritanienne, M. Hamdi 
Ould Mouknass, qui a séjourné ies 10. 11 et 
12 février dans la capitale chérifienne, a 
annoncé, de son côté, qu’il rencontrerait désor¬ 
mais chaque mois son collègue marocain. 


Pour faire face aux attaques, du Front Poli- 
sario, soutenu par Alger, qui n’accepte pas le 
partage du Sahara occidental anciennement 
administré par l'Espagne, ies autorités de 
Nouakchott sont ainsi amenées à resserrer de 
plus en plus leurs liens avec le Maroc. La 
Mauritanie est d'autant plus vulnérable qu’elle 
doit affronter le retour offensif de la sécheresse 
et les conséquences de la crise économique 
mondiale. Elle traverse depnis quelques mois 
la crise la plus grave de sa courte histoire. 


ï. — 


FRANCE 


RESCOUSSE 


Nouakchott. — Frêle et discret, 
1e lieutenant-colonel BontanL 
attaché militaire de l’ambassade 
de France à Nouakchott, ressem¬ 
ble plus à. un professeur d’uni¬ 
versité qu'à un baroudeur de choc. 
H reçoit avec courtoisie le jouma- 


Publicité 


VERS LA RÉVISION DES IDEES DOMINANTES EN FRANCE 

LA RÉALITÉ 
ÉCONOMIQUE 

Le nouveau livre de 

Jean Fourastié 

de l'Institut 

Depuis que la crise pétrolière a plongé le monde dans une profonde 
instabilité, nous assistons chaque jour au spectacle de savants 
économistes, de chefs d'entreprise el de responsables politiques 
qui commettent les erreurs les plus graves et les plus absurdes 
dans l'appréciation des faits les plus courants. Ces erreurs 
mettent en évidence la carence de la science économique telle 
qu'elle est actuellement enseignée et pratiquée. Aussi ce livre 
se présente-t-il d abord comme un traité de science économique 
élémentaire à l'usage de tous les Français soucieux d'ordonner 
et de comprendre ce que la vie quotidienne leur apprend. Mais, 
rappelant des évidences souvent oubliées ou niées, il est aussi 
un avertissement a l'heur* où les Français ont à choisir 
l'avenir de leur économie — leur avenir. 

-ÉDITIONS ROBERT LAFFONT- 


De notre envoyé spécial 
DANIEL JUNQUA 

liste de passage, qu'Q s'excuse de 
ne pouvoir renseigner. Lui parle- 
t-on des attaques de Jaguar, des 
missions de reconnaissance des 
avions Bregaet, de ce qu'il faui 
bien appeler 1* « intervention mili¬ 
taire française en Mauritanie ». 
11 est dans l'incapacité de vous 
répondre, c Ce n'est pas de mon 
ressort. » Vous êtes sûrement 
mieux renseigné que IuL et. s’il 
osait, U vous demanderait pres¬ 
que des « tuyaux ». 

Le lieutenant-colonel s'occupe 
exclusivement d'assistance tech¬ 
nique. de coopération, d'enseigne¬ 
ment. Feu de choses au demeu¬ 
rant, dit-lL Cest vraL A Atar, à 
400 kilomètres au nord-est de 
Nouakchott, quatorze officiers et 
sous-officiers français Instruisent 
en un an des cadres dont l'armée 
mauritanienne a un cruel besoin. 
Pour cette « formation ». une 
vingtaine de spécialistes entre¬ 
tiennent les avions du GARIM. 
l’armée de l'air mauritanienne 
dirigée par le colonel Kader (1). 

(1) L'avion Defender du chef du 
GarEm ayant été abattu le IB Juil¬ 
let 1977 alors qu'il au Ira le le» traces 
d'nne colonne du Folisnrto, le Front 
avait annoncé sa mort (le Monde da 
Il août i&77j_ Le commandant Roder, 
qui a été depuis promu eoloneL avale 
an fait survécu (ainsi qu'un autre 
membre de l'équipage), s’ét&lt dissi¬ 
mulé et avait été sauvé par une 
colonne da secours. 


ainsi que les outo mitral lieuses de 
fabrication française équipant les 
forces terrestres. On relève aussi 
la présence de quelques spécia¬ 
listes radio et d’une poignée de 
conseillers, dont certains se trou¬ 
vent encore & Zoaérate. Tout cela 
représente au total motos de 
soixante-dix hommes. 

(Lire la sutte page 3.) 


dant que la relance économique, 
qui doit stimuler l'activité, leur per¬ 
mette de se remettre à flot par leurs 
propres moyens 

GILBERT MATHIEU. 

(Lire la suite page 7.) 


AUJOVJt LE JOUR 

L’imagination 
au pouvoir 

Contrairement à un senti¬ 
ment assez répandu , la vieille 
démocratie parlementaire est 
loin d'être à bout de souffle. 
Non seulement elle est capa¬ 
ble d’organiser régulièrement 
un fantastique spectacle Son 
lt Lumière qui tient l'affiche 
des mois durant devant un 
peuple entier, mais, mieux 
encore, elle renouvelle ses 
méthodes de fonctionnement 
avec une fraîcheur d’imagi¬ 
nation étonnante. 

Défà. le découpage électoral 
témoignait d’une imagination 
certaine au pouvoir. Depuis, 
le * système gabonais r — 
c'est-à-dire le bon achemine¬ 
ment du bulletin de vote 
lointain par le voie diploma¬ 
tique — est venu combler une 
lacune.- Mais c’est surtout la 
proposition de M. Debré de 
taire voter les enfants par 
parents interposés qui peut j 
rajeunir & fond la démocratie ! 
française. 

Le vole non pas à dix-huit 
ans. mais à dix-huit jours — 
que dis-je 7 à dtx-huit se¬ 
condes ! — quelle merveille! 
Surtout si Con songe que les 
famines nombreuses sont plu¬ 
tôt conservatrices. La gauche, 
on le sait, n’ayant pas le 
temps de faire des enfants, 
occupée qu’elle est avec son 
déchirant débat idéologique .- 
Ah ! que n’y a-t-on pas 
pensé ptus tôt ! 

PABLO DE LA HIGUERA. 


J.-M. TffÉOLLEYRE SUR LA PEINE DE MORT 

3èi4xmdUiautieitetnent 

canttce 


Au moins 7ï % des François, 
nous rappelle Jean-Marc Théol- 
ieyre, considèrent que * la peine 
de mort demeure une nécessité, 
mieux encore une salubrité ». Une 
estimation récente, à la suite d’un 
débat télévisé, portait ce chiffre 
à 83 %. La gauche, qui a prévu 
l'abolition de la peine de mort dons 
le programme commun, ne saurait 
donc, « sur ce chapitre, être accu¬ 
sée ni même soupçonnée de déma¬ 
gogie ». 

« Tout condamné à mort aura 
la tête tranchée. » Ainsi est libellé 


l'article 12 du code pénal. Tel est 
le titre qu'a choisi Jean-Marc 
Théolleyre. Il cite Beccaria, écri¬ 
vant en 1766 : « Si je prouve que 
la^ peine de mort n'est ni utile ni 
nécessaire, j'aurais fait triompher la 
cause de l'humanité. » Et Guizot 
lui-même : * La nécessité des 
peines dépend de leur efficacité. 
Si une peine n'atteignait pas le but 
qu'on se propose en l'infligeant, à 
coup sûr elle ne serait pas néces¬ 
saire. » 

CLAUDE MAURIAC. 

(Lire la suite page 10.f 
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Page 2 — LE MONDE — 15 février 1978 * * - 


ISLAM 


« 

Entretien avec Abdelkébir Khatibi 


II. - < Je ne peux qu'être avec ceux qui veulent vraiment 
changer la vie et la mort des Français > 


Poète, romancier et essayiste 
marocain, professeur à la 
faculté des lettres de Rabat. 
Abdelkébir Khatibi poursuit 
ici son entretien avec Tahar 
Ben JeUoun commencé sur 
le thème « être Arabe au¬ 
jourd’hui ». 


d’une Identité multiple introduit 
une pensée de la différence, dan- 


« Le poète Adonis définit la 
tradition comme le renou¬ 
veau de la culture. Vous sem¬ 
blée aüer encore plus loin 
‘ puisque vous donnes à la tra¬ 
dition une importance essen¬ 
tielle dans le changement et 
dans la création. C’est surpre¬ 
nant. que voulez-vous dire au 
juste ? 

— Pourquoi surprenant ? Pour 
rompre plus ou moins avec la 
tradition, il faut bien la connaî¬ 
tre. il faut l’avoir aimée, il faut 
s’en être Imprégné. Je ne com¬ 
prends nullement le processus 
d’une rupture ou d’un change¬ 
ment sans prise en charge vrai¬ 
ment responsable, vraiment cri¬ 
tique de la tradition. Cest 
l’ensemble de l'être en mouve¬ 
ment qu’il faut considérer. 

» Prenons l’être arabe, et par¬ 
ticulièrement l'être marocain. Et 
bien, l’être marocain est profon¬ 
dément habité par son passé 
anti-islamique, par l’islam, par 
la berbérité, par l’arabité, par 
l'occidentallté. L’essentiel, donc, 
est de ne pas oublier cette multi¬ 
ple Identité qui compose cet être, 
et, d'antre part, il s’agit de pen¬ 
ser l’unité passible de toutes ces 
composantes, mais unité non 
théologique qui laisse à chaque 
part sa part et à l’unité la plas¬ 
ticité d’inspirer l’ensemble. 

s Quand je dis aux Intellectuels 
arabes : soyez plus arabes que 
vos dirigeants, cela veut dire : 
revendiquez la multiple identité 
qui fonde votre être. Cette posi¬ 
tion multiplie les pôles de ré¬ 
flexion et d'action. Forcément, 
elle inquiète les dirigeants, et 
pour cause— La revendication 


une pensée de la différenc e , dan¬ 
ger pour la théologie, qui est 
fondée sur le principe d’une unité 
nécesaire entre tous les croyants. 

» Justement an Maghreb on 
parle souvent de * ta culture 
du peuple » et de « la tradi¬ 
tion orales. On constate, de¬ 
puis les indépendances, que 
cette culture if est pas reprise 
en charge par les intellectuels 
eux-mêmes, et qu’elle est en¬ 
core foVdortsée .. 

— C'est fatal qu’une telle 
culture soit en train d'être étouf¬ 
fée: 

— Pourquoi? Pourquoi fa¬ 
tal ? 


— Par sa logique universali¬ 
sante. la te chniq ue ne peut que 
contribuer à la liquidation du 
système tribal, qui est la source 
majeure de cette culture. Prenons 
le Maroc. H possède traditionnel¬ 
lement une grande culture orale : 
poésie, musique et chant, danse, 
arts graphiques— Politiquement, 
l’in dépendance du pays a amené 
au pouvoir une classe principale¬ 
ment citadine. Cette classe prend 
comme modèle de civilisation la 
France bourgeoise et très secon¬ 
dairement l'Egypte. En tout cas, 
ce qui se passe, c’est qu’au lieu 
d’avoir deux cultures nettement 
séparées (l’une aristocratique et 
l’autre populaire) nous aurons — 
comme presque partout — l’uni¬ 
versalisation d’une petite bour¬ 
geoisie, véritable triomphe du 
Neutre. 


multipliant les séances de prière 
et de lecture coranique. 

— On a Vimpression que le 
musulman tourne le dos au 
christianisme— 

— H .est vrai, le musulman ne 
saisit pas très bien la nature du 
christianisme, il rejette les deux 
symboles qui fondent le chris¬ 
tianisme (et je pense au catho¬ 
licisme) : le symbole d’un Dieu 
qui souffre et l’Idée de la Trinité. 
Celle-ci lui paraît singulièrement 
bizarre, sinon scandaleuse. Le 
musulman répond : Dieu ne 
connaît pas la souffrance, sen¬ 
timent purement humain. Et puis 
qu’est-ce que ce Père, ce Fils et 
ce Saint-Esprit qui changent 
continuellement de rôle et de 
position dans cette Trinité ? 
N’est-ce pas monstrueux? 

» En rejetant ainsi le chris¬ 
tianisme, le musulman sous- 
estime l’importance de la Trinité, 
véritable coup de génie de la 
théologie chrétienne : on y 
trouve symboliquement toutes les 
possibilités de l’être chrétien. H 
est quand même temps, pour le 
musulman, d’essayer de compren¬ 
dre les autres dieux auxquels 


La résistance à la psychanalyse 


— Cest désespérant ! 

— Oui et non. Oui, parce que 
toute perte est irréparable, non, 
parce que la culture orale sou¬ 
vent refoulée reviendra, trans¬ 
formée, dans d’autres créations. 
Vous connaissez, par exemple, les 
différente groupes de musiciens 
et chanteurs qui s’inspirent de 
la musique traditionnelle. Ce 
n’est pas encore très bon, mais 
un certain enthousiasme y est— 


Les classas dirigeantes arabes sont laïcisées 


— Pourquoi, à votre aois. 
les Etats du Maghreb lais¬ 
sent-ils de côté les cultures 
non arabes (kabyle et ber¬ 
bère} tout en les prenant en 
considération dans la prati¬ 
que politique ? 

— Leur attitude était relative¬ 
ment compréhensible juste avant 
l’Indépendance, mais depuis elle 
est devenue très suspecte. Le na¬ 
tionalisme luttait contre l’utili¬ 
sation trïballste et séparatiste, 
prônée par la colonisation. 
C'était politiquement logique de 
défendre l’unité nationale. Mais 
au nom de cette même logique, 
on écarte maintenant la diffé¬ 
rence sociale et culturelle qui 
traverse l’être maghrébin. On ne 
peut dire au Maroc que les Ber¬ 
bères soient une simple mino¬ 
rité : tous les Marocains sont, 
d’une certaine manière, à la fols 
arabes et berbères. 11 faut poser 
cette question au-delà de l’idéo¬ 
logie coloniale et de la théologie 
régnante. Il faut encore arabiser 
«n Maroc, 

cette arabisation ne doit pas em¬ 
pêcher l'enseignement du berbère 
et des principales langues étran¬ 
gères. Comme je l’ai dit tout à 
l’heure, c’est l’ensemble de cette 
multiple identité qu’il faut pen¬ 
ser correctement et avec rigueur. 
H ne faut pas avoir peur de le 
répéter. 

» Vous relevez une contradic¬ 
tion dans le comportement des 
Etats maghrébins. Cette contra¬ 
diction obéit à un comportement 
politique : pour être reconnu na¬ 
tionalement, un Etat a besoin 
d’une légitimité qui tend vers 
l’absolu. D’où les compromis tac¬ 
tiques nécessaires qu’il fait avec 
les différents éléments de la so¬ 
ciété. Mais le destin des cultures 
populaires n’obéit pas simple¬ 
ment à la compétition pour le 
pouvoir politique. Un tel destin 
est Infiniment enraciné dans le 
passé d'un pays, dans sa langue 
et dans ses œuvres, et on ne peut 
l’effacer. 

— L’islam, non plus en tant 
que croyance et que pratique 
religieuse, sert de plus en p tus 
d’idéologie taboue pour cer¬ 


tains dirigeants et groupes 
politiques. 

— Vous savez, cela a été tou¬ 
jours comme cela depuis la mort 
du prophète Mûhammad. Main¬ 
tenant le silence sur la critique 
de la religion est devenu bizarre. 
Au fond, les classes dirigeantes 
arabes sont laïcisées. Elles utili¬ 
sent la religion comme arme 
idéologique, parce que le peuple, 
lui. est croyant. Ce qui embête 
considérablement les rationalistes 
et la gauche arabes : comment 
lutter contre cette exploitation 
San» avoir le peuple contre soi ? 
Alors, sauvent. Van se tait, en 
attendant que l’infrastructure 
change la superstructure— Je 
schématise. 


— L’islam, contrairement 
au christianisme, ne semble 
pas favoriser la culpabilité 
chez l’individu. H y a le 
croyant et le mécréant. Qu’en 
est-ü du Mal? Y a-t-il vrai¬ 
ment, chez le mxisvlman, une 
absence de- culpabilité et de 
conscience malheureuse? 


— La société arabe semble 
opposer une résistance d la 
psychanalyse. Deux ques¬ 
tions : cette société a-t-elle 
réellement besoin de psycha¬ 
nalyse ? Pourquoi la refouler? 
En jalt. ne fait-elle pas par¬ 
tie. pour beaucoup d’Arabes, 
de ce qu’on appelle les s mo¬ 
dèles importés » : Marx, 
Freud. Nietzsche, etc. ? 

— Ce genre d’argument ne 
mine nulle part. Les Chinois 
disent : la psychanalyse, c’est 
bourgeois ; les Frères musulmans 
d’Egypte. disent : la psychanalyse, 
c’est .une science juive ; le 
marxisme, c’est une subversion 
juive, etc. Laissons tomber ces 
arguments imbéciles. 

» Cela .dit, la psy chanalyse 
peut, être mise en oeuvre partout. 
Je ne vois pas pourquoi les Ara¬ 
bes échapperaient à la pensée 
psychanalytique. En fait, il y a 
très peu d'analystes en exercice 
dans le monde arabe, alors que 
les psychiatres sont débordés par 
le travail. Je ne pense pas qu’il 
s’agit d’un rejet général, mais 
rejet plutôt de la part d’une 
fraction de la société, et souvent 
la plus cultivée et la plus idéolo¬ 
gique. 

— Par exemple, les intellec¬ 
tuels de gauche*. 

— Es ont l’attitude de Sartre : 
la psychanalyse, c'est bon pour les 
autres et pas pour mol. Ils choi¬ 
sirent l’action politique, comme 
s'il y avait une opposition entre 
la politique et la pensée psycha¬ 
nalytique. Cela me parait faux. 
Eux aussi déclarent : la psycha¬ 
nalyse, c'est une science occiden¬ 


tale, valable pour des sujets 
occidentaux. C’est ridicule! 


— Vous critiquez souvent 
chez les intellectuels et poli¬ 
ticiens arabes la vision sché¬ 
matique de certaines opposi¬ 
tions. celle de Portent et de , 
VOccident : l’Occident étant 
représenté souvent comme un i 
bloc impérial, raciste, ethno- : 
centriste, et opposé à un, 
Orient qui serait doué forcé¬ 
ment d’authenticité originelle \ 
et salvatrice. 


— Vous savez, comme il y a 
beaucoup d’hommes perdus sur 
la terre. Il y a beaucoup de peu¬ 
ples perdus dans l’histoire. 
L’ignorance de la différence est la 
chose la plus universelle, et pour 
cause : la différence est très 
difficile à vivre, à pe nser , et le 
plus souvent elle provoque une 
souffrance insupportable. Le 
retour à l’identité, à une cer¬ 
taine identité, est rassurant. 
Depuis cinq siècles^ la pensée 
arabe s'est mise en retrait et, 
maintenant qu’elle revient au 
jour, elle entre dans un monde 
encore dominé par le savoir 
absolu de l’Occident Au lieu 
d'engager sérieusement le dia¬ 
logue avec la véritable pensée 
de la différence (Nietzsche, Marx, 
Heidegger), elle se fourvoie dans 
le domaine des sciences humai¬ 
nes, certes utiles, mais Incapables 
de fonder une pensée nouvelle. 
Alors, la pensée arabe devient 
absolument culturaliste, h istori- 
ciste. etc. D’où, le reproche que je 
fais souvent aux intellectuels 
arabes et que vous signalez dans 
votre question. 


La France que j'aime..» 


— C'est rare que le musulman 
dise franchement : ceci est ma 
faute ; il dit volontiers : ceci est 
ta faute. Et c'est toujours la 
faute de l’autre, infiniment. Mais 
cette position est intenable ; au¬ 
cune croyance ne peut supprimer 
la culpabilité. L ’i slam favorise le 
refoulement d’une telle culpabi¬ 
lité : puisque c’est la faute de 
l'autre, on devient coupable in¬ 
directement, par procuration. 
C'est ce qu’on appelle d’habitude 
le fatalisme du musulman. Croire 
à un destin toujours inexorable 
est Une manière de déclarer une 
parfaite innocence, une parfaite 
irresponsabilité. 

» Je simplifie ici pour montrer 
la différence avec le christia¬ 
nisme. Le grand dogme est la 
soumission permanente à la pa¬ 
role d’Allah. Personne n’est 
délégué ici-bas pour- condamner 
le musulman, personne ne peut 
l’excommunier : U est directe¬ 
ment responsable devant Dieu. 
La culpabilité naît de l’oubli de 
Dieu. Alors, pour effacer cet ou¬ 
bli, le croyant fête régulièrement 
en faisant des sacrifices et en 


— Il y a Occident et Occi¬ 
dent, et le vôtre semble être 
tourné principalement vers 
la France. Au fond, qu’est-ce 
que ça représente pour vous, 
la France? 


— La France ? NI celle de Gis¬ 
card d’Estaing ou de Mitterrand. 
Cette France-là, il faut plutôt la 
combattre et partout la harceler : 
n'est-elle pas en fin de compte 
l'image d’une société d’esclaves 
d'un genre nouveau, esclaves do¬ 
mestiqués par la technique, la 
théologie et le neutre ! Même la 
littérature n'y parle que de 
l'homme sans visage, c’est atroce, 
c’est atroce un homme sans vi¬ 
sage; sans yeux. 

» La France que j’aime et à 
laquelle je pense habite dans sa 
langue. Magnifique langue pour 
autant qu’elle est traversée par 
une subversion intraitable et qui 
va de Sade à Genet, ces admira - 
blés. De Sade à Geoet, c’est toute 
la France qui est mise en jeu. 
dans sa métaphysique, dans ses 
valeurs, dans ses institutions et 
dans ses lois. Ces deux grands 
écrivains ont Introduit la mort 
et une pensée vraiment diaboli¬ 


que (diabolique de désir) dans 
toute France bourgeoise encore 
respirable, encore viable, ils ont 
élevé la France à son haut des¬ 
tin, celui de se penser mortelle. 
Infiniment mortelle. 

s J’imagine bien qu’après la 
disparition de la France sa lan¬ 
gue pourra encore lui survivre 
dans toute sa splendeur. Vous 
voyez, je ne suis optimiste pour 
personne- Je ne peux aimer la 
France, qui a dirigé un carnage 
sauvage contre les autres socié¬ 
tés, qui les a bafouées et humi¬ 
liées, comme elle a bafoué et 
humilié toute grande force libé¬ 
ratrice. Sade fut enfermé pen¬ 
dant une bonne partie de sa vie; 
la Révolution guillotinée, la 
Commune écrasée et mai 68 
transformé en une poubelle de 
l’histoire. Ce n’est pas barbare, 
tout ce gâchis ? Oui. je ne peux 
qu’être avec ceux qui veulent 
changer vraiment la vie et la 
mort des Français. Du fond de 
sa tombe, Sade dit : * Français, 

encore un effort~ ». 

Propos recueillis par 
TAHAR BEN JELLOUN. 
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Sur un livre de Michel Lelong 


LE CORAN ET LA BIBLE 

par A. MÉRADW - . •• 


croient d'antres peuples, d'autres 
hommes. 

s votre question sur le Mal 
est très Importante et bien re¬ 
doutable. J’avoue ne pas avoir 
des idées précises à ce sujet. 

— L’image qu’a TEuropéen 
uz la sexualité des Arabes est 
contradictoire : l’homme est 
porteur d’une virilité déme¬ 
surée ; la femme disparait 
derrière le voile. Qu’en est-ü 
d’après vous en réalité ? 

— Vous savez, l'homme musul¬ 
man (comme la plupart des au¬ 
tres hommes) n’aime pas donner 
ses femmes aux étrangers, n pré¬ 
fère prendre les femmes des 
autres. Cet échange inégal in¬ 
quiète l’Européen, qui y perd 
toujours. Vous connaissez les 
journaux français racistes qui 
entretiennent cette peur de cas¬ 
tration. De son côté, l'Arabe 
aime d’abord sa mère et sa sœur, 
et, quand U rencontre une femme 
à la fois maternelle et sororale, 
fl l'épouse. Pas étonnant qu’il 
cherche durant toute sa vie une 
vraie maîtresse ! La chanson et 
2a poésie lyriques arabes sont 
Intarissables sur ce thème.. 


* t OILA deux ans, Michel Lelong 
l f nous donnait un beau livre : 
w J’ai rencontré l'islam (1). qui 
lui salué comme une Importante 
contribution au dialogue islamo- 
chrétien. 

Depuis une vingtaine d’années, 
le Père Lelong est en relation 
constante avec le monde musulman, 
au niveau de sa tradition religieuse 
et culturelle, comme au niveau de 
ses réalités sociologiques. Pa/allà- 


de France pour les relations avec 
l’islam (2), dont II est Tanlmataar 
depuis 1974. C’est prêdsârrmt 
pour contribuer plus en pmfomtear 
à cette œuvre iTMorrnatlon pour 
- une connaissance' de rislam 
moins sommaire et surtout purifiée 
des préjugés accumulés par (Tito, 
toire ». que Michel Lelong a eu 
rexcellente Idée de réunir, sous fa 
titre : le Don qu’il vous- a faft. 
Textes du Coran et de la Bible ra 


lement à une longue et studieuse - des références essentielles, qÿj 


fréquentation de r islam nord-afri¬ 
cain — pour la préparation de ses 
thèses de doctorat (1970) : « Le 
patrimoine musulman dans rensei¬ 
gnement tunisien depuis l’indépen¬ 
dance » et » La rencontre entre 
l’Eglise catholique et l’islam en 
Tunisie de 1330 à 1968 » — Michel 
Lelong s’est attaché i la connais¬ 
sance de la communauté musul¬ 
mane à travers r expression vivante 
de sa toi et de sa culture. Cette 
œuvre tut menée dans le cadre 
éminemment propice à la rencontre 
avec Hslam qu’est riBLA (Institut 
des belles lettres arabes de Tunis), 
dont Michel Lelong fut pendant 
plusieurs années le directeur et 
ranlmateur de la revue. En effet. 
riBLA n’est pas seulement un centre 
d’étude et de recherche sur la 
société musulmane, dans son évo¬ 
lution actuelle, dans Télaboration 
de sa culture moderne, et dans ses 
efforts tf adaptation A notre siècle ; 
c’est également un lieu de bavait 
et de communication, un foyer 
d’échanges avec la jeunesse tuni¬ 
sienne. 

Grèce i cette riche connaissance 
humaine et Intellectuelle acquise en 
terre musulmane, Michel Lelong est 
aujourd’hui en France fun des 
hommes les mieux qualifiés pour 
un vrai dialogue avec rislam, tant 
à r échelle du domaine français 
qu’à r échelle Internationale. Signa¬ 
lons, pour mémoire, sa participa¬ 
tion aux plus importantes rencontres 
Islamo-chrétiennes de ces dernières 
années : Tunis (novembre 1974) ; 
Tripoli (février _197B) ; Vienne (no¬ 
vembre 1976) r Cordoue fl (mars 
1977). 

Les responsabilités actuelles de 
Michel Lelong la portent à taira 
partager à ses frères chrétiens sa 
profonde connaissance de rislam 
et sa terme conviction que l'amitié 
et la coopération entre chrétiens et 
musulmans, dans le respect mutuel 
de la dignité et des valeurs de cha¬ 
cun, sont plus que famais nécessaire 
à la paix et au service des hommes. 
Tel est te sens de son action dans 
le cadre du secrétariat de l’Eglise 


constituent pour chacune des deux 
communautés, le support de la lot, 
le fondement des valeurs montes, 
sociales et culturelles. 

- A l'heure où des perspectives 
nouvelles s’ouvrent pour la rencon¬ 
tre entre l’Eglise et l’Islam, non seu¬ 
lement en France, mais à l’échelle 
de la communauté Internationale, H 
paraît nécessaire que les chrétiens 
pussent mieux connaître le livre 
saint de l'Islam, et qu'à leur tour, 
les musulmans puissent comprendre, 
par l'intérieur, la fo! chrétienne. » 
Cest donc pour aider les uns et 
les autres i découvrir le contenu 
de leurs patrimoines spirituels res¬ 
pectifs que Michel Lelong a choisi 
de présenter des passages' corani- 
çuas en parallèle avec des passages 
de r And en et du Nouveau Testa¬ 
ment, ordonnés selon de grands 
thèmes : r homme èt Dieu, les 
prophètes, le bonne nouvelle, fa 
condition humaine, autrui, fa com¬ 
munauté des croyants, fa mort. 

Il va de so/ que le choix proposé 
par Michel Lelong ne se 'veut pas 
exhaustif. L’auteur a eu du-moine 
le mérite d’attirer T attention do lec¬ 
teur sur « les textes qui paraissent 
aujourd'hui les plus Immédiatement 
parlants », fout en exprhnanf les 
dl me ns Ions fondamentales dans 
Tune et Tautre traditions. Gomma 
Il convient dans une' semblable 
entreprise, où la sympathie- rtexclut 
point le souci tfattthentidté, Il s'est 
efforcé de faire en sorte que les 
textes citée bissent apparaître i la 
fols lés profondes convergences et 
les dHtérenceà majeures entre rts- 
lam et lé christianisme. 

Cest dans la loyauté, et non dans 
la complaisance, que le dialogue 
islamo-chrétien peut avoir des chan¬ 
ces de porter des fruits. Et c’est i 
ce prix seulement qu’au-dafè do 
mur de prélugés et de méfiances 
réciproques, chrétiens et musulmans 
pourraient se connaître en vérité, 
et mesurer ainsi tout le trésor, de 
leur commun patrimoine spirituel, et 
toutes les richesses qu’ils «ratent 
6 retirer, les uns et les autres, de 
leurs mutuelles différences. 


(•) Directeur de l'Institut (2) Sd. du Cerf. 1975, 174 p. 

d'études arabes et Islamiques de (2) SJRX, 34, rue parts-14*. 

l’université Jean - Moulin (Lyon - . (3) Ed. du Centurion, 1077,- 380 p* 
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Tentation de l'Orient» 


de RENÉ TAVERNIER 


C E livre de René Tavemier 
inaugure une collection 
dont l'auteur assume désor¬ 
mais la direction. Au fil des 
ouvrages à paraître, s Présence da 
monde arabe » se propose de mon¬ 
trer « ce monde en pleine muta¬ 
tion » sous ses divers aspects 
culturels, écono m iques, religieux, 
eto, et à travers ses relations 
avec les autres peuples, hier et 
aujourd’hui. La collection ne se 
veut pas réservée aux seuls spé¬ 
cialistes. mais entend « Inviter 
au vqyage » pour une meilleure 


Dès 1934, René Tavemier a 
effectué son premier séjour en 
Afrique du Nord, que d’autres 
suivirent à intervalles réguliers 
au Liban, en Syrie, en Jordanie, 
en Egypte, eto, et de nouveau au 
Maghreb. Son propos est d'abord 
de regarder c les Arabes » autre¬ 
ment qu’au travers de a Vtntcêé- 
rance et le parti pris qui se glis¬ 
sent à la faveur de toute 
discussion (*.), que Von soit, 
ouvertement ou de manière 
cachée, hostüe aux Arabes, ou 
qu’on leur sott fanatiquement 
favorable ». 


★ Tentation de l’Orient, 
René TSv&misr. Albin. Michel, 
coll. c Présence du monde arabe h 
29 F. 




en vente dans tous les kiosques et les libraires 6k 




Les rapporte entre Européens 

— Français en particulier et 
Arabes apparaissent là sous un 
jour où le pétrole tient motos de 
place que d’ordinaire. Des Croisés 
a Malraux en passant par Cha¬ 
teaubriand et Gide, on retrouve 
des citations , oubliées, ou Incon¬ 
nues. Rappel aussi, du rôle ma¬ 
jeur—trop souvent Ignoré—des 
Arabes dans la transmission de 
l'héritage grec, perdu sais eux 
pour une part Importante. Mais, 
à côté des poètes arabes et des 
Müle et Une Nuits figurent docu¬ 
ments et déclarations politiques, 
l'histoire d’hier qui fait la situa¬ 
tion d’aujourd’hui : IsraëL Pales¬ 
tine cet la suite »_ Là référence 
au Monde — « l’un des rares 
journaux français ayant fait un 
effort d'honnêteté dans son in¬ 
formation sur le monde arab e » 

— est fréquente. L’une d’elles, qui 
parie d’un c oiseau rare », la sit- 
fcelle, commun à la France et & 
l'Algérie, clôt. le livre sur un 
espoir. Deux inondes différents 
ont à vivre ensemble. — J.RdL 
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LES CONFLITS EN AFRIQUE ET LES INTERVENTIONS EXTÉRIEURES 


LA MAURITANIE PRISE AU PIÈGE 


(Suite de la première page J 


C'est pea, même Et la majorité de 
ees e assistants techniques » rem¬ 
plissent des tâches indispensables 
au fonctionnement d’âne armée 
moderne, vitales pour les jeunes 
forces mauritaniennes dont les 
effectifs sont passés en moins de 
trois ans de trois mille à quinze 
TpfliA hommes. 

Dans les locaux de rattaché 
militaire, an second étage de 
rairihassade, une carte d’état- 
major fixée su mot estYoUée^teDe 
-acte scène de music-hall, par deux 
rideaux de serge verte. Uh coup 
d’œil h la dérobée permet d’aper¬ 
cevoir dans l'entrebâillement quel¬ 
ques têtes de punaises colorées. 
On imagine avec un frisson d’an¬ 
goisse ee qui se passerait si, dans 
un geste inattendu, un visiteur 
audacieux dévoilait brutalement 
le théâtre- des opérations. 


Discrétion d’abord 


T.-4 5- 


Ce n’est pas ici, bien sûr, que 
Us choses sérieuses se passent 
mais, aux dires de tout Nouak¬ 
chott, dans un bâtiment rectan¬ 
gulaire situé dans l’enceinte de 
l’ambassade, entre le centre cultu¬ 
rel et les tennis. Là se trouve le 
central radio assurant la liaison 
avec les équipes spéciales mises en 
place an mois de novembre der¬ 
nier à Airjouj, Atax, Zouérate, Bïr- 
M pgimqn et Nonadhibou. et qui 
constituent autant de relais indis¬ 
pensables an bon déroulement dés 
diverses ■mtaHnrm confiées aux 
avions français basés à Dakar. 
Celles-ci vont des attaques au sol 
exécutées par les Jaguar aux 
transports en tout genre effectués 
qnotidiennent flâne les Transall 

et les Nard pour le compte de 
l’armée mauritanienne; en passant 
par la surveillance assurée en 
permanence par les Bregoet, le 
ravitaillement ai vol des avions 
d’assaut réalisé par les K.C.-135 
de la force de dissuasi on et les 
opérations de couverture ou de 
sauvetage éventuel de pilotes, 
confiées aux hélicoptères Puma. H 
smihie qu’une soixantaine 
d’hommes participent en Mauri¬ 
tanie même à la misa en œuvre 
de ce ballet aérien et martial. H 
est plus difficile de c hiffre r exac¬ 
tement le nombre des conseillers 
qui assistent directement l’état- 
major mauritano-m&FDCain, mais 
Us ne sont pas plus d’une dizaine, 
dont un colonel 

Pour tout ce petit monde, la 
consigne est « discrétion d’abord ». 
U a fallu expliquer à ceux qui, à 
peine arrivés, s’affrontaient paci¬ 
fiquement à la pétanque en plein 
centre de la capitale qu'il conve¬ 
nait plutôt de raser les murs. 
Maïs bien qu’ils arborent des 
tenues kaki vierges de tout signe 
distinctif et qu’ils circulent 
nu-tête, les « hommes de r&cate », 
comme an les appelle à Nouak¬ 
chott, demeurent aisément recon¬ 
naissables, ne serait-ce qu’aux 
Unis plis réglementaires soigneu¬ 
sement marqués au fer dans le 
dos de la chemise, marque infail¬ 
lible de l'appartenance à l’armée 
française. 

A s’en tenir au nombre 
d’hommes présents sur le ter¬ 
ritoire de la Mauritanie (cent 
vingt environ, alors qu’il y en 


lf QUOTIDIEN D M.60! 

«a MOUDJMUD» 
DÉNONCE A NOUVEAU 
LA POLITIQUE 

K «LA FRANCE OFFTCfflli» 
EH ÀHHQUE 



Dans un éditorial publié lundi 
13 février, le quotidien d’Alger, 
El MoudjaJud condamne une 
nouvelle ibis, sous le titre « Les 
menaces sttr F Afrique ». la po¬ 
litique de « la France oJficieUe» 
sur le continent. « En flagrante 
contradiction avec les slogans 
qu'elle affiche, écrit 1 e quoti¬ 
dien algérien, la France officielle 
lance ses avions de combat contre 
le peuple sahraoui, menace des 
pays souverains et redéploie lap- 
jxrreü de guerre coloniale dans 
la région. S’érigeant en gendarme 
de ?Afrique, Rengageant dans des 
pactes militaires aoentvristes avec 
certains régimes africains auies , 
la France fait perdre_ au co nty- 
nent deux décennies d’efforts ce 
stabilité. Ptusieun gouvernements 
africains, à Vintage de ceux de 
Xàbat et de Nouakchott, se sont 
transf or m és en ses émules, en 
dépit du fait guWs ont subi 
eux-mêmes la domination colo¬ 
niale. » 

Evoquant la situation en Afri¬ 
que du Sud, l’éditorialiste incri¬ 
mine également c la duplicité * 
de Paris qui, « tout en dénonçant 
l’apartheid, octroie néanmoins a 
Pretoria une assistance militaire 
et économique ». 


( 


a plus de trois cents au Tchad), 
l’assistance de Paris parait 
limitée. Mais la proximité de 
la base française de Dakar, à 
moins d’une heure de vol de 
Nouakchott pour les avions de 

transport et A un quart d’heure 
pour les Jaguar, l'importance et 
la diversité des moyens aériens 
mis en œuvre, leur sophistica¬ 
tion et leur p uissanc e de feu 
ont abouti à rééquilibrer singuliè¬ 
rement un combat qui devenait 
chaque jour plus inégal. 

e L'intervention, en décembre, 
de l'aviation française nous a 
apporté un précieux boBotn d'oxy¬ 
gène, eUe nous a permis de nous 
ressaisir et a redonné confiance 
à la population », nous dit un 
journaliste mauritanien. Dans la 
foulée de l’attaque de Zouérate, 
te 1 " mai 1977, gui avait vu 
notamment la mort de deux 
Français et l’enlèvement de six 
autres, le Front Polisario s’était 
acha r né sur la voie ferrée assu¬ 
rant l’évacuation du minerai de 
ter vers le port de Nouadhlboa. 
Les raids souvent m eu r tri ers 
étaient allés crescendo. Les gué¬ 
rilleros, variant les actions, s'en 
étaient pris tantôt au train lui- 
même, détruisant les précieuses 


prise, peuvent ensuite se replier 
sur teurs bases de Tindouf ou 
du Sahara occidental, en gardant 
une large avance sur tes troupes 
Tarifes à leur poursuite. 


La Fiance a donc fourni à la 
Mauritanie ee qui lui manquait 
le plus, et ses avions, équipés de 
contre-mesures électroniques tes 
mettant & l’abri des fusées adver¬ 
ses, ont montré leur efficacité 
en anéantissant tes 12 et 13 dé¬ 
cembre, puis le 18 , deux «donnes 
du FoUsaxlo. 


Au moment même où à Paris 
et à Nouakchott les autorités 
françaises continuaient à démen¬ 
tir tOUte InF^pontli^ orrry^» le 
personnel de l’aéroport de Dakar 
et les passagers des lignes régu¬ 
lières pouvaient voir les Jaguar 
refaire le plein de munitions en 
bout de plate pour gagner du 
temps. 


Depuis lors, le PoUsario a consi¬ 
dérablement ralenti ses activités 
en Mauritanie; se bornant à har¬ 
celer, la nuit tombée, quelques 
postes, n serait cependant sur¬ 
prenant qu’il en reste là et l’on 
peut s’attendre à ce qu’il mette en 
œuvre de nouvelles tactiques pour 
faire face au danger venu du cieL 


la présence dans cette vffle d'une 
importante garnison des forces 
années royales. 

Les deux chefs d’Etat ont 
décidé de coordonner totalement 
leur action sur le plan militaire 
et de se répartir les tâches : tes 
soldats marocains, nombreux et 
puissamment équipés, ont reçu 
pour mission de garder tes vfltes 
exposées et les pointe stratégiques 
de la M au r i t anie. Les troupes de 
Nouakchott» pins mobiles, mieux 
adaptées à la guerre du désert, 
doivent en principe combattre les 
colonnes du Polisario sur leur 
propre terrain. Un état-major 
mixte astisté de «cansetneis fran¬ 
çais » centralise tes renseigne¬ 
ments et coordonne les opéra¬ 
tions. Les rapporte entre les deux 
années ne sont pas exempte de 
nuages et de méfiance. H est 
même arrivé que Marocains et 
Mauritaniens se tirent dessus 
«par erreur»- Quelque six mille 
hommes des forces armées royales 
mt ûodû répartis à Dakhia, 
Bir-Mog hrelD. Aln-BentQl. Zoué¬ 
rate, Nouadhlboa, Atar et Akjooj- 
Des entreprises marocaines sont 
sur le point de terminer, aux 
frais du royaume, l’extension à 
2 800 mètres des pistes des aéro- 
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locomotives CC et s’emparant des 
conducteurs mauritaniens, tantôt 
aux équipes d’entretien de la voie, 
enlevant ainsi, le % octobre, deux 
cheminots français et dix-huit 
travailleurs mauritaniens, tantôt, 
enfin, aux postes qui jalonnent 
la voie. 

L’arrivée de deux bataillons 
marocains puissamment armés à 
Zouérate avait permis de protéger 
efficacement la petite cité minière 
entourée de fortifications et d’un 
réseau fourni de «positions» 
abondamment pourvues d’armes 
automatiques, de c a no n s et de 
mortiers. Mais tes garnisons mau¬ 
ritaniennes occupant les bases 
Échelonnées le long de la vole 
restaient vulnérables. Ces unités, 
formées d’heaumes recrutés à la 
hâte, insuffisamment encadrés, 
mal formés, mal équipés, mal 
armés, ayant en général pour 
seule motivation une maigre sol de 
mensuelle de quelques minière 
d’ougulyas (2), préféraient sou¬ 
vent la reddition à un combat 
par trop déséquilibré. 


Des adversaires bien équipés 


« En deux ans, nos adversaires 
ont progressé à pas de géant, nous 
a fait remarquer un officier mau¬ 
ritanien. Ne disposent d’une 
grande mobilité. Leurs mutés 
sont dotées d'une formidable puis¬ 
sance de feu, ce gui permet 
d’économiser les hommes. Canons 
sans recul, mUraXtevses, lance- 
roquettes, batteries antiaérien¬ 
nes, missiles, tout cela est monté 
sur des Land-Rover qui chemi¬ 
nent dispersées et se regroupent 
avant Vattaque. Cela implique 
la mise en œuvre de moyens 
humains, techniques et financiers 
qui dépassent largement les res¬ 
sources d’un soi-disant « tnouoe- 
ment de libération » issu d’une 
population de quelques dizaines 
de milliers d’âmes. C’est en fait 
VAlgérie, forte de ses dix-hait 
mutions d’habitants, de son ar^ 
mée équipée par VUJIJSJS., de son 
teritoirc, de son pétreée et de son 
gaz, de ses industries, qui nous 
agresse. » 

L’immensité de la Mauritanie, 
deux fols grande comme la 
France, son caractère en majeure 
partie désertique, la longueur 
d’une frontière tracée dans tes 
sables sur quelque 2000 kilomè¬ 
tres, favorisent les pénétrations 
de ' maquisards qui. détenant 1e 
plus souvent l’avantage de la sur- 


Cixzq ans après la remise en 
cause des accords de défense qui 
liaient la Mauritanie à la France, 
depuis son accession à l’indépen¬ 
dance en 1960, le gouvernement 
de ML Ould Daddah fait donc 
appel, pour préserver l’intégrité 
de son territoire, à l’ancien colo¬ 
nisateur. Les explications embar¬ 
rassées, tes faux-fuyante et les 
ambiguïtés des responsables fran¬ 
çais ne doivent pas faire Illusion. 
Les avions français sont là pour 
soutenir un régime menacé, et la 
« protection » des ressortissants 
français sert seulement d’alibi. 
LIntervention française n’est pas, 
pour 1e moment, limitée dans le 
temps. Les milieux conserva¬ 
teurs mauritaniens, qui n’avaient 
accepté que du bout des lèvres 
les mesures prises depuis 1871 
pour assurer l’indépe n dance poli¬ 
tique et économique du pays, s’en 
réjouissent ouvertement Us 
rêvent d'un retour & la âme franc, 
d’une ouverture aux capitaux 
étrangers, d’une « libéralisation» 
de l’économie qui stimulerait le 
secteur privé. Les « progresèfetes », 
quant à eux, regrettent que tes 
circonstances conduisent. & la 
remise en cause d’un «acquis» 
auquel Us étalent attachés. Mais, 
plus que les attaques * inspirées 
par Y Algérie », les uns et les 
antres redoutent les appétits de 
leur puissant voisin et a ll i é , le 
Maroc. Us te soupçonnent de 
n'avoir pas renoncé au «grand 
Maroc » préconisé avec fougue par 
le chantre du Allai 

El Fassi, un « grand Maroc » qui 
engloberait une partie du Sahara 
algérien et te territoire de la 
Mauritanie jusqu'au fleuve Séné¬ 
gal. Les Mauritaniens n’oublient 
pas que Rabat a longtemps 
contesté l’existence de leur Etat, 
qu’il n’a reconnu que neuf ans 
après la proclamation de indé¬ 
pendance. 


porte de Nouakchott et d’Atar, 
qui pourront recevoir ainsi des 
long-courriers et dés chasseurs 
F-5 et Mirage. Des hôpitaux de 
campagne sont Installés par les 
FAR dans ces deux villes. 

A Nouakchott, la population a 
assisté sans enthous i as me A la 
mise en place des unités maro¬ 
caines. Sa réticence s’esi trans¬ 
formée en inquiétude lorsqu’elle 
a appris, au début de janvier, 
qu’un bataillon de l’armée royale 
s'installait à AkJouj, à 256 kilo¬ 
mètres de la capitale, dans une 
agglomération qui n’a jamais été 
menacée par Je Pohsaria c Voici 
donc, nous a dit un étudiant, la 
troupe* m a r o ca i nes & moins de 
trois heures de routa du palais 
du président Ould Daddah. Vous 
comprenez maintenant pourquoi 
nous préférons ne pas nous trou¬ 
ver en tête à tête avec nos frères 
du Nord. Mais rintenention fran¬ 
çaise ne constitue pas une solu¬ 
tion en soi EUe ne peut être que 
temporaire. EUe n’a de sens que 
si elle nous donne les moyens de 
sortir du guêpier dans lequel notre 
gouvernement s’est inconsidéré¬ 
ment fourvoyé. » 


DANIEL JUNQUA. 


Prochain article : 

U FAUTE A L’ESPAGNE» 


Les «frères <tà Nord» 


(2) üs ougaiy» =f 10 centime». 


Dans 1e partage du Sahara 
occidental, le Maroc s’est adjugé 
la part du lion, en obtenant non 
seulement la Bagtüa-BH-Hamra 
rna<g aussi une bonne partie du 
Bio-del-Oro. Il a acquis les riches 
mines de phosphate de Bou-Ctaa 
et contrôle aussi des gisements 
d’uranium et de cuivre. H détient 
les principales vfltes, S-Afonn, 
Smara, et, sU a abandonné 
Dakhia (ex-ville CJsneros) k ses 
frHtës, certains lui prêtent des 
arrière-pensées que confirmerait 


Tunisie 


UNE DELEGATION de la 
Confédération internationale 
des syndicats libres ( CJ . 5.L .J 

composée de MM. Otto Kers- 
ten, secrétaire général Hete 
Oskar Vetter, président de la 
Fédération syndicale alle¬ 
mande CD.G3.) et André Ber- 
geron, secrétaire général çte la 
C.G.T.-Force ouvrière fran¬ 
çaise, se rendra t Tunis, les 
20 et 21 février; afin de tenter 
d’obtenir la libération des diri¬ 
geants syndicalistes'- tunisiens 
arrêtés après la grève générale 
du 26 Janvier. Elle doit ren- 
oontrer le premier ministre 
M. Nouirs. D’autre part, : à, 
Alger, M. Bouzar, secrétaire 
général adjoint de l'Or ganis a¬ 
ti on de l’unité syndicale afri¬ 
caine (OUSA), a publié, lundi 
13 février, un communiqué 
« dés ap p r ouvant totalement- » 
tes déclarations faites- à* Tu¬ 
nis le 8 février par M. Denis 
Akûmo, secrétaire général de 
l’OUSA, qui avait assuré de 
son soutien te nouvelle direc¬ 
tion deFU.GJC T. — fAJ?JPJ 


Le conflit dans la Corne 


La Somalie refase de croire 
aux < prétendues assurances soviétiques > 
sur ie respect de ses frontières 


Le ministre éthiopien des affaires étrangères a qualifié, le 
lundi 13 février, de «nécessaire et justifiée* l’intervention des 
« instructeurs * cubains aux côtés de l’armée d’Addis-Aheha- 
L’ambassadetzr d’Ethiopie & Paris dénonçait le même jour dans 
on communiqué le fait que les livraisons d’armes Isr a élie nn es 
à son pays ment été • présentées sous une forme délibérément 
amplifiée, hors de toute proportion *,- alors quH s’agit d’« une 
affaire conclue sur nue base strictement commerciale *. Pour sa 
part, l’ambassadeur de Somalie à Paris estime qu’il existe « une 
sorte de connivence entre les Etats-Unis et I’UJLS.S.» à propos 
du conflit. Washington « laissant Moscou mener ouvertement sa 
politique interventionniste et impérialiste », alors que les Euro¬ 
péens se montrent - naïfs on complices de cette falsification ». 

Tan d is que l’Iran, par l’Intermédiaire de son ambassade & 
Rome, dément avoir fourni une aide militaire & Mogadisdo, 
«le Quotidien du peuple» de Pékin a accusé Moscou, lundi, de 
« se comporter en incendiaire * dans la corne de r Afrique. 


De notre envoyé spécial 


Mogadlscto. — En dépit de la 
menace qui pèse sur f»» la So¬ 
malie ne semble pas prête à aban¬ 
donner sa lutte pour l’auto-dâter- 
mination «vus populations de 
l’Ogaden. A Mogadisdo, le ton 
reste & la fermeté. On s’en est 
encore rendu compte, lundi 13 fé¬ 
vrier, quand un camp d’entraine¬ 
ment militaire situé juste au sud 
de la capitale a ouvert pour la 
première fols ses portes à la 
presse occidentale. Oh membre dn 
comité central dn parti socialiste 
révolutionnaire, le général Aden 
AbduDahi Nur, y a déclaré que 
trente mille jeunes volontaires 
s’étalent présentés à la conscrip¬ 
tion, dans la seule région de la 
capitale, Hqmff Ta proclamation 
de l’état d’urgence, quarante-huit 
heures plus tôt. 


étape de leur implantation dans 
la région a. c Quand les Etats- 
Unis se réveilleront, 0 sera trop 
tard. » 

De son côté, ffalpon (la Lutte) 
revue théorique du Parti soda- 
liste révolutionnaire, rappelle 
que, du point de vue samalien, la 
création de réglons autonomes 
s au sein de l’empire éthiopien » 
équivaut A c la politique sud- 
africaine des Bantoustans » car 
< les gens de ces régions n’auront 
pas l’autorisation d’exercer leur 
droit à l’autodétermination ». 


De deux cents A trois cents 
jeunes gens, maigres balluchons 
sur l’épaule, attendaient d’être 
enrôlés & la parte de ce camp de 
TTaiamt» situé en bordure de 
l’océan indien. A l’intérieur de 
l’enceinte, cinq mille recrues, en 
uniforme te disciplinées, suivaient 
un entraînement intensif sons un 
soleil de plomb. « 72s seront en¬ 
voyés là où nous aurons besoin 


On estime Id que la « passi¬ 
vité > occidentale « encourage Pin- 
teroentian militaire soviétique en 
Ethiopie » et que le poids de cette 
présence demeurera un grave pro¬ 
blème même si tes conflits locaux 
se résorbent, hypothèse jugée ici 
hautement improbable. Enfin , ceo 
ajoute que l’attitude occidentale 
ne facilite aucune solution en 
Og&den. < Au pire, pour nous, une 
forte guerSla s’implantera pen¬ 
dant des années jusqifà ce que le 
droit à rautodétermtnatlon de la 
population soit respecté. » - 


J.-C. POMONTL 


d’eux b, dit te général Aden. Les 
recrues, selon les Somaliens, sont 
toutes volontaires, doivent être 
âgées de quinze ans au moins et 
la plupart ont déjà reçu des 
rudiments d’instruction militaire 
à l’occasion d’un service national 
d’un an. 


Les officiers somaliens ne ca¬ 
chent pas leur profonde amer¬ 
tume à l’égard de la neutralité 
des Occidentaux, notamment celle 
des Etats-ante. Des collaborateurs 
du président Syaad Barre recon¬ 
naissent que les déclarations de 
M. Cyrus Vanoe ont mis provisoi¬ 
rement fin à tout espoir d’une 
aide militaire Inter n a tio nal e pour 
faire face aux attaques en cours 
de l’adversaire en Ogaden- Ils font 
cependant valoir que - « les pré¬ 
tendues assurances soviétiques » 
qu’aurait reçues le secrétaire d’Etat 
en ce qui concerne le respect des 
frontières eomallennes e ne vauz 
dront que le temps nécessaire aux 
Eusses pour franchir une nouvelle 


• Le président Nemetry, chef 
de l’Etat soudanais, déclare dans 
une interview à l’agence r Asso¬ 
ciated Press que l’Union soviétique 
a c entrepris de s'emparer ie 
Y Afrique pièce par pièce » en pro¬ 
fitant de l’absence de réaction des 
Etats-Unis. 


« Les Etats-Unis ont laissé les 
mains libres aux Soviétiques dans 
la région, âlt-fl. Ceux-ci rte lais¬ 
seront pas les Ethiopiens conqué¬ 
rir la Somalie par la force des 
armes, mais Us vont Ren emparer 
dune autre façon, par la subver¬ 
sion. Nous pensons que UmqtYÛs 
auront fini d’occuper la corne de 
YAfrique Os s’intéresseront au 
Soudan.» 


Le 


rt Nemeiry estime 
que le Kenya est le pre¬ 
mier objectif des Soviétiques. «Ils 
travaillent déjà en nnts-main et 
forment des Kenyans en Russie et 
en Ethiopie. Le Kenya tombera. 
ZI ne peut résister » a-tfl déclaré. 
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EUROPE 


Le gouvernement engage nn combat incertain 
pour la dévolution de pouvoirs en Écosse 


Grande -Bretagne 

Mmè Thatcher atténue sa position 
sur le problème racial 

De notre correspondant 


De notre correspondant 


Londres. — Le gouvernement 
britannique engage, ce mardi 
14 février, aux Communes un com¬ 
bat incertain pour sauver le pro¬ 
jet de loi sur la dévolution de 
pouvoirs en Ecosse, sérieusement 
compromis par plusieurs amende¬ 
ments votés en seconde lecture. 
L’adoption de ce projet, sur lequel 
les députés se prononceront d ans 
le courant de la semaine, est 
considérée comme essentielle par 
les stratèges du parti travailliste 
pour wmtenir la poussée des na¬ 
tionalistes écossais et garder dans 
cette région les trente-neuf siè¬ 
ges (sur soixante et onze) déte¬ 
nus par le Labour. 

Un nouvel échec de la législation 
Séncqdsw (i'an dernier, le gouver¬ 
nement, faute de temps et victime 
de man na n iTres dila toires de ses 
adversaires, avait dû abandonner 
le projet de loi très controversé) 
favoriserait les nationalist e s écos¬ 
sais (SJNJP.) au détriment des 
travaillistes. Le SJNJP. n’a que 
onze sièges à Westminster (les 
conservateurs écossais en ont 
seize), main tous les sondages 
Indiquent que son pourcentage de 
voix de 30 % est très proche de 
celui des travaillistes. 

Le gouvernement a mené le dé¬ 
bat sur la législation écossaise 
dans l’espoir qu’elle aura force 
de loi à l’été, en tout cas avant 
les élections générales ; les Lords 
devront également se prononcer 
à l’issue du débat, qui s'annonce 
difficile. Maig ]& procédure d’ur¬ 
gence dite de la c guilloti ne » , adop¬ 
tée pour surmonter l'opposition 
systématique annoncée par les 
adversaires du projet, a heurté 
des conservateurs et un certain 
nombre de « rebelles » travail¬ 
listes hostiles à. la dévolution: 
Os notent qu’à cause de la « guil¬ 
lotine » soixante et un des qua¬ 
tre-vingt-trois articles de ce pro¬ 
jet de loi aussi fondamental n’ont 
même pas été discutés. 

Cette coalition de circonstance a 
tenu le go u vernement en échec sur 


des points relativement secondai¬ 
res, Ty>aifi le 35 janvier dernier elle 
lui a Infligé une défaite sérieuse 
(le Monde du 28 janvier) en adop¬ 
tant un amendement de nature à 
faire échouer l'ensemble du pro¬ 
jet. Cet amendement spécifie, en 
effet, que la législation écossaise 
ne sera applicable que si une 
majorité dépassant 40 % des élec¬ 
teurs Inscrits se prononce en sa 
faveur par référendum consulta¬ 
tif. Ce c seuil » crée un obstacle 
difficile à surmonter. ' 

Autre défaite sérieuse du gou¬ 
vernement : l'adoption d'un amen¬ 
dement permettant aux Shetland 
et Orcades d’échapper à la dévo¬ 
lution et de continuer & être 
contrôlées par Westminster et non 
par Edimbourg, si les habitants 
de ces Iles en décidaient ainsi. 

La législation écossaise parait 
donc menacée, surtout si les 
nationalistes persistent dans leur 
intention de rejoindre l’opposi¬ 
tion au cas où le gouvernement, 
qu’ils accusent de faiblesse, accep¬ 
terait des compromis sur les clauses 
essentielles du projet Ces der¬ 
niers jours, le cabinet a multiplié 
les pressions sur les députés tra¬ 
vaillistes récalcitrants pour qu’ils 
reconsidèrent leur attitude, annu¬ 
lent l’amendement de 40% et 
acceptent pour le référendum le 
principe de la majorité simple 
des votants, comme le demandent 
les nationalistes écossais. S’il 
échoue dans ses efforts, le gou¬ 
vernement proposera de réduire 
le senü d'un vote positif mini¬ 
mum à 33 % des Inscrits. En ce 
qui concerne les Shetland et 
Orcades, 11 est presque impassible 
d’annuler un amend ement adopté 
à une majorité de quatre-vingts 
voix. Le gouvernement espéra 
seulement convaincre en temps 
utile les habitants des Iles de 
voter pour la dévolution en les 
avertissant qu'un vote contraire 
les ferait tomber dans les limbes 
constitutionnels. 

HENRI PIERRE 


Londres. — Devant le groupe 

des « jeunes conservateurs a, 
réuni dimanche 12 février, à Har- 
rogate, Mme Thatcher a atténué 
sa position sur le problème ra¬ 
cial (le Monde daté 2 et 9 février), 
sans pour autant renoncer & met¬ 
tre fin à l'immigration, a Le parti 
doit mettre en œuvre une poli¬ 
tique visant à arrêter rimmigra- 
tion a, a-t-elle dit. mais elle a 
ajouté que s’ils revenaient au 
pouvoir les conservateurs tien¬ 
draient les engagements pris 
envers diverses catégories d’im¬ 
migrants autorisées à faire venir 
leur famille. 

Un abondant courrier, la féli¬ 
citant d’avoir pris une posi¬ 
tion tranchée sur la question, 
ne pouvait qu’encourager 
tuh™»! Thatcher à faire du 
problème racial un thème 
majeur de la prochaine campagne 
électorale, et & reprocher aux 
travaillistes de considérer comme 
tabou une question dont tous les 
sondages indiquent qu’elle est 
au cœur des préoccupations. Ce¬ 
pendant, le leader des tories ne 
peut Ignorer les recommandations 
de ses conseillers, & commencer 
par M. Whltelaw, son premier 
adjoint, chargé des problèmes 
d’immigration. Us notent que le 
parti ne peut prendre le risque 
de s'aliéner les voix des Immi¬ 
grants de couleur, peut-être dé¬ 
cisives dans les circonscriptions 
marginales. 

Mme Thatcher est restée éva¬ 
sive sur les moyens d'atteindre 
l’objectif proclamé. Après les 


remous créés par ses déclarations 
au sein du cabinet fantôme, elle 
a jugé préférable d'attendre que 
la politique officielle du parti, en 
cours d'élaboration, soit rendus 
publique. Le droit des Asiatiques 
réfugiés d’Ouganda et du Kenya, 
détenteurs de passeports britan¬ 
niques, ainsi que celui des immi¬ 
grants installés avant la loi res¬ 
trictive de 1973, de faire venir leur 
famille, sera vraisemblablement 
confirmé, mais il est douteux que 
les immigrants arrivés depuis 1973 
ainsi que les immigrants s illé¬ 
gaux » amnistiés et les s fiancés » 
désireux de se marier en Grande- 
Bretagne bénéficient des mêmes 
avantages. 

L’Impression générale est que 
les mesures envisagées par les 
conservateurs ne seront pas très 
différentes de celles déjà prises 
par les travaillistes et qu’elles ne 
réduiront pas sensiblement le flot 
des immigrants. Les deux partis, 
en fait, recalent devant les propo¬ 
sitions draconiennes comme Tm- 
terdlctlon absolue de laisser entrer 
les familles et le rapatriement de 
tous les immigrants installés. Les 
conservateurs veulent surtout 
faire quelque chose pour garder 
une partie de leur clientèle élec¬ 
torale, tentée de rejoindre le 
groupement raciste du Front na¬ 
tional. 

Dans l’immédiat, mu» That¬ 
cher s’efforce de rassurer ses 
collègues modérés du cabinet fan¬ 
tôme : ils souhaitent que les 
conservateurs restent un grand 
parti du centre. — H. P. 


République fédérale d'Allemagne 

Jeunes sociaux-démocrates et jeunes libéraux 
s'écartent de plus en plus 
de leurs « organisations mères > respectives 







De notre correspondant 


Bonn. — L'organisation des jeunes 
sociaux - démocrates, connue sous 
rappellation familière de Jusos, se 
sépare de plus en plus du S.P.D. 
C'est es que vient de confirmer son 
congrès qui s'est terminé dimanche 
soir 12 février, à Hofheîm. dans le 
massif du Taunus {le Monde du 
14 février). Les diverses fractions 
d'extrême gauche, qui continuent de 
6‘entre-déchïrer au sein de cette for¬ 
mation, se sont unies pour s’opposer 
systématiquement A M. Helmut 
Schmidt et à la direction actuelle du 
parti social-démocrate. 

Bu président des Jusos par 164 
voix sur 298 votants (le Monde du 
14 février). M. Gerhard Schroder est 
ègâ de trente-trois ans. Avocat & 
Hanovre, Il appartient A l’extrême 
gauche ■ antiréformiste ». Le candi¬ 
dat, plus modéré, qui s’opposait â 
lui n'a obtenu que 126 suffrages. A 
cette occasion, on a vu se renouveler 
l'alliance du groupe Stamokap (par¬ 
tisans du capitalisme d’Etat monopo¬ 
liste) et des - ant^réformistes ». Cha¬ 
cune de ces deux ailes, qui procla¬ 
ment leur attachement au marxisme. 
prétend être « plus à gauche » que 
l'autre. L'an dernier, elles avaient 
assuré réfection de M. Klaus-Uwe 
Benneter. bientôt exclu par Iss ïns- 


• 
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Iste. Cela n'atf affleura .’ >? . 4t - £ 

M. Benneter 'd'assister 'i:'»-:' J. V-~ —ib* 
a Hofheim, où II -a été r- ~"S~ ■ ;.r: m 
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Unfort soviétique 

LES AGTIONS EN FAVEUR D'ÉDOUARD KOUZNETSOV 
SE MULTIPLIENT 

De notre correspondante 


Genève. — Au coure d’une 
conférence de presse à Genève, 
placée sous l'égide du comité 
international pour la libération 
d’Edouard Kouznetsov, M* Daniel 
Jacoby. avocat à la cour d'appel 
de Paris, a indiqué que la Ligue 
internationale des droits de 
l’homme saisira la oommlssion 
des droits de l’homme de l’ONU 
du cas de l’auteur du Journal 
d’un condamné à mort, qui purge 
une peine de quinze ans de prison 
depuis 1970 dans un camp sovié¬ 
tique (le Monde des 18 et 19 Jan¬ 
vier). 

M* Jacoby a Informé le Comité 
International de la Croix-Rouge, 
1 a Commission internationale de 
Juristes, et diverses personnalités 
des Nations unies, de la situation 
de Kouznetsov. H a précisé que, 
contrairement à ce qu’affirment 
les autorités soviétiques, qui l’ac¬ 
cusent de trahison, l’écrivain n'a 
jamais cherché à détourner un 
avion de ligne mais avait sim¬ 
plement projeté avec quelques 
amis, dont un pilote, de s’emparer 
d’un appareil vide afin de pouvoir 
quitter TUBAS. 

Les 'dernières nouvelles de 
Kouznetsov, aujourd’hui âgé de 
trente-neuf ans, remontent au 
17 janvier, date à laquelle U a 
été transféré dans un hôpital 


pour y être alimenté de force 
après un mois de grève de la 

faim (1). 

M" Jacoby a annoncé que le 
prix Nobel fronçais André Lwoff 
allait se rendre à Belgrade pour 
alerter les participants à la 
conférence européenne sur la 
situation de Kouznetsov, de 
ChtcharanskJ et des autres intel¬ 
lectuels soviétiques détenus. 

LV. 


(1) Les amis de Kouznetsov & Un- 
cou ont reçu une lettre de L’inté¬ 
ressé les Informant qu’il avait cessé 
son Jeûne le 27 janvier, après avoir 
reçu l'assurance que sa mère et un 
ami pourraient lui rendre visite. 


Chypre 


«La politique d’éviction délibérée 
des populations grecques semble abandonnée» 

estime le département d'Etat dans un rapport au Congrès 


Washington. — La rédaction du 
rapport que le Congrès, par une 
loi votée en 1976. demande au 
département d'Etat de lui fournir 
le 31 janvier de chaque armée sur 
la situation des droits de l'homme 
dans les cent cinq pays qui re¬ 
çoivent nria aide rieà Etats-Unis 
(le Monde du 11 février) ne peut 
qu’inquiéter ceux qui connaissent 
les reactions des gouv e rnements 
et de l’opinion des pays concernés 
devant ces empiètements. 


De «bonnes notes» 

Chypre est le plus critiqué des 
trois pays de Méditerranée orien¬ 
tale alors pourtant qu’une partie 
de son propre territoire échappe 
& l’autorité de son gouvernement. 

Notant que la question des droits 
de l’homme dans ITe a ne peut 
être isolée des considérations poli¬ 
tiques », le rapport présente 
comme une notion « généralement 
acceptées le fait qu’zim traite- 


9 Le ^collectif Serguei Parad- 
janov* (33, boulevard Philiporu 
13004 Marseille), s'interroge sur 
le sort du cinéaste arménien, em¬ 
prisonné depuis plus de quatre 
ans. et dont l'Humanité annon¬ 
çait, le 3 Janvier dernier, qu’il 
avait été libéré et qu’il se re¬ 
posait dans sa famille a Tbilissi 

Dans un communiqué, le collec¬ 
tif fait état des dernières in¬ 
formations qui lui sont parve¬ 
nues. Il écrit : 

« En août 1977. les milieux 
arméniens de Téhéran nous font 
savoir que Paradjanov s'est pendu 
dans sa cellule. 

» Peu après, la nouvelle de 
la mort de Paradjanov circule 
& Erevan, capitale de la FL&a 
d’Arménie 

» Dans le courant du mois de 
septembre, le collectif reçoit un 
dessin de Paradjanov qui le re¬ 
présente une pelle & la main, 
creusant sa tombe (ce message 
avaat mis plusieurs mois & nous 
parvenir). 

» Début novembre une lettre du 
comité américain pour la défense 
de Serguei Paradjanov nous in¬ 
forme, & la suite de contacts 
pris à Moscou, que le cinéaste 
est sur le point d’être libéré, et 
qu’il est employé dans une usine 
de produits chimiques. 

s Le 3 janvier dernier, l'Hu¬ 
manité annonce la libération de 
Paradjanov. 

» A présent, dans les milieux 
très bien informés d’Erevan, on 
affirme que Paradjanov est mort 
depuis plusieurs mois, en prison, 
mais que, offideHement, U va 
bientôt succomber à une crise 
cardiaque, ce qui expliquerait la 
s libération ». 


I/tërimt- LE jour 

Le plus grand quotidien 
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du Proche 

et du Moyen-Orient. 
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l'information arabe 
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De notre correspondant 

ment cruel et inhumain a été 
infligé aux civils et aux prison¬ 
niers pendant le coup dJEtat dirigé 
par les Grecs contre le président 
karios en juillet 1974 et pendant 
l'intervention militaire turque qui 
a suivi. H s’agissait moins d'une 
politique gouvernementale déli¬ 
bérée que. dune conséquence des 
combats et de Vantagonisme des 
deux communautés (—)■ Des char¬ 
niers contenant tes corps de vil¬ 
lageois chypriotes turcs ont été 

découverts, a 

Le document du département 
d'Etat mentionne ensuite la po¬ 
lémique qui a suivi la publication 
du rapport du Conseil de l’Eu¬ 
rope au début de 1977. A propos 
du départ vers le sud de la mino¬ 
rité grecque vivant dans la zone 
occupée par l’armée turque, le 
département d’Etat se borne & 
Indiquer : s S'il y a eu une poli¬ 
tique d’éviction délibérée, celle-ci 
semble maintenant abandonnée, a 

«Preuve*, vérifiée» 
ou «signification» 

Four le reste, le rapport donne 
de « bonnes notes » aux deux 
administrations chypriotes, tant 
sur les arrestations et détentions 
arbitraires, qui « ne sont pas 
couramment pratiquées à Chy¬ 
pre », que sur les libertés de 
presse et de réunion, qui « exis¬ 
tent dans les deux secteurs ». « Le 
régime chpriote turc au nord 
est élu et contrôlé démocrati¬ 
quement », mais ses dirigeants se 
sont opposés & des enquêtes du 
Comité International de la Croix- 
Bouge et de la Commission euro¬ 
péenne des droits de l’homme. 

La Grèce fait l’objet de deux 
courtes pages seulement, comme 
tous les pays « sans problèmes ». 
« Malgré quelques accusations sur 
de mauvais traitements à des •pri¬ 
sonniers par certains officiels, le 


gouvernement a incontestable¬ 
ment procédé à des changements 
importants dans le comportement 
des responsables de la sécurité », 
est-il dit. La vie politique est 
libre, les procès sont justes et 
ouverts, mais on enregistre des 
« p laintes périodiques » â propos 
de mesures vexatolres dont sentit 
victime la minorité musulmane. 

H n’en va pas très différem¬ 
ment, toujours selon ce rapport, 
de la Turquie. La torture y pose 
un problème dans la mesure où 
edes accusations ont été formu¬ 
lées à cet égard en 1976 et 1977 
dans quelques journaux». Cepen¬ 
dant « on manque de preuves 
convaincantes. Si des cas 
de torture peuvent se produire, 
ü n'y a manifestement pas de 
politique systématique de la tor¬ 
ture dirigée par le gouverne¬ 
ment». De même on ne trouve 
« ni preuves vérifiées • de traite¬ 
ments cruels infligés aux prison¬ 
nière, ni éprouvés significatives a 
que les délais de détention aient 
été dépassés. 

En ce qui concerne les mino¬ 
rités, le rapport révèle que toute 
publication en kurde est Interdite 
depuis 1925 et que des problèmes 
surgissent pour l’entretien ou 
l’e x tension des églises. Ces actions 
ne sont cependant * pas le fruit 
d’une politique délibérée du gou¬ 
vernement » et s a ne semble pas 
qu’ü y ait une discrimination 
officielle contre des individus 
appartenant aux minorités ». 

Le rapport note enfin que le 
processus politique en Turquie 
est <x vibrant » et met en scène 
des partis agvi reflètent tout 
l’éoentaü ». Curieusement, il omet 
de signaler que 1e F.C. n’a pas 
d'existence légale, alors pourtant 
qu'il avait dûment mentionné, & 
propos de la Grèce, que « les per¬ 
sonnes de toutes convictions poli¬ 
tiques. y compris les membres des 
partis communistes, participent 
librement à la vie politique a. 

MICHEL TATU. . 


4 La victime et le bourreau 
sont mis sur le même pied» 

réplique le ministre des affaires étrangères de Nicosie 


Les considérations du rapport du 
département d'Etat ont appelé de la 
part de M. Jean Crîstophldès, ministre 
des affaires étrangères de la Répu¬ 
blique de Chypre, une mise au point 
rédigée en termes très sévères: 

«La véritable situation, concernant 
la violation des droits de l’homme ù 
Chypre, n'est pas exposée d’une 
manière objectiva et impartiale- Nous 
nous pouvons en présence (Tune 
évidente tentative de décharger et 
d’exonérer la Turquie de ses graves 
responsabilités du fait d'avoir envahi 
rUo de Chypre, de- continuer à en 
occuper une large partie et du tan 
des atrocités que fermée turque s 
commises et continue h commettra . 

• Le rapport soutient que les droits 
de l’homme ne peuvent être consi¬ 
dérés à Chypre en taisent abstraction 
de leur contexte politique. 

U s'efforce de mettra sur m 
pied d’égalité le victime et le bour¬ 
reau. Dans ce but, il se réfère au 
problème des réfugiés cbyprfofes 


grecs et turcs comme si Ton pouvait 
comparer Ig déracinement brutal de 
20T000 Chypriotes grecs de leurs 
foyers au déplacement des Chypriotes 
turcs vers le zone occupée, déplace¬ 
ment décidé par leurs eAefs poli¬ 
tiques sur les ordres d’Ankara, dési¬ 
reux de parvenir au partage de 
H/e. r_; 

• La rapport se permet enfin de 
qualifier de • démocratique • le ré¬ 
gime Imposé dans le zone occupée, 
omettant sciemment le fait qu'un tel 
régime est Illégal et soumis de plus 
au contrôle direct d’une armés d’oc¬ 
cupation forte de 40000 hommes. 
Par ailleurs, les Grecs et les maro¬ 
nites qui sont restés en nombre res¬ 
treint dans cette zone sont traités 
comme des citoyens de second 
ordre. Comment, dis lors, est-il pos¬ 
sible & la démocratie de fonctionner 
dans une région d’où 80 e fo de la 
population autochtone fut violem- 
men: et brutalement expulsée de la 
terre de ses ancêtres ? ■ 
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tances dirigeantes du S.PD. pour 
avoir prôné la coopération avec le 
parti communiste, 
pas empêché 
au congrès de 

accueilli par des ovations (œaJs -nV ( 
pu prendre la parole). Encore -les 
délégués ont-ils adapté une résolu* 
don réaffirmant leur soutien 'A un 
politique de coopération- avec- : le 
» communisme démocratique ■». - - 

Un développement parallèle est 
amorcé chez les Judos. l'oigant-. ^ 
satlon des Jeunes libéraux. Ceux-ci ~ 
s’étalent également réunis en congrès 
durant le week-end à Braunschwelg. 

N'hésitant pas A sa dressa' contra 
i'- organisation mère » .du F.Dj^, Us 
ont estimé que i'on risquait d'as- : 

«star, en République fédérale, A un 
étouffement des libertés, ce dont Ils 
ont essentiel lement rendu respon¬ 
sable la ministre de l’Intérieur, 

M. MaThofer. Or ce damier est Tua 
des principaux représentants libéraux 
au sein du gouvernement da 
M. Schmidt.. Il a donc'été Invité à -, 
donner sa démission. 

Ce parallélisme relatif des deux wnjftf 
organisations de Jeunesse b’ est égalé- ^ K»** 
ment manifesté à propos d’un sujet 
qui suscite à l'heure actuelle (es 
plus vives réactions au 'sein du gou¬ 
vernement et dans I* opinion. 1 L'une 
et l’autre des organisations de Jeunes 
ont donné leur appui au -tribunal' 

Russell », qui,, 'après avoir «Jugé » 
les Américains au 'Vietnam et le- 
. régime du général Pinochet au Chili,.' 
doit, en principe, conduire cet été 
une enquête sur « la violation des 
droits de F homme » dans la Répu¬ 
blique fédérale. 

JEAN WET2L 
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9 LES .VIOLATIONS DES 
: DROITS DE L*EQMME .se 
poursuivent àu Chili, estime 1e 
groupe spécial dé travail de 
la commission de l’ONU pour 
-tes droits de l’homme, dans un 
rapport publié le lundi 13 fé¬ 
vrier & Genève. Le groupe 
accueille cependant c avec 

satisfaction la libération de - - , 

nombreux prisonniers politi- J* '^** 2 -* Zt otre rei mm *l 
gués, la réduction du nombre ; g? ^ pxo«Nua^-»a 
des arrestations'en 1977 et ^ sa rtIHr;* 

diminution des cas de tor-i^ î . •>: 

tare ». Son rapport sera pro-"- 
chaîne ment examiné par la- 
commission ad hoc des Nations 
unies. — (AJ'J 3 J 
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• DEUX FO RMATI ONS POU- 
TIQUES D'EXTREME GAU¬ 
CHE. l’Organisation révolu¬ 
tionnaire des travailleurs 
(OJFt.T., maoïste) et le parti 
socialiste populaire (P-SF, 
autogestionnaire), ont - été 
condamnées chacune, lundi 
13 février par le gouverneur ci¬ 
vil de Madrid, & 500000 pesetas 
(environ 30 000 F) d’amende 
pour avoir organisé une mani¬ 
festation Interdite les 7 et 
8 février & Getafe, dans la 
banlieue Industrielle du sud de 
Madrid. Il y avait eu de nom¬ 
breux dégâts matériels.'— 
(AJJ 1 ., Reuter. J 

République fédérale 
d'Allemagne : 

• UN JEÛNE DIRIGEANT DES 
CHRETIENS - SOCIAUX BA¬ 
VAROIS, M. Dicter Haber, 
chargé des questions interna¬ 
tionales au sein de l’état-major 
de la CJS.U- a disparu depuis 
lundi matin 13 février à Mu¬ 
nich. H ne s’est pas présenté à 
son bureau, et sa voiture a été 
retrouvée dans son garage. La 
police n’exclut pas la possibi¬ 
lité d’un enlèvement. — 

(AJFJ*., Reuter J 
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Tchad 

LE GENERAL MALLÛUM, . 
chef de l’Etat, a lancé diman¬ 
che 12 février un nouvel appel 
an cessez-le-feu. Déplorant les 
a nombreuses pertes inutiles 
en oies humaines », il a pro¬ 
posé la « réconciliation natto- - 

nale » à toutes les tendances 
de l’opposition tchadtenne.- H 
semble qu'au cours. des der¬ 
niers jours, des colonnesmoto- 
risées de Tannée natkauds 
tchadienne ont quitté les gar¬ 
nisons du nord-est de . 
mena et du centre du pay s 
pour repousser les combattants 
du Frollnat qui encerdeot 
Faya-Largeau et Fada*- Ces - 
colonnes auraient en â subir ■» a.;*** 

une vive résistance des .rfr* -- : 

belles, qui auraient .partianç- ... . Wi ,, 
ment bloqué leur avance.'-'-' ■ 

(A-PJP.) . - — - • : * “ ,l ■*>- 
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Parngua ^ La «Pravda» reproche aux États-Unis de remettre en quation 

■f^ÆÆf'Sr' ‘ les bases d’un accord siir la limitation des 

^ «i—«.> -e «Agi De notre correspondent ,, , ^ "J&T 
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. %lbs résultats définitifs des élections présidentielles et légifr 
'“^.rs res du 12 révrier ont été annoncées au Paraguay. Avec l» ° 
ïï ,oix. le général Alfredo Stroesner obtient son sixième 

1 , : \ = r- daJ; de Cher d’Etat H préside depuis près de vingt-quatre ans 

: , - j, : destinées du pays. Le parti officiel Colorado, a obtenu, comme 
V^: ^£STlM deux-tiers dœ sièges de députés et de sénateurs. 

SL Sélection du général Stroes- l’article 173 de laConsUtutton, qui 
-.= ’ v :» J^fSïïs la» fonctions de chef interdit à un président djtre élu 
■îrA paraguayen n’est pas plus de deux fols. D ordinaire, les 

. ‘ . 1 ws mrmrise pour ses concitoyens, juristes trouvent une astuce pour 

: î-v W?të*522? aftalls près, la vie tourner ce texte. Cette fois-cLleur 
•’ ^’-riSraa de ces Gprnita* mois a imagination, trop souvent solil- 

: & r ffétnuSanent le scénario citée, a été prise en défaut. II a 

2ÏÏSaftftSEff«Sa 

-û‘ n «s'ai. » en 1877. Sure du résultat, roppo- 

afia&rr*‘•r® 
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î- ‘ ‘tasqu’au bout pour assurer 
: nfrdtt Paraguay. Mais U y a 

: Zs — ■_“ 
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, Cambodge 
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laruae mus jÎït ' ïr 

interdit à un président d'être élu 
plus de deux fols. D’ordinaire, les 
juristes trouvent une astuce pour 
tourner ce testa Cette fols-ci, leur 
imagination, trop souvent solli¬ 
citée, a été prise en défaut. H a 
fallu recourir aux grands moyens : 
la suppression pure et simple de 
l’article gênant. Pour ce faire, une 
Assemblée constituante a été élue 
en 1877. Sûre du résultat, l’oppo¬ 
sition avait renoncé & présenter 
des candidats. _ . 

L'opposition tolérée risquait de 
maintenir son attitude de 1977 — 
c’est-à-dire de ne pas présenter 
de candidats face au général 
Stroessner pour le mutin du 
12 février. Or le dictateur aune 
être sûr de gagner, mais 11 pré¬ 
fère que ce soit contre quelqu’un. 
Si non, ça fait mauvaise impres¬ 
sion auprès du protecteur nord- 
américain. H a donc eu recours a 
sa tactique habituelle : provoquer 
des scissions dans l'opposition. Le 
bureau électoral, en ce cas, 
reconnaît Immédiatement les 
transfuges comme les véritables 
représentants du parti qu’ils 
viennent d’abandonner, et leur 
attribue journaux et locaux. Les 
adhérents ne suivent pas, mais 
fiAin a peu d’importance. Le 
général Stroessner accorde à cette 
opposition le tiers des sièges a 
l’Assemblée en échange de son 
rôle de faire-valoir électoraL En 
1878, les manœuvres de division 
ont si bien réussi que les concur- 

j_jil;. _fiAVravriÎA» 


Répondant à uno critique 
de la position américaine 
dans. les négociations SAIT, 
publiée par la - Pravda - du 
il février, le porte-parole du 
département d’Etat a dé- 
cterô, lundi 13 révrier. que 
. des progrès constants 
étaient réalisés Réaffirmant 
que ces négociations étaient 
• d’une importance capitale 
pour notre" sécurité, celle de 
nos alliés et celle du monde ». 
ü a ajouté qu’elles avan¬ 
çaient «aussi vite» que ia 
complexité des questions 
traitées le permet. 

Moscou. — Les dirigeants sovlé- 
tlquss s’inquiètent de la ateontfjm 
des négociations our la 
des armements stratégiques (SALT). 
Alors qu’après les entretiens Qro- 
myko-Carter à Washington, à (au¬ 
tomne dernier, un accord avait pnru 
proche, H semble que depuis cette 
rencontre les conversations n aient 
pas progressé. Cette Impression est 
confirmée par le long article (une 
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■ ."" - füSsnakiii. La radio a aus&i- 
•>Vî38rHsêles déclarations d’un 
‘ rfedneier vietnamien le co* 0 " 
SSant Tran van Huong, chef 
àJuotot du 18* régiront de la 

__ i 5f J Soo, qui a -«fort amjr 

k connaissance, des 190, “ u 
il l « fédération indochi- 

M Sij,. ofce B prêté à Hanoï. - 

^ '8! rS^utie part, le Nhan Dan, 
_ . SV P.C. vietnamien, a. 
B4K“un éditorial publié lundL 
^ djmé-le Cambodge de répondre 
æiüvement aux propositions de 
#i*v .i* vietnamiennes ou de ap ren- 
»n'i> r g toute autre initiative cons- 
' native 3>. 

, rttoe source vietna mienn e, cité* 

• : -- Î.» le eoireepondsnt de i'AF-V. * 

- -■• - 7: mol, confirme que le pTince snm- 
-.«lit est toujours - vivnat. Ole «usure 
: - revanche que B*. Sien An. «nhes- 
- : v —denr du C*mbqd«e à Hsntf. Jns- 
-i’en 1975 , a été décapité- En 1W7, 
' • Sien An exerçait encore d’bnpor- 

- v^-'qtes responsabilités au ministère 
• ■"-mbodglea des affaires ctwnïim- 
- - crt impossible de déterminer si 
' -ofonnatSon en provramnee de 
- •- ,'/tnoï .est fondée ou xâève de la 
■ ■ ' - ierre psychologique.] 
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bureau électoral, en ce cas, r-i.. l'snpnre TaSS 

reconnaît Immédiatement lee 361011 I agence ia» 

transfuges comme les véritables _ 

représentants du parti qu’ils 

LUR-Si. \mmm 

r^in a peu d’importance. Le SA PROPRE BOFffiF A NEUTRONS 

SI L’OTAN EN EST ÉQUIPÉE 

l’Assemblée en échange de son . 

rôle de faire-valoir électoraL En Moscou (Reuter)- — 

1878, les manœuvres de division soviétique a Indiqué qu elle euut 
ont si bien réussi que les concur- prête à produire sa propre ver- 
rents traditionnels des coloradas e lctn de la bombe a neutroM 
au pouvoir, les libéraux-radicaux (effet de radiation accnil ei 
ont aujourd'hui cinq directions 1 r Occident décidait de développer 

_ r_-_a_. 11 » Aiincl oof UTTTU5 


Pour ses reportages 
paras dans «le Monde» 


OUI. ami/uiu nui vüiM ****''—“— ; 

La répression, elle, aussi, est. 
une donnée permanente. parti 
officiel Colorado et les libéraux- 
radicaux exceptés, toutes, les 
familles politiques sont pratique¬ 
ment hors la loi depuis 1964. les 
démo crates-chrétiens IP.D.C.) et 
les féhrliistes (PJ.) sont moins 
maltraités que d'autres. 

vrais les arrestations opérées le 
12 décembre, à Ypacarai, de sept 
syndicalistes et de douze membres 
des ligues agraires ont prouve que 
le pouvoir n'admet pas. qu us 
deviennent un peu remuants. Les 
autres partis sont pourchassés 
systématiquement. La cible la 
plus en vue 'aujourd'hui ^ une 
organisation assez mystérieuse, 
l’CXPJM (Organisation Potier 
mars, ex-Organisation politique 
militaire). La police a, naguère, 
présenté un jésuite espagnol, 
absent du pays, commute pervewx 
de l’OJPM. (le Monde du 16 mal 
1976). Or elle vient de découvnx 
une tentative de ^constitution 
du mouvement. Un affrontement 

armé aurait eu lieu le 12 ^jan¬ 
vier au matin dans une maison 
de la rue Pulgencio-Moreno, a 
Asuncion. Le k terroriste s qiü £y 
trouvait ne parlera plosrjl œt 
mort au cours de lassant. Et| 
personne n’a pu volr ^ mate<m 
en question : elle a été détruite 
par l’explosion d'une malle pié¬ 
gée. Les journalistes locaux ont 
dû se contenter des photos et 
des déclarations officielles. Une 
nouvelle vague d’ajrœtaüans a 
eu'lieu, frap^ut 
_ i_ jl a fixmrvuMt I me 
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(effet de radiation accru) ei 
r Occident décidait de développer 
oette nouvelle arme. 

Dans un commentaire pupiie 
lundi 13 février, l’agence Tass 
estime que « si des armes a neu¬ 
trons sont développées en_Qeet- 
denU YVJtJSS. devra agir comme 
«ne le fit lorsque les Etats-Unis 
mirent au point leur première 
bombe atomique ». . . 

Utilisée contre le. Japon la 
même année, la b<^be atomique 
américaine fut expérimentée pour 
la première fois en 1946 à Los 
fiamASL La première expérience 
nucléaire soviétique eut lieu 

^Taeaestîme ülusolre de préten- 


paeje entière du joumaO non ÉJon* 1 
(ce qui en fait une véritable décla¬ 
ration offlclaflel publié samedi 
11 février par la Pravda 
. Le journal du P.C. soviétique 
rejette la responsabilité de l’impasse 
sur les Etats-Unis. Il confirme qu il 
y . a quelques-mois les négociations 
paraissaient proches du but « rap¬ 
pelle qu’il b fallu du temps et des 
efforts (sous-entendu de la partie 
soviétique) pour que Washington ’ 
revienne A uno ■ WflPO plus lucide 
et plus équilibrée ». fjoaion non 
équivoque aux propositions faites 
pàr M. Vanea à Moscou H y a près 
d’un an. et que M, Brejnev avait 
catégoriquement. repoussées. Les 
Soviétiques ayant alors obtenu « la 
retour à feaprff de Vladivostok -, 

]t semblait, écrit la Pravda, que la 
voie ôtait ouverte, . 

Or non seulement les négociations 
n’ont pas encore abouti, male on 
est môme revenu en arriére, à cause 
des efforts conjugués do. deux 
groupes les • faucons * et les « per- 
1 fectlonnlstes ». Le premier groupe 
agite -la mythe écul* dm la pré¬ 
tendue menace soviétique », déclare 
lequotidien du P.C. eovièBque en 
rappelant les diverses proposions 
avancées par l’U.FLSA. pour faire 
progresser la 'désarmement, at aux- 
■ quelles les Occidentaux n auraient 
l répondu que par le refus, le silence 
1 ou», r augmentation de leurs budgets 
militaires. Conduisant une délégation 
. de parlementaires soviétiques aux 
t Etats-Unis. M. Ponomanw. secréwlre 
! du comité central du P.C. soviétique 
s et membre suppléant du bureau 
i politique, a’est plaint récemment sur 
r un ton amer et désabusé que -fa 
bonne volonté • de lU-R-SA. ne 


trouve pas son pendant outre- 

Atlantique. _ , 

Le second groupe, celui -des 

- perfectionnistes - dresse, lui 

da nouveaux obstacles sur la vole 
conduisant à un accord •eous te 
prétexte apparemment Jouable oe 
-corriger- et if • améliorer - las 
textes -■ Mafs cette atiitude est, «K 
yeux des Soviétiques, tout auwi 

dangereuse que la 

rovlsnt à - vouloir torpiller raccord . 

L'article énumère ensuite les pointe 
de l’accord Hrtériroalre sur »» 1 * 
les négociateurs étaient déit par¬ 
venus h un compromis -^ accord 
serait valable jusqu en J 0» « » 
nombre des misai tes **“*'*™Z- 
portée comprise - entre BMi et 
2500 Wlomètres, serait limité. 
le nombre des avions 
missiles Croise et de f** 4 ®? * f **f ' 
multiples (MIRV) serait: | «J* * 
m Uie trois cent vingt, les mlsmre» 
de croisières (CtuIbb) f 
supérieure à 2500 Wlomètraa sérient 

toiatenwrrt interdits «*,!fSste 
la coostrùctlon. des mlsallM 
en mer ou à terre, et d une P°rt“ 
supérieure à 600 Kilomètres, eeralenl 
interdits pendant trois ans... 

- - Lorsqu'il ne restait plus qu** 
formuler cas Péchions dans un 
i-ngage contractuel. affirme 
/a^revds, les partisans des cwwfa* 
bons sent entrés en action. • Selon 
les Soviétiques, Us njJIttrfJJ"* 
cause la limitation des BfjJ» 

! Croise, voudraient soustraire è 1 ao- 
, cordtes missiles basés an.mer V 

, ali «al et refuseraient de aengaflèf 
r à ne pas remettre des è™ 8 ® 

, téglqüM è des pays bers. EMn, JJ» 
! Mirièveralent de nouveau le pro¬ 


blème du contrôle, estimant--saw 
-f-on. «ajon Moscou — que »» 
moyens nationaux sont Insuffisants. 

Salon fa Pravda. deux problèmes 
controversés .pourraient être lacl- 

léroeht réglés:,» 8 ' afllt 
wumx tvoes d armements straté¬ 
giques et de la modemlaation dw 
systèmes actuels. L’Union sovié¬ 
tique a proposé que l'on 
pendant trois ans. - à 
nouveaux type» de fusée* b«H^ 
tiques Inïeroontinentelas è ogives 

.S» « de 

Installées sur les w^ nar1 '^J^ 
Américains, au contraire, P™P^* 
d’interdire tous .-les nouveaux types 
de fusées balistiques intercontinen¬ 
tales basées au sol avec ou **™ 
ogives multiples. Mata, éeri.t 
.'fi pravda, la proposition amWcaine 
- « tieni pas compte du fa “ q “f 
. pour diverses raisons, 4a compo¬ 
sition des forces stratégiques^ des 
' deux pays n’est mitiement. analogue, 
fi est parfaitement clair que cette 
proposition est dirigée directement 
centre le principe de régaJftô rida 
la - sécurité ». L’UA-S.S-, en et ^ 
a fait porter tous ses efforts sur les 
lourdes fusées Intercontinentales qui 
ne seraient. pas touchées par sa 
proposition, mais dont le dôvriop- 
^Pent serait interdit si I on auhratt 
les Américains. D’autre 
Soviétiques refusent deiCOMldérer 
le bombardier géant BacWlre comme 
une arme stratégique. 

. La Pravda déclare. JJ* 

Moscou ne æ laisse™ Pas intimider 
per le chantage du Congrès améri- 
I cain, qui ne serait disposé è .ratifier 
r Paccord qu’au cas où le texte »matt 
[. « modifié 6 ravantage des Etate- 

J ünJ * “- : DANIEL VERNCT. 
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" Le prix Plerie-IiQlte 197^Jêow- SÈteSia seraits^foro- Ju» m de “miiu- 

- ^ ■ ’4 oo^ les auspices du Syndhat au camp de cqnomitration tiqnoi- ^ n ecw«ai«s au 

H5 -MSÈI S^essner^ n tSTSTSS^r^T 

février, au Cercle répubUcam, fols de plus, laissé entendre que hndeet du ministère 


£Ss 3 e êtxe cantonnée è jme utili- rinitlattve fi^ 
Mtion: tactique, car « ai n ^our - Sinon, la Franc 
d’hui on lie la bornée 4 neutrons 
à des missiles à faible portée », 
rien ne dit qu’il n’en ira pas dif¬ 
féremment demain avec la course 
aux armements. Belgrade, -r 

En -décembre dernier, le.prest" caractérise les 
dent Leonid Brejnev avait déclare conférence pom 
que son pays ne resterait pas - un coopératian 
« spectateur passif » en, cas de depuis un mois 
déploiement de la nouvelle aime aggravée lundi 
nax l’OTAN. M. Brejnev avait déléguée 

écrit aux- chefs d’Etat des pays que ^ travaux 
membres de l’alliance atlantique ia fin de la sen 
pour les mettre en garde canne entendre que, 
l’acceptation d’une implantation document d 
sur le sol européen d'armes à ^ limiter àw 
neutrons produites en séné par qué. Les OccW 
les Etats-Unis. dlatement reji 

(LC président Carter devrait an- ® 

TuTnTr ^“^ ^.^ C “ ÏStement i 
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; IMPASSE A IA CO NFÉRENCE DE BELGRADj 

■ Paris va proposer un projet de document de clôture I 

x ^ ministres des affaire merfuxdon 

« péenne tiennent, ce “^^S^discntoîde te situation en 

S de coopération pohtiqgejI^Nwrf da la conférence de 

u Africrne et-au ProdwUnent e* iom. ** Guiringaud d^m 

l- Belgrade. Uk on* idûto^Si les Neuf l’appronve^, 
lc nouveau projet de docnmentde cigare . conuminautaire. 

l- l’initiative traxiç^^v^ànv^^ & Belgrade, 
r- Sinon, la France présentera seule son.pmi 


De notre correspondant 


, pied-' 


: . __i notre collaborateur Jum de I* 
-;TiÊrivièie pour l’ensKoble desg 
-portages parus dans le Monde 
. en particulier pour se | 7 .,^l re 

- articles intitulées : ■ 

7 juoe-amère i ^^et * 

•".lidde d’une démocratie » et 

.-•--Le prix Pierre-Mille, fondé àla 
. - lémolxe du journallfite et écn- | 

. . • ■ itn mort en 1941, *P r — 

. * ingue carrière au J® 1 

A-p m A chaque année à un Jour¬ 
naliste d’expressicm Cj«nÇ^ 

, - -Ti Jury prtslûé pax M. Luc Du 

_ i.; - î»ieurs personnalités de la presse 
Z ’ , _l^>crite, parlée et audio-visuelle 
irwi que la fille de Pierre 

- - 71me Clam Candiasi. L^ 

. Lents lauréats étaient Robert 
unaud et Henri Amouroux. 

. [Bntxé au wMondf» eu 1970. Je* 0 I 
• e la Guérivl&ce a été rédacteni a 
a rubrique Afrique de 1970 à U7* 
corraspoudant ^ tede pe^^ j 
. leux ans ; D a réintégré la 
’ .jon parisienne du Journal en 
ictobre 197a]_ 

-- (Publicité) 

Dans le numéro de février de 

3 IAV0IX 

DU 

MM LIBRE 1 

. ;_‘Le rétablissement de b» pojx ' 

passa par le renversement de 
la clique Pal P»t - leng Sary- 
San Sen. ... 

■ _ Le drame des réfugiés 

khmers. _ 

_ Des nouvelles inedifes- 

_ Des photos.' 

8524D . CORMEnXBS-SN-PARfSES 


Le CdHOlUab ow-wwu*#— —1 —- 

fols de plus, laissé entmdre que 
des libérations leurraient Inter¬ 
venir au cours de son prochain 
mandat. _ .,„r,c. 


mimm 

P. GARDEL... .tagoue.] . 


Belgrade. - .La tension qg 
cararté^e les discuœtons te 
conférence p°nrJu SL j 

coouération en Europe (cü.^js. 7 
iiMffljg nn mois s’est brusquement 
SSJérwndi 13 février : cer- 
S dHégufe de 

que tes travaux soient teimor^a 
la fin de la semaine. Us ont tefasé 
entendre que, faute d’un accord, 
le document de clôture ' poonmt 
se limiter & un timpte awmau^- 
qué. -Les Occidentaux ont nmate- 
diatement rejeté ce 
Dour .-eux, serait un a>nstat 
£c. Es ont réaffirmé leur 
attachement à- un document 
c politique équüUnê » dans 1 es- 
prSdeVActe final d.’HeMDM, 
qui évoquerait rrotKmmmt. 16^ 
lieuse question des droite - de 
l’homme. îgnwéeavw 
par les Soviétiques et leurs aines 
depuis cinq mois. 


délégués occidentaux et des repré¬ 
sentants des pays neutrœ ’rtdg 
non-alignés ont accusé 
de vouloir poser un « ultimatum ». 

Un élément d'espoir est 
dant apparu lundi, sobr •. «J 
apprenait en effet .que la 
m^SSt d’ici deux, ou trds 

jSuër ijutttettve 

d’Estaing a -annoncée aans 

» «g» 

(le Monde du 11 février). Ceue-ci 
S prSmt ^nweonjooÿ,. 
veau projet de document de clft- 
ture. Peu de détails cormuam^ 
oe projet prendrait en wnsidera- 
Smiïï principal» de 

ITBst et de-l’Ouest. Sur 

aatoe de pages. t ses aateuraœt 

tenté de s at i s fair e - les exigences 

SAÆS»SÆ| 


r-i 

■ États-Unis ™ 

I Europe: I 
le calumet ■ 
| de la paix | 

I L’humeur Wt 

des Européens 


ir ios —- retme au nu»o 

•puis cinq mois. prématuré de faire des pronostics 

^7 . . Îut l’impact da cette mitlative. 

Les polémiques de te ^ nombre de délégués ronsi- 

<Hit renforcé 1e malaise. Certains, comme 1a d^tere dbance 

■ _ _-, de sortir la conférence de lim- 

. I passé. — P. 'S'- 


KLM. INDOlNEaE, 

■ ■ il» VTtidnnésie à 


Fermearles yeux. C’est le fi^ün 
à Mas et à Ubud, dans l* 31 e de Bail. 
Sous les toits de chaume, de 
bambous ou de tuiles noyés dans U 

mer végétale,.les communautés ia 

de peintres, là de sculpteurs sur bois 
s’attellent à leur art minutieux.^ 
Gardez les-yeux fermés. Apres 
l’admirable Palais Royal de MengwJ, 
vos pas vous mènent dans Sangeb, 
la forêt sacrée où les piaillements 
suraigus des singés déchirent 1 épais 
manteau vert qui recouvre leur 

temple. , . , 

Voici venu le crépuscule, troue de 

flambeaux et de lampes à huile. < 
Vous pouvez ouvrir les yeux. J 
Vous n’avez pas rêvé : nous, I 
Ss. KLM, vous.offrons les I 


inépuisables beautés de l'ïndônesie à 
partir de 4.130 F. pour 10 jours (avion 
Paris-Paris ét hébergement en hôtel, • 
petit déjeuner compris). Et pour vous 
y conduire, nous vous offrons le seneux 
et la gentillesse qui ont fait notre 
réputation. .. . 

Tradition hollandaise oblige. , 

Écrivez ou téléphonez a KLM 
de^ Opérât 


• Les négociations sur la mer 
Egée. — La .treizième encontre 
d’experte grecs et tares, consumée 
au problème du Plateau, conti- 
n entai de te mer Egée, a com¬ 
mencé lundi »*S2S.-^ P ÏÏS 
Ces réunions ont débuté en lyre 

et n’ont encore donnô^aucun re- 
gultat. Mafa tes relatio ns 
S deux pays sont anjourtfhnl 
mineures et les premiers 
très, MM- Caramanlifl et .Bccvn, 
envisagent de. se rencontrer le 

Tpnjg prochain. 


Séric»* v et ÿcntillc8sc ; pne tradition hollandaise. 


ÿSSEEMiaaumim 

SOLDE 

. .les fins do-sériw 
de sa collection d’hiver - 

SSC ^398 
“ÏÏTsar-468 

SV49I 

.'“•SSSEL. 


Vous n’avez rien 
à déclarer ? 


La parole 
est à 

André -Henry 


Veillée d’armes 
contre Talcoolisme 

Dans I» numéro .' 
de février, de 
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L'INTERVIEW TÉLÉVISÉE DU PREMIER MINISTRE 

M. Raymond Barre : la position de la majorité 

n'est pas aussi compromise qu'on le dit 

Invité de l'émission télévisée • Spéciale législatives 78 » dif¬ 
fusée lundi soir 13 février par Antenne 2, M Raymond Barre a 
consacré l'essentiel de ses déclarations & cri tiquer une nouvelle 
fols les propositions économiques et sociales de l’opposition dont 
il veut détruire la crédibilité pour éviter ' à la France, dit-il, 
I'«engrenage fatal* qui aboutirait au chaos. 

Au cours de sa tournée électorale en province — qui doit 
notamment le conduire mardi 14 février à Issoudun et Cbà- 
feauroux Un dre J, mercredi 15 février & Plouay, Auray et Vannes 
[Morbihan! et jeudi soir 16 février à Roanne (Loire), — le pre¬ 
mier ministre se propose d’«éclairer* les électeurs sur « les 
dangers * qu’ils encourraient, selon lui, s'ils faisaient confiance 
aux formations de la gauche. 

En revanche, M. Barre se montre toujours aussi peu prolixe 
dès qu'il s'agit de savoir comment le gouvernement parviendra 
à appliquer la politique de « changement > préconisée par 
M. Giscard d'Estaing si le RPJL demeure la principale force de 
la majorité, au cas oh celle-ci serait- reconduite en mars prochain. 
H estime qu'il s'agit là de « politique-fiction ». Le premier ministre 
s'étonne même qu’on lui pose ce genre de question, au point 
d'affirmer qu’il n’a jamais - entendu dire » qu’il y aurait au 
sein du mouvement gaulliste « une opposition an président de 
la République ». 

H semble que M. Barre ait perdu le souvenir des nombreuses 
réserves fréquemment formulées par M. Chirac depuis sa démis¬ 
sion du gouvernement, le 25 août 1978, à l'encontre des orien¬ 
tations politiques de M. Giscard d'Estaing. 

On comprend que ses deux interlocute u rs, Jean-Pi erre 
Elkabb&ch et Alain Duhamel, aient éprouvé le besoin de sourire 
en entendant le premier ministre tenir ces propos. — A. R. 


Interrogé tout d’abord sur la 
réunion des ministres duc finan¬ 
ces des cinq grandes paissances 
occidentales qui avait eu lieu le 
dimanche 12 février à Versailles, 
M. Raymond Barre a affirmé que 
celle-ci avait été a prévue depuis 
longtemps s et n’avait pas été 
motivée par la faiblesse du franc. 
Le premier ministre estime que la 
situation pourrait continuer d’être 
a agitée » dans les prochains 
Jours. Le gouvernement y fera 
face « avec sang-froid a. Se dé¬ 
fendant de dénoncer les a pro¬ 
messes démagogiques b de l'oppo¬ 
sition dans le seul but d’inspirer 
la peur à l'électorat, le chef du 
go u v e rnement a répandu aux 
propos de M. François Mitterrand, 
qui l’accuse de « spéculer sur la 
spéculation » à des fins purement 
électorales, c Sien n’est plus oo- 
casse qu’un pyromane qui se fait 
pompier », a-t-il notamment dé¬ 
doré en évoquant l'attitude du 
leader de la gauche. 

M. Barre a souligné que l'appli¬ 
cation des propositions du P.C. 
et du PB. se traduirait peu: c des 
sommes considérables » : « Le 
coût des mesures qui seraient 
appliquées par Vopposttitm, d'après 
tes programmes qui , sont pré¬ 
sentés, pour les finances publiques 
serait de 257 müliards de /mîtes, 
a-t-ü Indiqué. Si l’on tient compte 
de la hausse des salaires des en¬ 
treprises, ce serait 70 milliards de 
francs supplémentaires qui pèse¬ 
raient sur l'économie. Par consé¬ 
quent, nous aurions en charge 
sur l’économie 227 müliards de 
francs. Tl ne s’agit pas de propo¬ 
ser des mesures, ü s’agit de savoir 
comment on les finance. Eh bien, 
ü rfy aura qu’une solution : si 
ce n’est pas Tinflation. c’est-à- 
dire la création de monnaie par 
la Banque de France pour finan¬ 
cer ce« dépenses, il faudra re¬ 
courir à l'impôt. Et ce qui est 
proposé aux Français, c’est en 
fait, au minimum, un doublement 
de leurs impôts. Pas seulement 
pour les riches, parce que les ri¬ 
ches auront disparu depuis long¬ 
temps avec de telles sommes. Ce 
sera le doublement des impôts 
pour tous les Français. » 

Four le premier ministre la 
victoire de la gauche entraînerait 
« un engrenage fatal » qui 
réduirait à néant les efforts 
accomplis depuis trente ans : 
« Tous ces efforts peuvent se 
trouver balayés, ruinés du jour 
au lendemain. > 

Rappelant tes augmentations du 
SMIC Intervenues en 1977 
M. Raymond Barre a ajouté : 
c J'en al assez d’entendre dire 


que le gouvernement est composé 
d’hommes et de femmes qui n’ont 
aucun souci des Françaises et des 
Français, qu’il représente la 
droite usée, éculée, fatiguée (~>, 
que nous rfavons pas de cœur, 
que nous sommes des femmes et 
des hommes de pierre dans le 
gouvernement que fai Hionneur 
dé diriger! Cela est inadmissi¬ 
ble, s Le chef du gouvernement 
a estimé, d’autre part, qu’en cas 
de victoire de la majorité actuelle 
la poursuite de la politique de 
redressement permettrait d’arri¬ 
ver en 1978 « a un taux de hausse 
des prix de Tordre de 7fi % » et 
de 5 à 6 % en 1979. 

A propos du « changement » 
préconisé par M. Giscard d’Es¬ 
taing, le premier ministre ' a 
déclaré : «Lorsqu’une majorité 
est restée longtemps au pouvoir, 
elle a tendance — ü faut le recon¬ 
naître — à se cristalliser et, 
dans une certaine mesure, à se 
scléroser, (_) Nous devons dire 
quels sont les dangers du 
programme commun. Mais, je n’ai 
cessé de le souligner, st rions nous 
bornons simplement à détruire Ze 
programme commun, sa crédi¬ 
bilité. ■ à en montrer tous les 
risques, tous les dangers, nous 
n’aurons accompli qu’une moitié 
de la tâche. Tl faut dire aux Fran¬ 
çais ce pour quoi ils doivent agir, 
quels sont les buts à poursuivre.» 

Pas de polîfique-ftcfion 

Le PB et le FXï. vont-Us se 
réconcilier avant le second tour 
des élections? « J’aimerais bien 
que les Français soient éclairés 
sur ce qui va se passer », répond 
le chef du g ouvernement, qui 
considère, au demeurant, que «Za 
position de la majorité n’est pas 
aussi compromise qu’on le dits. 

M. Raymond Barre a également 
évoqué, brièvement, les divisions 
de la majorité : «Je n’ai pas 
l’intention de polémiquer, a-t-il 
indiqué. Depuis que je suis pre¬ 
mier ministre,' je me suis efforcé 
de ne pas attiser les tensions, de 
ne pas aviver les querelles, mais 
je suis bien obligé de constater 
qufil y en a eu.» 

Interrogé sur le rOle que pour¬ 
rait jouer le XLPJR. après les 
élections, en cas d'échec de la 
gauche, si la formation de M. Chi¬ 
rac demeurait la principale for¬ 
mation de la majorité, le pre mi er 
ministre a répondu : « J’en al 
assez de cette politique -fie tion (~) 
Je n’ai jamais entendu dire, du 
côté du qu’il y avait une 

opposition au président de la 
République. » 


M, Mitterrand reproche à la aiajorifé 
nue «perte de civisme» 


De nos correspondants 


Lyon. — M. François Mitter¬ 
rand a tenu lundi 13 février à 
Lyon une conférence de presse. 
B a profité de son séjour dans 
la région pour appuyer à Villeur¬ 
banne m. Charles Hernu, à 
Lyon, Mme Yvette Roody, et à 
OalUns M. Roland Bernard, avant 
de tenir un meeting à Grenoble. 
M. Mitterrand a centré sa confé¬ 
rence de presse sur « cette ma¬ 
jorité finissante ■ ». R s’est montré 
viraient à propos du franc, par¬ 
lant de « malhonnête action ». 

« Us organisent la panique ma¬ 
lignement, a-t-ü déclaré, d’une 
façon incorrecte, presque anti¬ 
patriotique, ce qui donne la me¬ 
sure de la perte de civisme et 
de la perte d’autorité de cette 
majorité, a Le premier secrétaire 
du parti socialiste s'est en re¬ 
vanche refusé à commenter tes 
attaques de M. Chirac, samedi 
U février, lors du meeting de 
son mouvement, n a trouvé « tout 
à fait pittoresque et relevant de 
la psychanalyse que le ilpji. afUe 
à La Valette a 
A propos des récents sondages.- 
le premier secrétaire du parti 
socialiste a constaté que la ma¬ 
jorité « ne sort pas des 44 ou 
45 % ». « Ce chiffre, a-t-il affir¬ 
mé, est terrible pour ceux qui 


nous gouvernent, en dépit des 
müliards dépensés en propagande 
et de l’information tronquée. S’il 
n'y avait pas tous ces efforts, 
üs n’en seraient peut-être plus 
qu’à 40 %. Même après le dis¬ 
cours de Verdun- mr-le-Doubs et 
les coups de biceps de M. Barre, 
le muscle est mou. » 

A Grenoble, devant huit mille 
à dix mille personnes rassemblées 
dans le stacte de glace, M. Mitter¬ 
rand a lancé un appel « solennel » 
à tous les partis politiques pour 
qu’ils soient, à un mois des 
Sections législatives, « assez rai¬ 
sonnables pour engager le grand 
débat sur les grands intérêts de 
la France et non pas sur les 
misérables disputes qui lassent 
les Français et qui usent le suf¬ 
frage universel jusqu’à la corde ». 

Evoquant les partis de la ma¬ 
tité sortante, le premier secrétaire 
du parti socialiste a déclaré : 
« La majorité est épuisée. Pour 
donner le change eOe fait sem¬ 
blant de prendre Ici et là un 
peu de notre programme. („) 
Eüe n'aime les socialistes qu'après 
leur mort La droite veut nous 
prendre Jaurès et Blunt, mais 
nous ne lui ovotis réclamé ni 
Dératdède ni Mourras. » 


Le parti socialiste chiffre à son toar le programme commun actoahst: 

• Croissance portée à 4,9 °fo en 1978 et à 5,6 °fo en 1979 

• Création de trois cent quatre-vingt-dix mille emplois en neuf mois 

• L'État financera 200 F de charges sociales par salarié pour atténuer 
l'effet du relèvement du SMIC sur les comptes des entreprises 


M. André Boulloche, porte- 
parole du groupe socialiste à la 
commission des finances ds l’As¬ 
semblée nationale, assisté de 
M. Jacques Attali, membre du 
comité directeur du PB, a pré¬ 
senté, mardi matin 14 février à 
la presse, le chiffrage des projets 
économiques de ce parti, mis au 
point par la commission écono¬ 
mique du PB, qulls animent 
avec M. Michel Rocard (1). 

« Dans les limites de Tinforma- 
tton accessible par une formation 
politique, privée des puissants 
moyens d’investigation dont le 
pouvoir se réserve le monopole, les 
chiffres [cités] expriment avec 
précision notre appréciation, sur 
la portée des mesures que nous 
proposons », Indique, en préam¬ 
bule le PB « Le mystère dont le 
gouvernement entoure certains 
aspects de sa gestion et les incer¬ 
titudes mêmes dune économie 
qui, depuis plusieurs années, a 
démenti les pronostics des 
oonjoncturistes ont accru la diffi¬ 
culté de ce travail. C’est pourquoi, 
si noms arrivons au pouvoir, nous 
ferons établir un inventaire précis 
de la situation réelle de fécono- 
mie française. Inventaire dont la 
responsabilité sera confiée à des 
personnalités indépendantes. » 

Les premières décisions que 
prendra le gouvernement, en cas 
de victoire de la gauche aux élec¬ 
tions, viseront « conformément 
aux engagements pris », à « ré¬ 
duire les inégalités et améliorer 
concrètement la situation des 
Français les plus défavorisés » : 
SMIC à 2 400 F, revalorisation du 
minfmnm vieillesse, des alloca¬ 
tions familiales, des allocations de 
chOmage ; création Immédiate 
d’emplois. Des motifs économiques 
s'ajoutent aux raisons sociales 
pour agir ainsi : « Accroître la 
demande de consommation des 
ménages ainsi que les commandes 
dé l'Etat » doit « procurer de nou¬ 
veaux débouchés aux entreprises 
qui, aujourd'hui, ne tournent pas 
au plein de leurs capacités de pro¬ 
duction, en raison de l’aust érité 
imposée. Cette politique de re¬ 
lance doit permettre S la produc¬ 
tion de reprendre son essor et, par 
conséquent, aux entreprises de 
créer de nouveaux emplois. EOe 
tient compte également des 


contraintes actuelles de réconomie 
internationale. » 

Les deux premières années d’ap¬ 
plication de cette politique — 
« qui s'huera dans l’ensemble des 
transformations de structures dé¬ 
terminées par le programme com¬ 
mun » — devraient se traduire par 
un progrès du produit intérieur 
brut (marchand) de 4,9 % et 
5.6 7e respectivement (au lieu des 
328 7e que l’O.CDB pronostique 
pour la France en 1978 et des 
2,5 % constatés en 1977), par une 
augmentation du pouvoir d’achat 
du salaire moyen par tète de 
6.4 7a et de 6.2 %. enfin par la 
création de trois cent quatre- 
vingt-dix mill e emplois en neuf 
mois en 1978 et de cinq cent mille 
l’année suivante 
An terme de cette « transition 
vers un nouveau modèle de déve¬ 
loppement (-J l’économie fran¬ 
çaise entrera dans une nouvelle 
logique de développement dont 
les conséquences chiffrées seront 
établies par le Plan, à l’issue dhate 
très large préparation démocra¬ 
tique». Entrée difficile, souligne 
le PB, en raison de a l'héritage 
lourd» des gouvernements précé¬ 
dents : finances dégradées, chô¬ 
mage i m p ort ant, déficit extérieur 
considérable, franc « précairement 
maintenu- par un endettement 
considérable», inflation «sous- 
estimée par le report internatio¬ 
nal de nombreuses hausses au- 
delà des élections». De pins, les 
transformations structurelles pré¬ 
vues par le programme commun 
demanderont du temps avant que, 
le Parlement. les ayant votées, 
elles puissent porter leurs fruits. 

La politique conjoncturelle 
n'agiaant pas au même rythme 
sur les charges et sur les recettes 
des entreprises, la croissance du 
pouvoir d’achat de la papulation 
augmenter les charges des entre¬ 
prises avant d’offrir & ceQçs-d de 
nouveaux débouchés. Les deux 
premières armées devront donc 
Être marquées par trois séries de 
mesures spécifiques pour donner 
au budget de l'Etat un rôle de 
soutien dynamique de l’économie: 
réduire les effets sur te commerce 
extérieur de l’action engagée pour 
sortir de la crise ; enfin, prati¬ 
quer un blocage temporaire des 
prix, tout en prenant les mesures 
nécessaires pour équilibrer les 
charges des entreprises. 


une politique Industrielle active, 
associée à des mesures d’écono¬ 
mie d’énergie et d'orientation de 
la croissance en fonction des 
richesses nationales, doit per¬ 
mettre de diminuer le fardeau du 
commerce extérieurLe nouveau 
gouvernement s’adressera claire¬ 
ment à ses partenaires commer¬ 
ciaux, notamment au sein du 
Marché commun, pour leur faire 
valoir que la relance de l’écono¬ 
mie française aura des effets 
d’entrainement bénéfiques pour 
eux-mêmes. Le rythme d’évolution 
du commerce extérieur français 
devra donc, sur ces bases pori- 


Cmes, contribuer lui aussi à. la "" L c - 
sortie de la crise : les importa- .s# 1 
tions nécessaires viendront peser t 
sur le niveau .moyen des prtx^iz: -* 
français et la reprise de la c rote- :< " 

sauce interne stimulera les expor-' 
tâtions des entreprises. Cette ■■ 
dynamique pe rmet tra de Hmtter?- ? 
le déficit'de la balance extériénre 
des biens et services à 18 
liants en 1978 (soit le même ordre — 
de grandeur qu’eu 2976,.année ds :S ‘ 
relance économique} et de f i ré- : : - ’ ■ 
duire plus encore en 1979. » Cela ' 
implique, pour 1978, un progrès 
des Importations de 9,8 % et des :? 
exportations de 7 %. 


Blocage temporaire des prix industriels 
et allégement des charges sociales des firmes 


Soutenir r économie grâce au budget de P État 


Un « collectif » budgétaire sera 
voté dès la session parlementaire 
d’avril prévoyant, pour l'essentiel 
(voir le tableau df-dessous) : 

— 28.8 milliards de francs de 
dépenses supplémentaires, corres¬ 
pondant au coût pendant neuf 
mois (avril à décembre) des me- 
sures immédiates prévues par le 

le relèvement du SMIC dans la 
Jonction publique (8.5 milliards), 
la majoration de l’aide aux chô¬ 
meurs et aux Jeunes en quête 
d'emploi (5.5), celle du minimum- 
vieillesse (5.6), les investissements 
sociaux complémentaires (3.5)- 

— 32,9 milliards de francs de 
subventions à la Sécurité sociale, 
correspondant à la différence 
entre les dépenses yi«iaipB nou¬ 
velles et les plus-values sur coti¬ 
sations (nées du relèvement des 
salaires), différence accrue par 
l'allégement, à concurrence de 
27 wTiHm^ g, des charges sociales 
des entreprises- 

— En sms Inverse, 30,2 mil¬ 
liards de francs de recettes sup¬ 
plémentaires : 14 miUiarria de 
plus-values fiscales provoquées 
par la relance, 5 milliards d’impôt 
sur les sociétés 4 milliards d’im¬ 
pôt sur les cent vingt-cinq mille 
grandes fortunés, 4 milliards de 
lutte contra la fraude.- 

Soit au total un découvert de 
30,9 milliards de francs, s’ajou¬ 
tant aux 8,9 milliards du budget 
de M. Barre. Ce chiffre de 
39,8 milliards représente 2 % du 
produit intérieur brut et 8.5% 
dn total des dépenses budgétaires. 
H est d’« un ordre de grandeur 
comparable à celui des pays qui 
ont engagé une politique d’expan¬ 
sion comme T Allemagne fédérale. 
En francs constants, ü représente 
une masse inférieure d cette du 
« plan Fourcade » de septembre 
1975 ». 

Il permettrait, selon le F. S., 
d’assurer une croissance du PIB 
de 4.9% cette année, correspon¬ 
dant à une progression de la 
consommation de 5,5 % et de l'In¬ 
vestissement productif de 5 %. 
« CotL politique budgétaire active 
se poursuivra en 1979, ajoute le 
PB, les dépenses de l’Etat crois¬ 
sant de près de 15% en valeur 
pour atteindre environ 535 mü- 
liards de francs contre 4B9 en 
2978. La croissance des recettes, 
vivement stimulée par la reprise 
de Tactintté, sera d’un taux supé¬ 
rieur, ce qui p ermettra de faire 
descendre le découvert budgétaire 


à un niveau inférieur à celui de 
1978■ » 

« 72 n’est certes pas possible de 
s’affranchir en quelques mois [de 
la contrainte extérieure]. Mais 


Peur « protéger le pouvoir 
d’achat des travailleurs sans 
bureaucratiser Téoorumtie par des 
contrôles incessants ». une poli¬ 
tique de ■ blocage temporaire puis 
de contrôle sélectif des prix » 
sera menée. « Les secteurs oû. les 
hausses les plus spéculatives sont 
apparues au cours des dernières 
années, en particulier dans les 
circuits de distribution et sur les 
produits alimentaires, seront 
strictement surveillés. Cette poli¬ 
tique alliée au rôle croissant que 
tiendront les associations de 
consommateurs dans la vie éco- 
Tobjectif permettra tf atteindre 
l’objectif d’un plafonnement de 
la hausse des prix. » L'objectif 
est de maintenir la hausse des 
prix au-dessous de 10 % en 1978. 

Le relèvement des salaires 

(2400 francs pour le SMIC et 
hanse très fortement dégressive 
jusqu’à 9 600 francs) « ouvrira de 
plus larges débouchés aux entre¬ 
prises et leur permettra, à terme, 
de couvrir leurs charges accrues.' 
par un chiffre df affaires lui- 
même en forte croissance. Mais 
de nombreuses entreprises — 
notamment parmi les petites et 
moyennes entreprises — dont la 
compétitivité, a été réduite par 
la crise ne pourraient supporter, 
en T absence de mesures compen¬ 
satoires, le premier Choc de 
l’augmentation d'environ 28 % des 
salaires et des charges sans en 
reporter une part sur leurs prix. 
L’inflation viendrait ainsi désor¬ 
ganiser la lutte entreprise contre 
les inégalités et le chômage. Afin 
d'éviter ce processus Zes socialistes 
prévoient de transférer, dés 
avril 1978, à la charge de TEtat, 
Véquivalent de 200 francs de 
charges sociales par salarié Cette 
première réforme du financement 
de la Sécurité sociale, retenue 


dans son pri ncipe par le pno- 1 '; 
gramme commun, permet de sou- 
loger notamment les entreprises 
qui utilisent une matn-daeuore 
nombreuses. Destinée à compett- y: - 
ser la forte charge suppUmen- .,-c.r 
ta ire, représentée par le passage 
du SMIC de 2200 à 2400 francs 1 
par mois, s’inscrit dans la tagi- 
que de notre politique de justice s* -= 
sociale. EOe se traduit, en 1978, , 
par un transfert de 27 milliards 
de francs de dépenses des entre¬ 
prises au budget de TEtaL Ceci 
est logique : la hausse du SMIC 
est une façon de - réduire les 
inégalités. EOe doit donc , être, au 
moins en partie, financée par 
TimpùL > 

Dans les cas où cela serait 
insuffisant, du fait de la crise, 

. « Zes institutions financières 
seront hdbüttées à f our ni r , à 
titre transitoire, les moyens 
néce ss a i res au redressement des 
entreprises » concernées. ' 

De la sorte, conclut le texte du 
PB, « des progrès concrets tris 
importants, seront réalisés, dès 
1978,' notamment en ce qui 
concerne le pouvoir d achat et 
l'emploi. La crise enfin dépassée, 
ü faudra concentrer toutes les 
forces vers la réalisation de ce 
nouveau type de développement 
dont le socialisme est porteur et' 
qui doit, au travail, dans- .la 
commune, dans Zes lolsgrs, dans 
la culture, changer la vie.: Bnf, 
ce que les socialistes proposent, 
ce vf est pas de continuer à rap¬ 
porter passivement la crise, 
comme Vont fait MM. Chirac et 
Barre. C’est d’en faire suppàrter 
le poids par les privilégiés et, 
simultanément, dattaqüer... .le 
fond de cette crise. TeUe'estla 
voie qui minera notre pays vers 
une société plus égalitaire, pbu 
fraternelle et plus libre».';; . 
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COLLECTIF BUDGÉTAIRE PRÉVU PAR LE P.S. POUR 1978 
(an milliards de francs) 


• DEPENSES NOUVELLES : 

Recrutement do personnels : 

— 150 000 emplois dans les services publics 

sociaux . 25 

— 60 000 agents locaux . 0,7 

Effet du relèvement du SMIC sur la fonction 

publique .;. 8,5 

Equipements collectifs nouveaux et amélioration 

des équipements existants ( 1 ) . 3,5 

Aide supplémentaire & l'agriculture . 1.0 

Minimum vieillesse & la charge de l'Etat. 5,6 

Revalorisation des pensions des anciens combat¬ 
tants . 0,5 

Programme supplémentaire de logements sociaux. 1,0 

Oclrol d'une Indemnité égale à 50 Va du SMIC aux 
chômeurs touchant l'aide publique et aux Jeunes 
à la recherche d'un premier emploi permanent.. 


Découvert actuel de la loi de finances Initiale 


S* 

28.8 

SA 


} Total budgétaire 1978 (découvert actuel + dé¬ 
penses nouvelles) ... 37.7 

\ Subvention budgétaire à la Sécurité sociale ( 2 ). 32,g 


Total général à financer (37.7 + 32£) 
Découvert final en 1978 (70.8 — 30,8 


70,6 


• RECETTES NOUVELLES- - 
Impôt aur les grandes fortunes et les plus- 

values ... 

Impôt sur ('actif net des soclétéa ... 

Lutte contre la fraude fiscale .. 

Plus-values fiscales dues à la relance écono¬ 
mique ./.......... ' 

Remboursement de la T.VA aux collectivltéa- 
locales (en sue de l'actuel Fonds d'équipe¬ 
ment de ces collectivités) ... 

Incitation aux économies d'énergie ... 

Modulation des taux de T.VA (taux. 0 «uir Jes. 
produite de première nécessité, compensé 
par unB augmentai ton de taux eur les pro¬ 
duits de luxe)..... 
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30,8 


P.C. estime 
provoquerait 



Recettes nouvelles 


. 308 


son n’-Æôro de févrwt;- 
en ? ' C - F - 

^_ ex î>3£ant '.es propft- — 

oitjqn- -J 3 ' wrmmfltfc =■ 

t/ e ,. n g? c v'e ê^jde. saoslBZEëit 
V. n: b-ds tt.TE sera la *f«»e 
«a! 

! *f h ’ :>: jr* irès-ri 


rîchra.-ÿSé'.j 

, „ --L CTBL-'W* 

l :ÿftnibi es ^ c 7' 7 e T î’2-DXFçra ; xi«rt 
iE*'*?* ennHertr-tm* 
“"'OronT'-- 3 ^ ^ ■grgriié » . i éet 


COMPTE DE LA SÉCURITÉ SOCIALE EN 1978 
(en milliards de franes) 

# DEPENSES SUPPLEMENTAIRES: 

Allocations familiales (+ 25 e fo. la seconda ma]o- 


• 5*Ber ce manqns_Ù : _■& 

' V t ^hards C3 ütUâr'v *m 


e* 


ration de 25 °/o portant sur 1979) . 7^ 

Minimum vieillesse (1300 F par mois) . 9,9 

Droit à la retraite à 50 ans . 4.5 

Aida aux caisses de -retraite des commerçante 

et ertisana ... 1 

2/3 SMIC aux chômeurs étant les seuls salariés 

de la famille . 1 

Congé de maternité 18 semaines. 1 

Totaux .J. 17,9 

Besoin de financement (17,9 + 15) . 32,9 


• VARIATIONS DES RECETTES. 

Plus-values eur cotisations :—.—— -\v .. J2, 
Moins-velues par baisse des charges des entre- . 
prisés .-...1-. —"27- 


15 


(1) Celui-ci, retenu par un mee¬ 
ting & l’usine Chrysler de Poteay, 
s’étale £s» sxausec. 


(1) Notamment dans Iss domaines de l'éducation, la santé, là racharcbe, renviionnement* la jeonŒse 
et le» Eporta. 

(3) Solde du dauxteme mbteaa d-dessus- . __ .. _ _;- 
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la préparation des élections légistatives 
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Eviter les périls de la relance 


L'Union des Français de bon sens et M. Gérard Foraon 
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| (Suite de la première page.) 

\ Mata Haflation par les coûts n'est 
ipsa tout. Peut éviter l'Inflation par 
la demande qui peut résulter du 
relèvement des bas salaires, le P.S. 

| a prévu d’élargir le blocage tempo- 
I /aire des prix (deux A quatre mois), de 
préférence A l'extension des exonéra- 
don» de TVA. qui auraient privé de 
! recettes le Trésor alors que celuf-cl 

t dsvra déjà aider la Sécurité sociale, 
A concurrence de 27 milliards, pour 
compenser ta réduction des charges 
[ sociales des entreprises. Simultané. 
l'panL l’emprunt d'Etat- Indexé an- 
$&ucé parle P.S., qui ne devait être 
- qtiB de 20 milliards, sera vrai sembla - 
Moment porté A quelques milliards, 
pour éponger une partie du pouvoir 
(fâchât tout en finançant les deux 
! tiers du déficit budgétaire. Tout 
* comme les plafonds de dépôt dans 
T«a caisses d'épargne seront relevés 
i poiir permettre A l'indexation des 
gvrate A de jouer à plein. Enfin, une 
'quinzaine de milliards sont attendus 
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■■■■: décisions de janvier, le projet 

-ioctalfste comporte une augmentation 
îRarnSm J * f UÜM dépenses publiques de consom- 
; * re ut» . '• matièn de fordra de 4.3% de fa 
t»**i t hffTo consommation des ménages et une 

ÆJ * es îûddrvJ progression des investissement pu- 

- *.-___ (w iuita .d’environ to% des dépenses 

' *..V, r . ' d’équipement das administrations (en 

- jyllBne annuel dans les deux cas). 

• * H m cr ^ e l * Ue ® milliards d’impôts 

: ^ nouveaux (2% de la fiscalité actuelle : 

; v ; ' ftvest.loin du doublement des impôts 

. -r eiy .1* «venu pronostiqué par 

: ‘S’sî^t ïL: Barre) et table sur une progres- 

; ■“* —« aîi?» spontanée, du fait de la relance, 

/■“ " .,“7 tié^ recettes sociales et fiscales de 

' • ^ ■*’ ;&£ jSmJUla/ds (2 % de la consommation 

- J vr •- ^^ - dm ménages). 


* LV aime budgétaire »est donc 

5 - : v ; " ' utnbée pour relancer l'économie. 

t ;0 'comme'font fait depuis dbc-hult mois 

f f7\ V."*"*îv ? J* taplupart des-grands pays, sur la 

^ y., . :■ - . recommandation de TO.C.D.E. Cala 

«-.V. P \’ _ ^ .Sr.ee induit par un déficit supplémen- 

X' taire en 1978 de 30,Bmilliards (1.8% 

J-'-- r 'S- 5 'êi- du produit national), provenant pour 

-X' l’ewenita). des 27 milliards de rèduc- 

’vâx,, ticm des charges sociales consenties 

.-..w eux entreprises. Avec les B.9 mll- 

!• J." Itarda.de découvert du budget de 

M. Barre, m'aboutit à une Impasse 
\r^* _de30,8mUUards (inférieure à celle de 

% # yAUemaôné fédérale), que le P.S. 

#> ; ^^'-~^jrr*(o(t:-(le réduire ^sensiblement en 

S 0 ¥V^‘‘\, *■ - •- • >1979, grâce aux fortes- rentrées fls- 

Wï- cales issues de ta relance. 

— 

j \ " .’-Vj-ÿ Comparaison 

î^" \ •y^.. avec le projet da P.C. 

r ' ' " "’-Jv — X Le P.S. attend, en effet, de sa poô- 

° rr ] *' - '• ’ “~’ î ; -p-itlqiie une-réanimation progressive de 

X. *’ K '. ï~. X j" 7 Z f^cottomle en deux ans, dont une 
* K * Ï*T~ . ' ;ri“ réduction sensible'du chômage. La 

^ ^ " v croissance aérait, selon lui. grfioe à 

• \Xi " '■ • ce programme, de 4,0 % cette année 

‘ * - - ~’ïf. (à comparer aux 3^ % que /'O.C.DJE. 
, r ,. . ^ . XXrSi: prévoit pour rie France an 1378) et 

' { „ ' . •: ; 'Z.T 2 de 5,fl % en 1979. Dés cette année, 

- ■ . -.-nr: 380.000 emplois Seraient créés en 
"XX • . ... -• ■ i --li'-ésuf mois (moitié par décision publl- 

' "î;..-. . moitié par expansion naturelle) ; 

500000 autres s’y ajouteraient l’an 

.. . _ L , , . —pmrhnln (l’expansion jouant à ce 

presifi iirr ^ moment b rôle essentiel). Gfobafe- 

( Iffy fl 7 î îi •rC." «W ment, la progression de la consom- 

> ^ 1 * - * ~ mallon serait da 5,5 % (3 % cette 

il année, selon l’O.C.DÆ.) et celle des 

* “ A T» ai ” investissements des entreprises, stî- 

. _„ , mulés par (a reprise d’activité do 

• t .5 % (0,5 °/o d’après l’O.C.D.E.). Bien 

• , --’ entendu, cette relance atlmulerait 

plus les importations que les expor- 
5 - v . . talions (9,8 Va et 7 % mapoctive- 
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ment) : de sorte que le déficit 
commercial atteindrait 18 . milliards 
de francs en 1978 (4 % des ventes), 
niveau intermédiaire entre eaux de 
1078 et de 1977. 

Cas divers chiffrée — qui situe¬ 
raient la France dans le peloton de 
tête des paya occidentaux, mais sans 
plus — n'ont évidemment rien A 
voir avec les descriptions apocalyp¬ 
tiques que (ont quotidiennement b» 
leaders de la majorité. Cela vient 
de es que fea conseillera du premier 
ministre ont préparé pour M. Barre 
— qui a'en est encore servi lundi 
à Antenne 2 — et ses amis une 
note rédigée huit jours avant que le 
P.S. ne chiffra ses Intentions; noie 
qui non seulement raisonne comme 
al la gauche était déjà au pouvoir 
depuis le I" janvier (calculs en 
année pleine), mais encore prête 
au parti socialiste de nombreux pro¬ 
jets qu'il n'a pas, additionne systé¬ 
matiquement iss conséquences maxi¬ 
males de chaque intention réelle et 
ne tient aucun compte des mesures 
de financement ou de compensation 
décidées par le P.S. ; te tout en 
mélangeant flscailié et finances pri¬ 
vées. Au point qu'on finit par se 
demander si les leaders de la majo¬ 
rité parient réellement du même pro¬ 
jet que celui présenté mardi par 
M. Boulloche. 

La comparaison avec le chiffrage 
du parti communiste est plus signi¬ 
ficative. Encore que délicate, les 
deux partis n'ayant ni adopté las 
mêmes bases de calcul ni retenu las 
même années de référence. Elle 
fait apparaître, au-delà des détails 
d'évaluation, une différence d'optique 
sur le rythme et l'ampleur de la 
relance. Le P.C. vise une crois¬ 
sance sensiblement plus .forte ; 
6,8 %, qui doit logiquement — aussi 
bonnes soient les intentions — 
relancer l’Inflation et aggraver le 
déficit commercial ; d’autant que le 
P.a prévoit un peu moins d'inves¬ 
tissements des entreprises que le 
P.S. (+ 4,6 Va seulement), mais beau¬ 
coup plus de consommation des 
ménages f+ 741 %); tout en espé¬ 
rant ramener A 6 Va la hausse 
moyenne des prix... , 


Trois paris 


Le chiffrage socialiste demande 
beaucoup moins de tours de force. 
Il n’sef pas pour autant dénué d'un 
réel optimisme. Sur trois points au 
moins : 

- .1) La' hausse dés' prix pourra-t-elle 
être contenue' à moine de 10 Va si. 
pour des raisons fiscales,. l'exoné¬ 
ration de T.VA est limitée à quel¬ 
ques produits, seulement fl)? Cela 
dépendra de ta vigilance des sen- 
vlces des prix — et . des -organi¬ 
sations syndicales ou de consom¬ 
mateurs — pour faire .respecter les 
blocages temporaires de tarifs, qui 
seront décidés. Si l’opération réus¬ 
sit, la difficulté sera reportée i plus 
tard, au moment du déblocage-; 

2) Les entreprises mettront-elles 
longtemps à réagir A la reprise.de 
la consommation populaire An Inves¬ 
tissant ? Si elles ont le même 
comportement qu'en 1968,- le P-S. 
gagnera son part sur. rinvestb- 
semenL Mais si, par crainte pplt- 
flque de l'avenir, par difficulté de 
trésorerie (l'Bat ne compensant 
qu'une partie des charges de salaires 
supplémentaires) ou par attentisme 
(les capacités de production dépas¬ 
sant actuellement b demande efieo- 


( 1 ) La perte de recettes fiscales : 
occasionnée par cette exonération i 
doit être compensée par. le relève- 
ment du taux de T.v jl sur do nom- 1 
brecx articles moins indispensables. , 


Le P.C. estime que la gestion socialiste 
provoquerait une inflation <à l’italienne > 
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, Dans son. numéro de février, 
ü” la revue flu P.CJ?. Economie et 
politique, en exposant les propo¬ 
sitions communistes d’actualisa¬ 
tion da programme commun, 
critique les thèses da PS. En 
conclusion de cette étude, sous le 
titre : ■ a Et pltw dure sera ta 
chute I », Reml Bourges et Mi¬ 
che! Seytres écrivent : 

« Prendre chez les très riches, 
le parti socialiste s'y refuse. C'est 
donc se priver de ressources 
disponibles pouvant améliorer la 
situation des plus défavorisés. 
Nous avons estimé ce mangue A 
gagner à 25 mfllxarda au mini¬ 
mum. (-J 

r Moins de croissance des res¬ 
sources et de la production — 
le mangue à gagner atteint 29 mti- 
Uards — mats plus de dépenses 
■puisque le parti socialiste ne re¬ 
tient ni les économies dégagées 
•*5 par la lutte, .contre les déman¬ 
tèlements 123 milliards dans les 
propositions du parti c ommu- 
rdste)■ et contre les gaspillages 
financiers (27 milliards dans les 
propositions du parti commu¬ 
niste}. La conclusion est claire ■: 
les entreprises françaises ne peu¬ 
vent répondre, le déséqvüttrre est 
évident, il se résout en impor¬ 
tations gonflées et en inflation 
accélérée . » 

Pour rstat, moins àe recettes 
puisque le parti socialiste refuse 
' de relever la fiscalité sur tes 
revenus, rejette un véritable impôt 
J sur le capital et un impôt signifi¬ 


catif sur la fortune. Et plus de 
dépenses puisqu’il ne retient pas 
la lutte contre le pillage des ronds 
publies organisé par les grandes 
sociétés privées. La eonclusixm est 
claire ; le déficit du budget s’ac¬ 
croît d’au moins 15 müHards, 
c'est-à-dire atteint 30 à 35-mO- 
liands. , 

La situation des prix à la fin 
de l’année 1978. serait la suivante ? 
une inflation de Contre de 20 %. 
faute de ressources suffisantes et 
de mesures de blocage temporaire 
des prix à la production. (—) 

Un déficit du.commerce exté¬ 
rieur d’au moins 60 milliards, 
faute d’une production intérieure 
suffisante et d’économies sur les 
gaspillages qu’opèrent massive¬ 
ment les très riches et le grand 
capital. 

. Le- déficit de la. balance des. 
paiements se creuserait dans dps 
proportions telles qutil ne pourrait 
pas être entièrement comblé par 
des emprunts à rétranger^; les 
taux de change du franc se dégra¬ 
dent et augmentent les prix des 
produits importés ; un processus 
inflationniste a à malienne » 
S’engage dans lequel la monnaie 
se détériore constamment sans-que 
ces dévaluations permettent de 
redresser la balance des paiements. 

Déficit massif, chute du franc, 
inflation galopante— Une situa¬ 
tion intenable, intolérable, l’aus¬ 
térité garantie. Toutes les condi¬ 
tions pour un plan Rocard après 
le plan Barre. 


ilyo), les Armes s’équipent lente¬ 
ment, un goulet de production risque 
d’exister entre une demande de biens 
plu» forte at une offre à peine 
accrue- Delà pèserait sur les prix 
Bt le déficit commercial, il est 
regrettable, à cet égard, que le 
P.S. n'ait pas publié un compte 
global des entreprises, qui permet¬ 
trait de mieux apprécier tes capa¬ 
cités financières effectives des firmes 
et la baisse prévue d’eutofinoncemenL 

3) Enfin,- ü n'est pas évident que 
le déficit commercial puisse dire 
limité au-dessous de son niveau de 
1978 (T «année de la sécheresse»), 

«i la croissance reprend rapidement. 


//. - Des voies sinueuses 


7 P°r MICHEL KAJMAN 

- ^ revenu, 

laissent eomntfnças de 1b possl- Au-delA de ces généralités se 
butté d’une collaboration dé classé retrouve l’expression des thèmes 
harmonieuse, réservant & tous le depuis longtemps par la 

S us d’avantages, obtenus dans pensée DoliUaufi de droite : une 
libre discussion et sans que la véritable •mT *l'rir w*- fop les 

tlom-.) j SOli. nécessaire. La vision c wit endue lutte des classes », 


Née dwjuites d’un conflit . ^ MICHEL KAJMAN 
social original et aigu s or- - K 

venu dans son naine de Saint- ~v»t 

™_ ... laissent ocnv^mcos de la possl- 

‘■ v ! 0 ?!JSL MUté d’une collaboration déclassé 

temps 1977 C« le Monde » du harmonieuse, réservant à tous le 
14 février), n/nion des Fran- plus d’avantages, obtenus ria** 
çafs de bon sans, de M. Gé- £ uhre discussion et sans que la 
rard Furaon, possède-t-elle s violence. » (grèves, occupé¬ 
es propre une théorie poli- tiens») soit, néoessatte. I* vision 
doue ou n’est-eUe qu’un avs- pent faire sourire : D faot soull- 

STdo^i^e^ «ÆS'S £« 

En couverture• (fan dépliant rattaotton.se porte, hors des 
irgexnexxt diffusé par nJ.FJ8.sI Stands centres, sur ce qui » 

rÆasÆra.asa 


isre U «année .ae la aacheresae*), larEcmra^ dlfftoé par nJJFJ3.S» Rran»5 cenures. sur ce qm » 
si (a croissance reprend rapidement, on aperçoit an premier plan un E?f s ?L2 ir j5Î?2L?2L p ^2£ 

Le P.S. a posé que. comme lors villa^T quelques foyezs groupés S? 

des bonnes années d'antan, les autour du clocher, au milieu des t S'’ 

achats ds b France n'augmenteralanf prés et dM arbres, trne ferme, va 


pas plus que deux fois fe rythme 
d'expansion. C’est IA un calcul en 
moyenne ; . rien ne garantit qu'il 


la famille, « cellule essentielle de 
la société, -parte en elle Vaveràf 
de la société ». 

Ce fat le paradoxe, ou la logi¬ 
que, <du poujadisme de. passer de 
revendications catégorielles à une 
vision politique d’ensemble- qui 
égrenait tous ces thèmes cl&ssi- 


SS? taD 2t ^ CFOLwTMt'diM bien des égrenait tous ces thèmes classl- 

^ cas visée par le discoure anti- ques de la droite et débouc hait 
blocs syndical En évoluant ici et là' parfois sur des vues extrêmes : 

vers une attitude plus radicale, haine des Intellectuels, sympathie 
n ,L ÏÏ” ce syndicat a déclanché de vives pour les actions « fortes »_ aFos- 
r&P* i? oppositions dans des réglons ou donc tramèTe-botttigue », avait & 


H.uym. 1 », . ne sanuun m » tout en deux camps, Implacable- 
pulase s’appliquer marglrudement. Le £S[tftoaS^vïïs 
P.S. prévit, H est vrai, que ta nSriaon. dam la respect le plus 
France expliquera à ses partenaires sirlSde® tote de U^qjecfive, 
dee Neul l’Importance pour elle de une route: celle du bon sens. 
ralentir certaines Importations, en Mais est-elle eu. réalité aussi 


ralentir certaines Importations, en Mais est-elle eu ri 
attendant que la restructuration In- droite qu’il y paraît ? 
duatrialle opérée en liaison avec lea O**. ne J _P? ut ,J? m, ^ Uer dSt T e 


nationailaatlona, produîâo tous ses J?oudfSStatal 


Kéinioujadîsme ? 

Cette foi. dans la solidarité des 


de l'initiative sont d'autant plus 
vigoureuses que ses tenante appar¬ 
tiennent à une catégorie sociale 


tissent pas toujours, ni très vile. . s. le e syndicalisme 

La réalité peut donc, apporter ’ „ . . _ ___ _ ttennoat à une catégorie sociale 

plusieurs corrections Importantes au , menacée ?*** disparition qœ 

_i B _ j » c au mo ln a drtdent m er la p mm ]« pouvoirs publics n ont pas 

2S K d “ P ;f- ®"* *° u ! ûUta , m des premiers adeptes de mM& fwin^ oSid £ ne l’ont pas 

®^ b rf r j® Franc» dans le noir otte base, dont l'attention fut favorisée. En ce sens, la réaction 

désordre économique que se plaît à èveülêe par la . résistance^ de de l-UJES- peut-elle être consi- 

ddperndre la majorité, au risque de m, Pumon & incantation cTune aérée on__noavel avatar 


Om telle appréciation permet zneziaoée- d'une disparition qoe 
au moins drtdentlfleir U mua lea pouvoirs publics u’ont pas 


section C.G.T. dans soin usine et 


mettre le franc en danger. La relance, section C.G.T. dan 
al elle comporte des périls, aurait, ^ conséquences n 
è l’évidence, des avantagea énormes 2P , W^JS2S6Æ“J2Æ 
pour remploi, le niveau de vio. ta 

reprise de l’InvesilsaemenL l’adap- pro^Soos'lfbé- 

tation de l’Industrie A de- nouvelles . 

structures (plus facile en période 
d’expansion qu'aux 'heures de récea- a_i* 

slon). C'est elle que veut assurer fllIInjllUll 

la gauche, pour financer ses pro- af rMiranion i 
messes-sociales et-rajeunir l’appâ- iCgreJSlttiM 

rail économique du pays. Quand, L’attitude de M. 
il y a dix ans, la majorifé se félicitait SfBSJtSEÏSS: 
de ses performances économiques SjV orlTs^ 
sans inflation excessive, elle voyait Lmé rfalst^*! 
fà un noble dessein. Pourquoi donc . r;e oue voua di 


-- dn poujadisme ? Du seul point de 

les conséquences multiples de ce vue de la chronologie, fl est trop 
refus, s'est recrutée surtout parmi tôt pour le dire. Lorsque le mou- 


i’époque tranché M. Français 
Mitterrand. Le même reproche ne 
manquera pas d’être fait ou sug¬ 
géré à propos de l’Initiative de 
M. Furrum. 

. Tout-en saluant le a courage» 
du fondateur de ITJ.F.B&, M. Léon 
Gingembre, président de la Confé¬ 
dération générale des petites et 
moyennes entreprises, exprime sa 
crainte de voit cette entreprise 
a conduire à certaines confusions ». 
risque accru par ale manque de 
surface portante» de ÎU-P-RS. 

Four M_ Jean-Marie Le Pen, 

dirigeant du Front national, qui 
avait pria la parole dans l’usine 
de M. Fumon pendant le conflit, 
e beaucoup d’idées de VUJfJJJS. 
sont identioues aux . nôtres ». 
Convaincu que Von ne peut être 


les chefs de petites et moyennes wment de Pierre Ponjade a porté; k ailleurs » et que M. Futzusj a 
entreprises, lea connhereants. et en 1956, cinquante-deux députés tort de ne pas se situer ouverte- 
les membres de professions lice- 4 l’Assemblée nationale. Il était ment à droite, M. Le Pen volt 
raies» - structuré depuis plusieurs année» A» ne l’U.&’BJS- un concurrent. Ce 

. et diroosait de l’assise forte et mouvement ne peut, selon lui 

Anti cvnitîmnnfUi - diversifiée d’un grand nombre de « tranrtfler que sur la clientèle de 

AIlIl.ijIlWLdiiMirc . petits - commerçants. A J’inverse, r opposition de droite»: Et SI Le 

af rÂirvaccîim prnnnminilP . mJAS. frappe par son a spon- pen de déplorer le refus de l’ac- 
cl regreUKHI. econumiqilP tanélsme » réel ou provoqué, cord électoral qu’il avait proposé 
L’attitude de M. Pumon ayant . Quant à ses chances électorales, à M. Fnrnon. 
permi s à ■ certains, de reconnaître elles- apparaisent très faibles en II n’est pas douteux que la-doo- 


et d’identifier leur nropxe inquié¬ 
tude, lia ont sans hésiter adhéré 
à une résistance enfin explicite, 
c Ce que vous dites tout haut. 


cette morosité soudaine A f encontre beaucoup le pensent tout dés», 
de dirigeants politiques .qui cher- confesse ' un commençant : dans 
chant, A leur tour, A faire échapper l’un des nombreux témoi gn ages 
fa France A fa fatalité de (A envoyés à Sain t- C lirlsto I-lès - A2*s 
« staoflallo/i * 7 après 1e début 1 du conflit. Le 

même supporter résume le stéréo- 
Au demeurant, si l’on veut mesurer type : « Une section syndicale 
les chances et les risques que cela dans une entreprise, c’est la ruine 


dépit des prémonitions de M. Fur- trine de VUFBJS. épouse en de 
non. nombreux points celle de l’extrême 

Pour le reste, la démarche est droite fran çais e. Encore faut-il 
comparable : l’adjonction à un . expliquer le rejet, sincère, par 
thème Initial précis d’une série m. Farm» de toute assimilation, 
de considérations sur tous les su- L'Impression, ou l'illusion, den’ètre 
jets qui .finit, par t enir lieu de véritablement pris en consldéra- 
vlsiao. politique globale. LTJJF-BJSL tion par aucune des grandes for- 
a an quelques semaines élaboré mations politiques e xi sta n tes est 
un programme national qui passe conunune. : * v. 


« Une section syndicale en revue tous les aspects de la 
une entreprise, c’est la ruine réalité politique, en ordre alpha- 


Les candidats des grands partis 
ü se présentent dans la dreons- 
Iption de ML Fumon hésitent 


ssn, ■sÆt.f sus «ïî’ssrs 

écwomiq™. U-riMihx. m «rma, ^ Æ Jg P !Si&rt. 

a.pro)»< j . womé ji'.uiiinii. pm sssjvsf^ssL^iSSïSBsyt s é œ n s < Sm 

an. Win «npiwr, ggggtif 2 * 2 ÜgitLtSg ÎJîSJf.SS'^fetiSJEr 1 * + 

GILBERT MATHIEU. 


reprennent la même image : « La fond de critique-de tous les partis, 
C.G.T. est .un cancer dans Ventre- majoritaires ou d’opposition, de 


imuwki «iMinicu. prise.» description des- méfaits de la 

' H faut distinguer, dans ces* technocratie et de l'évoilutLon 
i...-. —r témoignages.. d'abord une part larvée* vérs une société commu- 
_ - ^ d’anaiyse politique.sommaire : uû Piste (a coUectfviste »),. ce pro^- 

, *,r?, .^Tû seul fait vient conforter une série g ramm e propose sous ses diverses 

X d de notions préconçue», sur le syp-r rubriques : le maintien des pe- 

fSSSSrtJZ dicallsme et la politique,. sur le tites .exploitations agricoles, la 
» * évrier ’ son travail' de sape auquel se. livrerait « réhabilitation du profit »; un 
« auto&issolutim ». le parti communiste- . enseignemmit a sérieux, objectif. 

Cette annonce soit de quelques .Cette vue des choses n’est pas de qualité et soucieux des besoins 


çalse, seront, sons doute reléguées 
an second - plan dès le 32 mars. 


La section df entreprise unt- 


_______ ,m~ -, tucauame et in- uuulihuc,.bux »> 

JSSéi» ? tévrier ’ 500 travail'de sape auquel se. livrerait 
« autodissolution ». le parti communiste—, . 

Cette annonce soit de quelques .Cette vue des choses n’est pas 
jours celle de. la section des rare et est souvent assortie de , 
P.T.T. (Le Monde du 4 février.) propositions que chacun ; apprê¬ 
tes deux sections-d’entreprise que ciera. Tel sympathisant propose 
le. P-S- possédait dans le Bas^ la constitution d'««n trésor.de 
Rhin ont ainsi disparu pour le guerre ' permettant de tenir tète . 
même motif : les sanctions qm a tous ces sales cocos ». Tel autre r 
ont frappé des militants du rêve : « II-nous faudrait uni- 


nisfce facoUectfyiste»),. cepro- aa^à. de ce barrage,, en 

gramme propose sons ses diverses direction des «troisième et qua-. 
rubriques : le maintien des pe- trième tour * évoqués* A, longueur 
tites .exploitations agricoles, la ^ discours par M. Fumon, que la 
« réhabilitation du profit » ; un r^te de 1 ’UJftBJB, au terme <fun 
enseignement a sérieux, objectif, court tronçon, disparaît pour le 
de qualité et soucieux des besoins . moment è la vue. Brève ou lop- 
réels dû pays » ; la restauration gue. déserte ou encombrée, cette 
de là t liberté <T entreprendre, route risque en tout' cas d’être 


même motif : ’. les sanctions qm a tous ces sales cocos ». Tel autre 
ont frappé des militants du rêve : « fl nous faudrait -un 
CERE5 a la suite de la désignai homme tort; peut-être M. Chirac, 
fcion de M. Marc Brunschweller, avec son dynamisme et. sa fougue; 
favorable. & la majorité du P-&. et ptefn de • petits et moyens 
dans la première circonscription, patrons ; peut-être - arriverions- 


Les retombées dé ce litige ris¬ 
quent de ne pas ee limiter à ces 
deux dissolutions. L’un des mi¬ 


nou» à nous en sortir.» . ' 

D’autre- part II n'est pas don- 
taux que l’entrée en force du syn¬ 
dicalisme dans- leur entreprise est 


de là « liberté d?entreprendre, .route riï 
moteur de- l’expansion » ; la sup- sinueuse, 
pression des droits, de succession. 


L'action de M. Fumon 
contre la C.G.T. et M. Marchais 
- est déclarée irrecevable 


qulnod, ancien secrétaire fédéral 
du FJB^ a annoncé la création 
d*un mouvement, initiative socia¬ 
liste en Alsace, qui participera, 
à la campagne électorale. 


un certain nombre de oettts na- ; 
trous sans qu’ils y soient hostiles | 


litants sanctionnés, M. Jean Jac- vécue ce mmeun tramnatteme par La 32* chambre correctUmneOe de Paris, présidée par Mme TM* 

—--crétaire fédéral Incertain nombre de oettts oa- rèae Gutthe ira, a déclaré irrecevable, lundi 13 février ttinedemières 

i,..™ i trous sans qu’ils y soient hostiles éditions), Vactton de M. Gérard Fumon, qui réclamait 3 mutions de 
par conviction, simplement parce francs de dommages et tntéréts à la CJGfP. et à M. Georges Marchais. 
P qu’elle «dgnifle A tarare Vexpres- m. Fumon reprochait à M. Georges Séguy, secrétaire général de la 
. sion de- revendications _£ont la confédération générale du travail, à U. Henri KrasvcTd. secrétaire, 
satisfaction, putoot; réclamée. a à çiiatre türxgeants d’organisation cégêtistes de sa région d’avoir 

aSSSSSk SSte’ïS ** SSSSSSÎ et i! J 

raie chrétienne Taire éclater. Le statut du patron activité syndicale. JJ accusait M. Georges Marchais, secrétaire générai 
confirmé qu’il est alors menacé, quand ce n’est .du parti cormnunSste français, davoir été leur complice. 

me consigne de pas le travail des ouvriers dans ' ■ , _ . ». t™™™*»,* 

[*.C. « se refuse dm réglons «n difficulté. .Faisant droit h l’argumenta- sentant du parquet» le Jugement 

m syndicale et Enfin, M Fumon lui-même et tien développée le 30 janvier par déclare : 

une partie de ses partisans pà- la défense et reprise par le iepré- « II est constant que [Tar¬ 


sien de revendications * dont la 

satisfaction.- partout réclamée, 
peut excéder les possibilités d’une 
petite unité de production et la 
Taire éclater. Le statut du patron 


• La CJ'.T.C. : aucune consi- peut excéder tes possibllii 
gne de vote . — la conseil confé- petite unité de producti 
déral de la centrale chrétienne Taire éclater. Le statut d 
a, le 12 février, confirmé qu'il est alors menacé, quand 
ne donnerait aucune consigne de pas le travail des ouvri 
vote, car la CJf.T.C. « se refuse des réglons en difficulté. 
à confondre action syndicale et Enfin, M. Fumon lui-même et 
action politique ». une partie de ses partisans pà-; 


du 6 au 20 février 


de la blouse 

et des nouveaux coordonnés 



déclare : 

« (*J1 î est constant que d'ar¬ 
ticle 411] rédigé en termes géné¬ 
raux définissant le statut Juri¬ 
dique des syndicats est un texte 
d’ordre public qui vise Vtntérit 
général et non la protection ou 
la défense des intérêts prioés des 
particuliers— Dans ce cas, un 
particulier seul ne saurait mettre 
en mouvement l’action publique-, 
. La jurisprudence (de là Cour de 
cassation] a incontestablement 
pour but de réserver au ministère 
public le monopole de ta pour¬ 
suite des infraction dans lesquel¬ 
les le législateur n’a pas en rate 
la défense d’intérêts privés mais 
là protection de l’intérêt géné¬ 
ral (-J 

» En conséquence, <-) Gérard 
Fumon, qui, en l’occurrence, a pris 
seul ^initiative des poursuites 
devant un tribunal de répression 
sans que le ministère public se 
joigne à ceUes^cl, dott être déclaré 
irrecevable en son action* Au 
surplus, les citations ne sont pas 
légalement valables. - En effet, 
elles u’ont pas été délivrées au 
nom personnel des prévenus mais 
ès quotité de leur . organisation 
. syndicale respective alors qu’il 
n’existe pas en droit français de 
respottsaWhM pénale des person¬ 
nes morales- » 

, M_ Gérard Fumon a décidé le 
Jour même de faire appel de ce 




l 
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POLITIQUE 


la préparation 


M. Jaffré (SOFRES) conteste 
le «sondage-simulation» de l’ÏFOP 
publié par «le Point» 


À la suite de la publication 
dans l’hebdomadaire le Point 
daté 13 février d'un « sondage- 
stmidatton » effectué par FIFOP 
et proposant un résultat pour 
Chaque circonscription législative, 
M. Jérôme Jaffré, directeur des 
études politiques de la SOFRES 
déclare le Matin du 14 fé¬ 

vrier : 

a Fl est regrettable qu’un insti¬ 
tut réputé peur le sérieux de ses 
travaux compromette son label 
dans une opération comme 


K 


ÊTES-VOUS SÂTiSFAÎT T 


celle-ci U). Aucun spécialiste de 
sciences politiques ne cautionne¬ 
rait cette publication. J’observe 
d'ailleurs que le professeur Char¬ 
iot s’est bien gardé de la commen¬ 
ter dans le Point. 

b II est de surcroît regrettable 
qu’icn tel travail porte la signa¬ 
ture d’un institut de sondage, 
ce qui laisse supposer, quoi qu’on 
en dise, que c’est la méthode 
même des sondages qui est à 
l’origine des résultats publiés. Ce 
qui, bien sûr. est ftsux. » 




c?o 

Cf J, s tu 




(Dessin de PLAirTUJ 


L’enquête su r te vote des Français de l'étranger 

L’AMBASSADEUR AU GABON 
EST RAPPELÉ A PARIS EN CONSULTATION 


sadeur de France au (Üfetmn. est 
rappelé en consultation, a déclaré 
lundi 13 février le porte-parole 
du Quai d’Orsay « La présence 
à Parts de M Delauneg a été rugée 
utile dans le cadre le Cenquête 
menée par le ministère des af¬ 
faires étrangères sur les procura¬ 
tions en blanc des Français de 
l’étranger », a ajouté le porte- 
parole. 


,ïf 


toujours lundi a Libreville, 
regagnerait Paris dans quelques 
louis. 


NEUF RADIATIONS A TOULOUSE 

(De notre correspondant régional.) 

Toulouse. — Après les plaintes qui 
avalent été déposées par M. Gérard 
Ba.pt, candidat socialiste dans la. 
2* circonscription, et BL Alain Savary. 
dépoté sortant (P-S.), candidat dans 
la 1» circonscription, neuf Inscrip¬ 
tions de Français de l'étranger ont 
été rayées, lundi 13 février, des listes 
électorales de la Bante-Garonna par 
la tribunal d'instance de Toulouse. 

Le tribunal a ordonné la radiation 
des listas de sept personnes dans là 
ln circonscription (Toulouse-Nord), 
où BL Savary affronte BL CavalUé, 
secrétaire d'Etat aux transports, et 
de deux antres dans la 2» circons¬ 
cription (Toulouse-Est), où BL Bapt 
se présente contra le député sortant 
BL Pierre Baudls. D'autre part, on 
Inscrit dans cette î» circonscription 
est transféré dans la 4*. 

Les Inscriptions d« 449 et 410 Fran¬ 
çais établis i l’étranger sont res¬ 
pectivement maintenues - sur les 
listes des 1™ et 2* circonscriptions, 
MM. Bapt et Savary ont indiqué, 
après cette décision quUs allaient 
se pourvoir en cassation. ' 


TREIZE ARTISTES 
K LA MAJORITÉ 
SIGNENT LEUR « PROGRAMME 
COMMUN CULTUREL» 

Sons le titre «Gn soleil d'avances, 
treize artistes qui se réclament de 
la majorité viennent de publier leurs 
propositions en matière culturelle. 
Eugène Ionesco pour le théâtre, 
Jean-Christophe Averty pour la télé¬ 
vision; Alfred Loemngnth et. Marcel 
Landowtiti pour la musique, Alexan¬ 
dra Astre c, cinéaste et écrivain, 
souscrivent notamment an mani¬ 
feste qui préface cette brochure 
(diffusée par l’Association pour U 
démocratie et rédigée avec la colla¬ 
boration de 1a commission cultu¬ 
relle des Hauts-de-Seine). 

«Noos récusons le marxisme, ses 
mythes et ses mensonges. (_> Noos 
dénions A la politique le droit d’em¬ 
piéter (_) sur la liberté de 1 Indi¬ 
vidu. C—) Nous réclam on s le droit 
de croire, à nos valeurs, car elles 
Sont celles du monde libre de l'Oc¬ 
cident tout entiers, Ut-ou dans le 
préambule de cette brochure, où 
renseignement des nouveaux philo¬ 
sophes est offert en exemple contre 
celui de Brecht et où sont exaltés, 
sons la plume d’Alexandre Astruc, 
dans le chapitre stigmatisant l'ac¬ 
tuelle a dictature du non-éertre », les 
noms de Nimier, Céline, -Morand et 
Blandin. — A. R. 
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UNIVERSITE RENE-DES CARTES 
CENTRE 

DE FORMATION CONTINUE 

— La langue : utilisée pour voua 
convaincre ? (analyse de conte¬ 
nu : les messages écrite et oraux, 
commerciaux et politiques). Data : 
20 au 23 M AR S. Tous publics 

— Enseignement de Gérontologie 
Générale en collaboration avec la 
Fondation Nationale de Géronto¬ 
logie. Date : à partir du 21 MARS, 
à raison d’une (ou deux) eéance(a) 
par semaine. Publics : Profession¬ 
nels s’occupant de perso unes âgées 
et désireux d'approfondir leur 
connaissance de la personne âgée, 
de sou statut dans la société et 
des incidences de celui-ci sur la 
personne âgée prise Individuelle¬ 
ment on A l'échelon collectif. 

Pr ts rens. écrire an Centre de 
Formation Continue, 4L rue de la 
Tonr. 7501G PARIS. TéL 504-83-47 


le journal mensuel de 
documentation politique 

après-demain 

(non vendu dans les kiosques). 


Offre m tester cmplet sur : 

L'ÉDUCATION 

SANITAIRE 

Enrayer 10 francs (timbres aa 
chèque) à APRES-DEMAIN, 
27, n» Jean-Dohnt, 75014 Paris, 
en spécifiant te dossier demandé 
bu 40 F pour Fabonnement annuel 
(60% d'économie) qui donne droit 
à renvoi gratuit de ce amaèra. 


D UNE REGION ’ 
A L’AUTRE | 


XVII bis. - 


Après avoir examiné la situation électorale dans les départements du Rhôna 
et de l'Ain (« le Monde » du 14 février!, noos I analysons dans les suc autres 
départements qui font partie de la région Rhô ne-Alpes. 

LOIRE : le chômage fera perdre à la majorité 


la majorité actuelle détient les 
sept circonscriptions du départe¬ 
ment En mars 1973, M- Michel 
Durafour avait bien été élu 
comme centriste d’opposition da n s 
la l n circonscription, mais 11 avait 
ensuite rallié la majorité, renoncé 
& son siège pour un portefeuille 
ministériel et- perdu la mairie 
de Saint-Etienne au profit d'un 
communiste, M. Sanguedolce. 

M. Pierre-Roger Ganssln, député 
sortant (réformateur), et ex-sup¬ 
pléant qui fut le premier prési¬ 
dent de la jeune université de la 
ville, retrouve modestement sa 
place derrière M. Durafour. Celui- 
ci est confiant fi pense qu’une 
partie de l'électorat qui a voté 
contre lui en mars dernier ne 
croyait pas envoyer un commu¬ 
niste & la tête de la municipalité 
et regrette son vote. 1] estime aussi 
que cet échec est partiellement 
imputable aux fonctions qu'il 
occupait alors. Ministre du travail, 
puis ministre délégué à l’écono¬ 
mie et aux finances, cela l’expo¬ 
sait évidemment à la critique de 
ses adversaires dans une région 
terriblement affectée par le chô¬ 
mage. c Si fobtiens la malaritê à 
Saint-Etienne, déclare-t-ll, je met¬ 
trai AT. Sanguedolce en demeure 
de donner sa démission de maire. * 
Au-delà de la circonscription, 
c’est donc la mairie qui est en 
jeu. Le RP.R présente un can¬ 
didat, AL Lucien Nicolas, qui a été 
Investi publiquement le 10 novem¬ 
bre par M. Chirac et s’est déjà 
apposé A M. Durafour en 1968, 
allant même jusqu’à se maintenir 
aq second tour, malgré le risque 
d’un succès communiste. AL Dura¬ 
four a souhaité, cette fols, une 
« primaire assuré qu’il était du 
désistement de AL Nicolas au 
scrutin du 19 mars. 

La récente création de l’Union 
pour la démocratie française, 
regroupant sous 1e slgle UDP. 
(adopté par AL Durafour, radical) 
les formations non gaullistes de 
la majorité, a pourtant provoqué 
la mauvaise humeur des diri¬ 
geants locaux du RPR Dans un 
premier mouvement d’amertume, 
ceux-ci ont proclamé leur satis¬ 
faction de pouvoir enfin de déso¬ 
lidariser de la politique du pre¬ 
mier ministre, assez Impopulaire 
ici Puis « la conscience des dan-- 
gars présents et à ventre a 
conduit les quatre candidats de 
la majorité dans les deux circons¬ 
criptions de Saint-Etienne 
(MAIL Durafour et Nicolas ; Neu¬ 
wirth, RPR, et Flbarot, UJ>P.- 
PJl) & signer un communiqué 
rassurant pour leur électorat, 
dans lequel Us réaffirment leur 
unité « contre le candidat 
marxiste» du second tour. Ce 
candidat p our r a it être M. Michel 
Orossmann, membre du comité 
directeur du MRG„ adjoint au 
maire de Saint-Etienne, dissi¬ 
dent du PS., dont 11 fut le secré¬ 
taire fédéral, mais présenté par 
son ancien parti, qui lui a fourni 
un suppléant, Al Jean Hugon, 
conseiller général M. Hazan 
appartient au courant majorit ire 
du PS. (tendances Mitterrand et* 
Rocard), lequel est minoritaire 
dans la Loire, où domine an cou¬ 
rant animé principalement par le 
CERES. La section locale aurait 
préféré présenter comme candidat 
M. Etienne Chovet. conseiller 
municipal et syndicaliste CP JD.T. 
AIL Grossmann, autre paradoxe, 
a quitté le PS quand les amis 
de Al Michel Rocard y sont 
entrés Cela, néanmoins, ne le 
prive pas du soutien actif de son 
suppléant □! de celui de l'actuel 
secrétaire fédéral du P.S-, M. Gou- 
bler, ni du maire socialiste (et 
mltterrandlste) de Saint-Cha- 
xnond. M. Jean Badet. 

M. Michel Durafour a. sur sa 
gauche, un autre adversaire dan¬ 
gereux, M Marc Bruyère, secré¬ 
taire fédéra] du P C., qui a pour 
suppléant le premier adjoint de 
AL Sanguedolce, M. Paul Chômât 
L'ancien maire accuse son suc¬ 
cesseur d’utiliser les fonds muni¬ 
cipaux pour la propagande de 
sur parti. Accusation fondée ou 
non. Il est certain que les moyens 
de la mairie constituent un atout 
sérieux pour M Bruyère. Le P.C. 
est présent partout en particulier 


reproc 

climat 


dans les comités de quartier où la 
nouvelle municipalité a regroupé 
les sociétés les plus diverses, ami¬ 
cales boulistes, associations d'obé¬ 
dience chrétienne, et jusqu'aux 
joueurs de sarbacane qui perpé¬ 
tuent Ici une vieille tradition 
populaire. 

La gestion de l'ancienne muni¬ 
cipalité est vivement attaquée, 
notamment à propos des diffi¬ 
cultés de Manufrance. La crise 
de cette entreprise qui emploie 
emploie prés de quatre mille per¬ 
sonnes lui est Imputée. Partisan 
d'une solution qui sacrifiait le 
secteur c production », cette muni¬ 
cipalité appelait à la rescousse 

une 1 firme concurrente. On 'ni 
iroche anssï d’avoir favorisé le 
it de méfiance qui a éloigné 
1 er investisseurs sollicités par la 
nouvelle direction après la démis¬ 
sion de M. André Blanc en no¬ 
vembre dernier. Naturellement. 
AIL Durafour réplique avec la 
même vigueur à ces accusations. 
Accompagné par MM. Lucien Neu¬ 
wirth et Antoine Pinay. U a entre¬ 
pris des démarches en faveur de 
Manufrance auprès de son suc¬ 
cesseur de la Rue de Rivoli. Il a 
réussi, dit-il, à convaincre M. Ro¬ 
bert Boulin. Le recul des inves¬ 
tisseurs qui s’étalent engagés est 
attribué, par loi et par AL Pinay, 
«à un manque de confiance de 
certains fonctionnaires proches du 
ministre ». 

A gauche, on compte, en outre, 
quatre autres candidats plus un 
écologiste, M. Brodhag. ingénieur, 
adhérent d"Ecologie 78. 

Trois candidats représentent fe 
mouvement révolutionnaire de 
tendance marxiste - léniniste et 
trotskiste. Le quatrième. Mme Ba¬ 
guette Bouchardeau, responsable 
des questions féminines an 
P.S.U., porte L’étiquette du Front 
autogestionnalre, qui regroupe 
le P.au, le Mouvement pour 
une alternative non violente de 
M. Jean-Marie Muller, et le Mou¬ 
vement pour le désarmement, la 
paix et la liberté. Les gaullistes 
de progrès (U.GJP.) soutiendront 
Ici les candidats communistes et 
socialistes (CERES). a Ils se re¬ 
fusent, disent-ils à soutenir ceux 
des candidats dé l’opposition qui 
camouflent sous dès étiquettes 
progressistes leur ferveur atlan¬ 
tiste et leur complicité avec les 
puissances d’argent. » 

AL Michel Durafour réussira- 
t-il à reconquérir son siège ? Cela 
semble difficile si l’on songe que, 
cette fols, il représente la majo¬ 
rité sortante et qu’il existe un 
fort courant d'opposition gonflé 
par les effets du chômage et d’une 
crise dont la fin n'apparaît pas. 
Le vote très favorable de 1973 
allait, certes, à AL Durafour, per¬ 
sonnalité stéphanoise enracinée 
de longue date, mais U exprimait 
aussi une volonté de rejet de 
sl’Etat U.DJL » et ne peut servir 
de repère. Dès l’année suivante, 
aux présidentielles (AL Durafour 
ayant rallié la m&lorïtê). on 
enregistrait dans la circonscrip¬ 
tion un net succès de la gauche, 
AL Mitterrand obtenant 23356 
voix, contre 20 847 à AL Giscard 
d’Estafng, alors que, pour l’en¬ 
semble du département, le résul¬ 
tat était Inversé : 47.86 % des 
suffrages à AL Mitterrand, et 
52J.4 % à AL Giscard d’Est&lng 

Dans la seconde circonscription 
(Saint-Etienne-Sud). la balance 
ne penchait que très légèrement 
en faveur le AL Giscard d’Estaing 
aux élections présidentielles de 
1974 (29 724 voix contre 29 052 à 
AL Mitterrand). Mais AL Lucien 
Neuwirth, député sortant RPR, 
jouit d'une forte position per¬ 
sonnelle malgré son escapade 
cannoise aux dernières munici¬ 
pales. Son passé de résistant et 
son action législative lui valent 

une réputation et une Influence 
qui dépassent sensiblement les 
limites de l'actuelle majorité. 
AL Sanguedolce. lui-même, s’ex¬ 
prime presque avec amitié lors¬ 
qu’il parle de AL Neuwirth. 

Le P.C. présente un bon can¬ 
didat. AL François Tomas. trente- 
huit ans, fils d'exilés catalans, 
président de l’université de Saint- 
Etienne adjoint de BL Sangue¬ 
dolce à la mairie. D'autre part, 


les chances de AL Neuwirth 
seraient réduites s'il devait 
affronter le socialiste au second 
tour. Le P.S. présente un Stépha¬ 
nois bien Implanté, AL Bruno 
v ennin, adjolt au maire (co mme 
AL Tomas), conseiller général et 
représentant de la ville au sein 
du conseD d’administration de 
Manuf rance. Economiste, spécia¬ 
liste de politique Industrielle, 
directeur d'un bureau d’études 
d ’ aménagement du territoire, 
M. Vennin est âgé de quarante- 
deux ans, n jouit du double avan¬ 
tage d’être un c laïque » (adhé¬ 
rent de la fédération Cornée) qui 
a su conserver Festime des mi¬ 
lieux catholiques. 

Autres candidats de gauche : 
MM, Roger Chariat, conseiller 
municipal FJS.U. (auto gestion¬ 
naire), et Jean-Luc Maunier 
(Ligue communiste révolution¬ 
naire). A droite : un giscardien, 
AL Jean Pibarot (TJ.DP.-P.R.), 
colistier de AL Durafour aux mu¬ 
nicipales de 1977, et Un s Front 
national », M. Georges Roucbouse. 
On compte aussi un radical Indé¬ 
pendant (ex-PJS. et ex-ALRGJ. 
AL Eugène Dusaxd, conseiller mu¬ 
nicipal. et un c apolitique », dé¬ 
fenseur des contribuables et des 
usagers professionnels de la route, 
AL Francis Rongler. 

AL André C hazàlon (réforma¬ 
teur), député sortant de la troi¬ 
sième circonscription (Vallée du 
Gler-Salnt-Chamond), se pré¬ 
sente sons l’étiquette TJ.D-F.- 
CJ3S. avec (non sans humour) 
pour suppléant un contrôleur des 
Impôts, AL Gilbert Rocher, qui a 
appartenu au P-S. jusqu’en 1974 
et s’est même, sous cette étiquette, 
battu contre AL Michel Durafour 
aux cantonales de 1973. AL Cha- 
zalon se voit opposer un autre 
candidat ayant comme hti l’In¬ 
vestiture de la majorité présiden¬ 
tielle, AL Bernard Magniny, 


RPR, qui a pour suppléante ' 
Mme Denise Combannond. secxé-% 
taire dépar te me ntale du PjELfl ÿî 
aura donc ici une-a primaire * 
jisseg exceptionnelle. Déjà candi¬ 
dat en 1967 et 1973. AL Magniny, 
quarante-quatre ans. maître dra 
requêtes au ConseD d'Etat, a été., 
chargé de mission à rEiysee sont 
le général de Gaulle, puis membre, 
de plusieurs cabinets ministériels 
et, en dernier lieu, directeur du 
cabinet de AL Jarret, ministre de 
la qualité de la vie. Il est depuis 
1976 directeur de l'Office' natio¬ 
nal de la chasse. 

C’est AL Jacques Badet, trente- 
cinq «ms, maître-assistant, maire 
de Saint-Chamond (où H a suc¬ 
cédé à AL Antoine Pinay), meut* 
bre du comité directeur du Pü, 
qui représente oe parti dans la 
circonscription et peut le candu&è. ' 
à la victoire. Son suppléant,- 
AL Maurice Qulntin, tréntemaft' 
ans, ingénieur, est consente? so¬ 
cialiste du maire cornnraxdsla de . 
Rlve-de-Gier. Chassé-croisé, car 
ce maire, AL André Gery. candi¬ 
dat du P.C, a pris pour suppl&nfc ■ 
M Juan Abad. - adjoint commu¬ 
niste au maire socialiste de Saint- 
Chamond. - - • 

Ecologie 78 a un candidat. 
AL Paul Privât, qui obtint, en 
mars dernier à Satnt-Chamand 
9.63 % des suffrages. Onnote 
«ire! la présence du Mouvement 
des démocrates, représente par 
AL Jean-Pierre Mathieu, que sou¬ 
tient ÎIUP.. et de trois autres 
candidats : MAL Didier -Baxroü- 
Iler (L.GRJ. André Moulin 
(Lutte ouvrière) et Jùsépfr Co¬ 
lomb (Front autagesfchxmalre), 
dont les formations avalent tota¬ 
lisé près de 4000 ndx en'1973. 

La crise de la sidâüzgte et du 
textile a provoqué dans la cir¬ 
conscription un chômage qui at¬ 
teint {dus de 9 % de te papulation 
active. : v ■■•••* 
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Deux sièges menacés 


Dans la 4® circonscription (FLr- 
miny), AL Roger Partrat, UDJF.- 
CDÂ, élu en 1973 avec moins 
de 1000 voix d’avance sur le com¬ 
muniste. sur 41 000 suffrages 
exprimés, semble fort menacé. Dès 
l’année suivante, en effet, les gis¬ 
cardiens se retrouvaient nette¬ 
ment minoritaires (21 U8 voix à 
l’actuel chef de l’Etat contre 
23 858 à AL Mitterrand) et le cou¬ 
rant n’a pu que s’amplifier sous 
l'effet de la crise. AL Vial Mas¬ 
sât. P.C, maire de Ftrmlny, député 
de 1962 à 1967, ayant pour sup¬ 
pléant AL Fernand Montagne n. 
maire de Ricaznarie, a donc toutes 
les chances de reconquérir le siège 
qu’avait naguère occupé AL Eu¬ 
gène Claudhzs-Petlt. Le risque est 
d’autant plus grand pour AL Par¬ 
era: qu’fl ne peut plus compter 
sur le soutien du parti radical 
AL Robert Calvet, secrétaire géné¬ 
ral de la fédération Rhône- 
Alpes de ce parti, qui a dû retirer 
sa candidature sous la pression 
des « états-majors parisiens *. a 
en effet annoncé qu’ « il se refu¬ 
sait a soutenir le député sortant 
M. Roger Partrat ». 

Le candidat du PR est AL Ga¬ 
briel Gaucher, ouvrier métallur¬ 
giste, adjoint au maire socialiste 
du Chambon - Fougerolles. Front 
autogestionnalre^ Lutte ouvrière. 
Ligue communiste révolutionnaire 
se trouvent aussi représentés. 
Deux inconnues toutefois: 
AL Jean-Marcel Fouvet, ■ ancien 
adjoint P.S. du maire du Cham¬ 
bon. est candidat sous l’étiquette 
du Parti socialiste démocrate, et 
M. Robert Ballayer, mouvement 
des démocrates, se présente, fort 
du score obtenu aux dernières 
municipales à la Rlcamarle, soit 
27,43 % des suffrages comme chef 
de file de la liste « cité et démo- ' 
cratie ». 

A Roanne (cinquième circons¬ 
cription), le siège de AL Alain 
Terrenolre, RPR. est lui aussi 
menacé, mais, - ici, semble-t-il. 
par un socialiste, AL Jean Auroux, 
maire de la ville, trente-cinq ans. 
professeur d'enseignement tech¬ 
nique, conseiller général et prési¬ 
dent de l'Association départemen¬ 


tale des maires du Roannais, Les.' 
sondages donnent ce wdaliste 
gagnant mais, en 19731. le repré¬ 
sentant du PA, IL Jean Bsbou- 
Jène, avait été devancé âa premier- 
tour par le communiste: 9719 
voix à-ce dernier: contre 8750 A 
SL Baboulène. AL Serge Feugère, 
candidat du P-C, trente-six ans, 
est ouvrier ajusteur. , 

SL Michel Desvignes, UDl- 
CDF. second candidat de la ma¬ 
jorité. est soutenu par l'anriffli 
maire de Roanne, le sénateur cm- . 
triste Paul Pillet. La visite que 
doit effectuer M. - Raynaud'. 
Barre pour soutenir BL Alain- 
Terrenolre, a provoqué de vives ; 
réactions chez les amis de AL Des*- 
vignes. 


A Fenre-Charlieu (sixième dr-. 
conscription), la. majorité est re¬ 
présentée par cinq candidate: 
MAL Paul Rivière. RPR, député' 
sortant; Pascal Clément, 

PR ; Bernard Ezac, CDA ; Guy 
Lassagne. radical, et René-Bfore;;. 
CJïiP. ■ ; i 

La fidélité gaulliste de BL RK 
vière (compagnon de la Libéra¬ 
tion) pourrait ne pas suffixe àsa- - 
surer sa réélection malgré le sou¬ 
tien que lui apporte AL Bernard 
Fournier, président nations!" de;- 
l’Union des jeunes pour le progrès*; 
(U.JR) En effet, M. Pierre CbopeK 
Un, P.S.. qui avait totaUIé en 1973;- 
45,9 % des voix apparaît cette 
fols comme un adversaire dange¬ 
reux pour le député sortant 
AL Ghopelin, originaire de -Char- 
lieu, quarante-quatre ans, agrégé 
de philosophie, pro f esseur A Tins- 1 
titnt politique de Lyon, animateur : 
du Centre d'études pour le renou¬ 
veau de la gauche, est certain: 
ici de devancer le communiste 1 
BL P&ul Guillou, et devrait même- ' 
améliorer son score de 1973. Sente- - 
semble-t-ü, la volonté du P.C. ' 
pourrait le faire échouer au fi* 1 
cand tour. 

A noter un candidat sans , éti¬ 
quette. en réalité centre gauche, 
AL Georges Ernst, maire de PuHy,- 
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LES ELUS DE LA REGION 


Dans ce tableau : 

Les élus «gaullistes» avalent l’étiquette UJTR en 1D58 et 1962. ü-D.-V en 1967 et UDR en 1968; les élus «modérés» éttiént Indépendants 
en 1958 et sont républicains Indépendante depuis 1963; les «centristes» sont ceux du MRP. en 1956, du Centre démocratiaue en 1962 et du 
depuls 1967. 
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— 

— 

1 

1 

. 1 

"T" 

2 


Rftd. et Centre gche 

— 

— 

2 

— 

- 

- 

“ 

— 

- 

— 

- 

1 

Z 

— 

- 

— 

2 

2 

— 


— 


— 


- 

• 

■r-- 

BocüaUstes . 

- 

— 

— 

- 

t 

2 

1 

- 

- 

— 


— 

- 

— 

— 

— 

- 

— 

I 

- 

3 




■ — 

2 

3t 

Communistes ...... 


X 

1 

1 

l 

X 

— 



—IL 



I 


—IL 


~~ 

— 

2 

_ 

1 



— 


-r 



•) Le nombre des circooscripuone a été porté de 10 à 13 par la loi du 20 juin 1972. ce qui porte a 42 le nombre de» députée de la . région. 

a) AL André Poutiwm (pæ.) a succédé, en novembre 1976, & BL Gérard Ducray. modéré (RX), eacrétaire d’Etat, qui tentait de raprenûr» ,!® 
siège qu’il avait abandonné & son suppléant en entrant au gouvernement. 

b) M. Michel Jacquet (RL) a été réélu sous l'étiquette UJ)R Ce député, décédé en 1975, a été alors remplacé par eon suppléent, AL Runri BW®?L ■ 
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factions législatives 


POLITIQUE 


U le? d . 


Perdra 


ne crise économique particulièrement ressentie 


Z...* 


M»»: -V 


-* i . 

•Jjul- - 

r*. ; 

K.'.\7-_*. 

** 


> j li par ALAIN GUICHARD. 

s- \ monopole des sièges 

■- " * •■ ■ • ■ 

‘ senéral de SaJat- bénéficie du préjugé favorable Grangex £44,4 % des voix au 


Thonorr- 


.. 


3£8n4^J 

iîÊÏJiÏj 


cami ? e k .^f IS -. lâ . plupart des premier tour et 56,5 % au second. 


lpüons de la Loire: 


Les giscardiens ont, d'autre 


[A Montbrison (septième dr- été nettement majoritaires dans Anglard, a obtenu 1W % des sul- 


lînscription), le député sortant. 


durable et Improbable de l'élec¬ 
torat, Le ' com mu niste, U. Jean 


“ p .S?JuBwr v 

en-Genevoisv 

I *■• 1 

I ANNECY 



^g&ISÊRE : deux sortants sur sept semblent assurés 


.RoassSui 0 


r-tsrc -■ 

M 

r ! :v. 

*ü-V 

V'. 


K- 

* . v 1. 

iss 

>-! 

-“4’ V- >' 

» ’ •• -f ■ 

i».‘ ï.' - 

i«.V 


MSt-V de leur réélection 

1 J" " 

Z T, ■ Le Journal rfticmctnfté consldé- U est le député sortant. Sa fai- Dans la sixième clrconscrlp- 
récemment que sur les sept blesse est de ne pouvoir être 'tion, en revanche (Vienne-Bu a), 
- j K pnaerlpttens du département, réélu qu'avec tes suffrages le député sortant M. Jean Boyer, 

=^j? 2; 1^*5* - les sortante de la trol- communistes. Or, en 1973, la U.DJF.-PJL, doit faire taoe A 
■* • (VWDe) et de la cin- majorité n’avalt perdu le siège deux adversaires dangereux pour 

(Vienne), respectivement que de 1200 voix, et le RP JL lui. M. Maurice Poirier, P-C-, 


'J (Vienne), respectivement que de 1200 voix, et le RP JL lui. M. Maurice Poirier, P.C., 

ï7 - ■î.-ÿàu Louis Maisonnat, P.C„ et présente cette fols un candidat maire de Roussillon, et Christian 
n rpT-rpn* p r tous les particulièrement actif, M. Michel Nuccl, F.S., maire de Bfiaurepalre. 
xN*—“ j _. ,__ .^n. Rflnnnnn n»fn> VArmn» T^>rc On rmiulfW™ mm 1» Int.to «et- 


2 r- . jXLiT- tompnt est, en effet, l'un de a esume que la quatrième clr- aidats. mais que le conflit du 
< Vaa escoamte 2e nlus de conscription était l'une des seules Péage - de - Roussillon (Rhtae- 

OÙ le RP JL pouvait gagner un Poulenc Textile) pèsera lourd 
: -•* _-ïi> siège dans Je département. contre Je député sortant. 

7 * - A M. Maurice Cattin - Bazin, 

député semant de la septième 

?tj5cÿ, hS M 'âÆg . SfSt^AimÉ^Pa^S! 11 Lcrais Mermaz, député sor- circonscription (LaTour-du3?in), 
rffïâr mx’ rSSffi *S». de te „ cinquième dmons- paraît encore plus menacé que 

- L-.-T-.îlÿ» Pg£ c ÿP | 35P* collaborateur direct de M. Boyer, et essentiellement pax 

- 81 François Mitterrand, secré- M. Paul Chenguelia, P.S., maire 

ij$ionw*£* titulaire ^ alors, devenu taire national du PJ3„ maire de de Pont-de-Cheruy, qui au second 

-Înnîït y ienne - “« semble menacé ni par tour de 1973 ravait déjà talonné : 

ï.--, .,'^^lwto aux caotoM te communiste ni par les candi- 40,7 % des suffrages, contre 

~ X-^nBJfs-de 1976 et aux municipales data de la majorité. 5 (Ü %. 


.largentière/ 
i o / 


V . EK! 

aBGREN 

Wi 

H VALENCE J 

PWVAS&t « 1 

!.. © I f U 

i O 

i t > 

Die 

f ‘ D Jmm 

r v* ^ m 

\ f’K'Æ 


f f.- 



50,3 %. 


des suffrages, contre 


t 


deux 


. . ' : • ^l’-^fldvÊœlies, Mmes Justine Goy, 

■ : : déjà candidate en 1973, et 

Odile fiicard, P-S. La présence 
,• d'on candidat centriste, M. Robert 

nie— wagnin, CDA, peut aussi oontri- 
va buer à ramélioratjon de son 
•- score. Avant les divisions de la 

-J7. t^^sgauebe (les giscardiens étaient 


DROME : un siège R.P.R. très menacé 
par un candidat du P.S. 

Dans la première circonscription UD.R. ancien- Journaliste • de 


fa# *<;■•* ~ 

W - • 

£*r .«.•••■■ ' 


r Le maire 
g de Grenoble. 

concurrencé 
Star un communiste 


rante-deux ans. professeur de Michel parait avoir de sérieuses 
mathématiques, anci en secrétaire chances de conserver son siège 
général de 1TJNEF. Au second dans une circonscription qu'il a 
tour, un duel entre ces deux conquise en 1973 avec 57.2 % des 
hommes est-vraisemblable et l’on suffrages. 


15Ë Cîroonacfîptioii.n’appartenant pas à la majorité sortante 

ARDÈCHE : toujours l'inconnue de l'emploi 

Le député sortant,■ 14. Pierre de conserver son siège dans la Llogler,-RPR., a de bonnes 
Cornet, UDJP.-P.R (première deuxième circonscription (Tour- chances d’être réélu, surtout si le 
circonscription. Privas), se voit non), malgré son élection de Jus- P.C. conserve l’avance de son can- 
opposar au premier tour un tesse au second tour d’une par- dld&t au premier tour de 1973. 
RP JL. M. Georges Chagounov, tielle en ■ septemîjre 1974 (50.03 % Seule Lncanzme ; le».effets de la 
ingénieur A Pierrelatte. Mais son des voix). Il pense avoir alors été crise qui sévit, en particulier A 
véritable adversaire est peut-être victime de la situation catastro- Aubenas, où ■ les sodalistes on t ’ 
M. Robert Chapuis, secrétaire phique dre Tanneries d*Annanay. conquis le canton. La drconscrtp- 
natlonal du PS, qui, dit-on sur M. Torre avait manqué de peu.son tion connait ^Te taux record de chô- 
place, peut devancer*: le/comma- élection au premier tour (49.39 % ■ mage de la région Rhéné-Alpes. 
nïste-'M. Chase, pourtant 'bien dre voix) et espère mieux réussir M. Jean Moulin, député de 1962 a 
implanté- et - qui, au second tour cette fols. Mais son challenger de 1968, CDR; maire de Theyts, est 
de 1973, totalisait 46£ % des suf- 1974, M. Louis. Gaillard, professeur candidat. P.C. et PR sont respec- - 
frêges contre M. Cornet Les dif- dé philosophie, PR, ne désespère tlvement représentés par 
Acuités de Rhône - Poulenc- pas. non plus, de récupérer les MM, René Vidai, maire de Bamas, 


donne généralement le socialiste 


Acuités d e - - Rhône - Poulenc- 
Textile installé à Privas et A 
La Voulte pèseront sur le scru- 


gagnant. Mme Y. Allégret, mem- 

hr? rtn mmfu- wnixfti H n P-fî.- crlption), Geoçges Pillloud, 


Un» dn comité central dn PC v*u*wmu/, j». 

ÏÏSèjî «S l£ Sâ ÿ PA, naire 

cela semble difficile. ££, 1 * se S bl £.£5 s ’ 


A Romans (troisième clrcons- tin, et lé député sortant aura de 
lption), M. Georges Pillloud, toute façon quelque peine .à 
crétaire national du P.S., maire défendre son siège dans une clr- 


hii ont manqué en et Jean-MSire Alaise- un MJLG. 
i député. - dissident, M. Louis Berthon, maire 

dème circonscription- d'Asperjoc, a’est aussi mis sur les 
Lnbenas) M. Albert rangs. 


163 voix qui lui ont manqu 
1974 pour être député. - 
Dans la troisième clrconscrii 
(Largentière-Aubenas) M. è 


- plus menacé, n aura comme 

; " rer un KOiiiufumare A'Tdantéllmar-Nyons (deuxième concurrent communiste son pro- de 1974. 

.._:v. _ „ circonscription), M. Henri Michel, pre adjoint aux affaires sociales M. ■ Henri Torre, tLDJ’.-PJL, 

r • r25^,î5i« c P-S. (successeur de M. Pic. ancien è la mairie de Romans, M. Elle ancien secrétaire d’Etat, seul can- 

C ÎS m io secrétaire d’Etat de Guy Mollet), Belle. Le RJPR présente un can- didat delà majorité et activement i 
• «tiîf wî r ^lf' ^ sénateur, président du conseil didat Inattendu : une Jeune soutenu par le RP JL (plus blen¬ 


de la ville, ne semble pas, lui non conscription où la gauche était j 
plus menacé. H aura comme majoritaire aux présidentielles 1 


D'UN DÉPARTEMENT A L'AUTRE 


~ j* wuewiuc: uauii, ue muucu», txuxz. ne hxjv. pjrcaeijiwj un u»n- imeu. ud-ihuujuuk: e: m,wvcmcm. _,_ ..,v _ . , .. TüMim 

■ ^ sénateur, président du conseil didat Inattendu : une Jeune soutenu par te RP JL (plus bien- 

“ ^ , M * Hubert PPb^out.^t généré l'avait emporté aisément esthéticienne, Mme Josette Brun- veillant--à son égard qu’en vers 

d'même menacé malgré le près- * 29ra devant M. jean Escoffter. Vuillezmet M. Pierre Cornet), a des chances conscription du Bas-Rhin (Stras- a c o nfirmé le ^»oix de son pèra. 


• -y ■ 

4T 

••• 

À* K " 


«... Jge que lui vaut son activité 
j: j~jonidpftle souvent citée en 
- ---udèle H pourrait être en effet 
‘ '-.avancé par le maire commu- 

• :‘iste de Salnt-Martta-d'Hftres* 

— - -'. '-i. Joseph Blanchon, si les can- 
—.ddatores de gauche se rauJü- 


SAVOIE : un fief socialiste vivement disputé ihdi 


bourg nord et sud) a annoncé ancien député PAO, nommé lui 
officiellement, vendredi 20 février, aussi Constant Leceeur, comme 
qu'il ne sera pas candidat aux suppléant. 

S? c 2 < £ l i Le député sortant de la 8 * cir- 


liaient comme elles ont tendance chaml 


Dans la circonscription de M. Joseph Pontanet, se voit dis- Cot, membre du comité directeur suppléant de M. Radius (leMonde 


étectiras l^islativre. Le candidat - député sortant de la 8* cir- 
du RP JL dam cette arconsmp- congcrt^on est M. Roger Fossé 
tion est 14. Robert Qxossm arei , felpr.) -— (Comn ) 

ria M TfoÆrtc /J* ntsm/i# (UOTTUSP-J 


le faire 


si les écolo- 


Chambéry - Aix - les - Bains (pre- puter son siège par deux m 
mière), M. Louis Besson, PR. salies z M. Rocha&c, P.C 


ad ver- du PJ3, 
C. et des suff 


eu 1973 avec 52.6 % 
s contre l’ancien mi- 


1_I A uucic;, HL- ■ WWW. - «. «UW1W*, t .V, B, . ua BUU1BBU BVUUC 1BBV1VU “M- 

• député sortant, président du M. Michel Barnier, RP JL. ce nistre, alors -maire ODR. de 


du Ï 0 février). 

MOSELLE. - — mfrpe Marie 
Judlln, déléguée régionale A la 


vu wr.m r ag; ,— Dans la 4* cir¬ 
conscription. où il bénéficie du 
retrait du P.C.. le PB.U. a décidé 


T---JL second tour, mais la compéti- deuxième circonscription, (Albert- 


dernier seul candidat de la majo- Chambéry. M.Pierre Dumas, est condition féminine en Lorraine: de présenter M. Serge Depaqult, 

rtté. Conseiller général de Bourg- vigoureusement attaqué par celui- et'candidate-contre «me Alice membre du bureau national 1 

Saint-Maurice, vingt-sept ans, cl M. Jeân-Pîenrê Cot mène une Saanfer-SéTté. ministre des uni- M. Yves Comeao, qui avait, été 

ancien membre de plusieurs ca- campagne très unitaire, et. la pro- vérités, dans la 2 * cJrconsorlptloo désigné par la section locale du 

binets ministériels, notamment de. gressiau du PB. dans toutes les de la Moselle, a annoncé lundi P-S.U. (Je BtçnuLt du 27 janvier), 
celui de M. Robert Poujade, ml- villes de la circonscription ren- 13 février A Metz qu'elle quitte le sera le suppléant de M. Depaqult 

nistre de l'environnement. M. Bar- force sa position. Seuls, estime- parti radical, qui lui a refusé son Le député sortant de la circons- 

investfaire, et qu'eDe maintient cription est M, Marc Lauritd 


= -•général RP JL 

~. ' Dans la troisième clrconscrip- 
-r-'tm (Vlsëlle), le député commu- 
: .'. vr~lsbe sortant, maire de la ville, 
, -r-.L Louis Maisonnat, devrait être 
^ "'..-èèlu sans peine malgré la pré- 
■ ^■.enoe d’un candidat PJ3. forte- 
' • œnt implanté, M. Jean-Baptiste 
■■■'.fiai, maire de Claix. MM. Jean- 

- '- . ■.'haries Slmiand, DDP.-PJL, et 
. ^*}erre Gimel. RP JL, porteront 

- - --es couleurs de la majorité avec 
. - 'n radical. Ht Claude Drevei. 


septembre 1974 da n a une élection a Chambéry - Sud (troisième le faire trébucher, donnant alors 
partielle contre l'ancien ministre circonscription), M. Jeaa?PLerre ses chances A M. Pierre Dumas, 


sa candidature afin de manifester 
son « refus de la cuisine p o l i tiqu e, 
des calculs et des marchan¬ 
dages >. Mme Judlln a rappelé 


HAUTE-SAVOIE ; M. Maurice Herzog sur la défensive 


M. Jean Brocard, UDP.-PJL, . maire de Thon on, UDP.-P.R, ne cipalee et la conquête de la mal¬ 
vice-président de r Assemblée parait pas menacé A Thonon rie d’Annemasse par un socialiste 
nationale, qui l’a emporté confor- (deuxième circonscription), mal- sont de mauvais sig n e s . Rien 
tablement en 1973 dans une tri an- gré son échec aux dernières sèna- néan mo i n s, pense -1 - U, n’est 


IL Jacques-Antoine Gau, maire (Ai 
_ socialiste de Voiron, a, de l’avis suf: 
- * :'énérai, fort bien réussi dans la dT: 
£ -quatrième circonscription, dont r 


« que lui avait proposées 
Mr Raymond Barre en lui deman¬ 
dant expressément de retirer sa 
candidature contre Mme Sau¬ 
nier-Séné ». Le suppléant de 
Mme' Judlln. M. Marc Htaupert, 
membre du parti républicain, s’eet 


gui a ire. contre un socialiste et. torlales. perdu pour lui si le candidat Mme' Judlln. M. Marc Houpert, 

un réformateur, devrait conserver Dans la troisième drconecrip- socialiste, maire d’Annemasse, membre du parti républicain, s’eet 

la première circonscription tion (Chamonlx), M. Maurice M.Borei. doit s'effacer au second pour g* pan p ]acé B m congé de 

(Annecy) qui a donné 60 % des Herzog, RJ*JL, ancien ministre; tour devant le communiste, parti a 

en 1974 & AL Giscard aura en revanche beaucoup de L’attitude actuelle du PC. re- ■ am, 

mal & se maintenir, a» échec & dorme confiance au vainqueur de PARIS. —• Le Mouvement des 
îe, M. Georges Planta, - Chamonlx aux dernières muni- l’Annapuma. ,® E4Q 0 h® 




1958 


1977 




paru a 

PARIS — Le Mouvement des 
radicaux de gauche présente 
M. André. Reynaud, membre'du 
bureau national du MJLG.- dans 
bureau national du MJLG., dans 
dissement». Cette circonscription 
’ est la seule de la capitale dans 
laquelle. aura tien une primaire 
entra te MJLG. et le PJS, reprè- 


• sentô par Mme Thérèse Toure. Le 
_ député sortant M. Charles Magaud 

———i—————— OLP JL), ne- se représente pas. 

^ HAUTE-SAVOIE ARDECHE DlÔâî " ' WUt: EHOfflWt®.-. . “dompte 

____:_ ___ ~ ■ --i-• député sortant est M. Henri 

-■ _ — « »■ ' ta ai ra « T 7 Damamme (CJ>R), suppléant de 

■ 38 62 ct «s 13 58 52 E7 te W 74 58 62 68 ,73 ^ CT 68 ” •_ __■ M. Lecanuet, qui ne se représente 

■ —• " ", « 2 _" 2 ' i g i 8 i 3 i3 zi 13 12 u pas, M. AScoèl Biaise t, candl- 

- 1 a » 1 ~ 1 _*_ _ _ l _ Z _!_L -JL __dat aujourd’hui indépendant, 

7 “ T" ~T~ - ~~7~ '“T" ii— — îd i — — — — »8s u xeuu parce que récemment exclu du 

1 1 1 — z JL _L _ _ _L J. ___ _ _ _ _ — - - RP JL par tes instances départe- 

7~ ~Z -:-— “IT ! ! _ _ — 1 — — — — 9 10 » 5 9 8 8 mentales, négociant an vins» 

*■ * * — __ _ __ . — - - _ --— — „ — — — - - - - —~ —^ mute se définissant . lui-même . 

_ _ _ 2 _ _ — — — — — — — 1 — — ■ 3 4 3 — — -r comme * un modeste boutiquier », 

- __ _ _ _ _ —- - .—r —- — — ——- ——■ -ît— —r~ -r” ~~r~ ~Z~ ~T~ "T“ “T“ ~7T a présenté samedi 11 février son . 

■ _ _ — — — — — — — — — 1 1 1 1 2 *i2i 8 8 tB suppléant. H s’agit de son frère, 

_ _ _ — - - —- -- — - — — - - — “ “17 —I” ~7~ ~r 2 2 Z - M. Claude Blalset, médecin, qui 

1 — _ — — — — t — — — — — _ _ ■■ -— — fut lui-même en 1968 candidat 

■ de là majorité Aon* - ia 3* clr- 

’ J S4. Maurice Bisnc (P.S.) a été élu. le 2» sepu-mbr» 1074. au .lèga que M. Joseph Pontwurt. devenu ministre, avait cédé à son suppléant et con5C j ipüoa face à M. ROiand 
'«Otait alors ds reconquérir, „ nn a i»i* 3 é son Siège A son smpléant-poor devenir secrétaire d’Etat. D a repris ce 

lê^ le^ B ^Sr?mL a ma-sept : cents vote, D’autre part. 


(RPJL). 


PHILOSOPHES 

THAUMATURGES 

Ass nouveaux philosophé» 
font beaucoup parler d’eux. 
Ils. sont portes aux nues par 
des gens gui ne les ont pas 
lus, ce qui est toujours le plus 
sûr gage du stâmès : Ü n’est 
aucune réputation qui ne soit 
/ondée sur le malentendu. 

On. voit, en effet, le pouvoir 
et ses chers médias c&à~. 
brer à qui mieux mieux ces 
contempteurs du. marxisme 
gjd expliquent que le 
marxisme conduit au totali¬ 
tarisme, ce gui vf est pas une 
thèse très neuve, suris qui 
surtout en tirent comme 
conduston que tout pouvoir 
est fatalement totalitaire, ce ■ 
que d'aUleurs Alain avait déjà 
insinué. . . 

épilogue. L’un de ces pen- ' 
seurs à la .mode est l’auteur 
d’un ouvrage qtri S'intitule 
Marx est mort. L’ayant porté 
en terre,- ü se présente aux. 
élections contre Georges 
Marchais qui pète de vie, sous 
l’étiquette du parti républi¬ 
cain. C&ëbrer la mort de 
Marx et se faire incontinent 
giscardien, je le dis tout net : 
n’est-ce pas prendre le risque 
de.le faire ressusciter? R v a 
des précédents dans l’histoire 
des réUgions. 

9, DE SAINT-ROBERT. - 


.sept: cents vote: D’autre part. 
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ÉDUCATION 


ENSEIGNEMENT SECONDAIRE ET DÉMOGRAPHIE 


Trop de professeurs dans dix ans t 


Une réunion du Comité national diction laïque 

—- -- - 

«l'intolérante est en face 


, AFXVm 


Le nombre des élèves de l’enseignement 
sec ondair e français a presque quintuplé 
entre 1950 et 1375, passant de on million à 
près de cinq millions. Telle est l’une des 
constatations faites par M. Alain. Norvez, 
assistant à l’université de Parïs-V, chargé 


d’études an ministère des universités, et 
publiées par l'Institut national d’études 
démographiques (11. Première consé¬ 
quence: on assiste aujourd’hui à un frei¬ 
nage du recrutement des professeurs. 


Le Comité national d’action laïque (CNAL), 
qui groupe des représentants de là Fédération 
de l’éducation nationale CFEX1, du Syndicat 
national des instituteurs (5NI-P-E.G.C.1. de la 
Fédération des conseils de parents 
d’élèves des écoles publiques, présidée par 
M" Comec, de la Ligue française de rensei¬ 
gnement et de Fédncatïon permanente et de la 


Fédération nationale des délégués départemenir 
taux de l’éducation nationale, a réuni & Paria 
une journée nationale «pour la nationalisation!]P 
laïque de l’enseignement >. Cette Journée 
achevée par une «déclaration» du CNAL qui . 
appelle pratiquement les « laïques » & voter lors, il 
des prochaines élections pour les trois partial ^ 
de gauche. 


«ace un tel 

Vivent M 



L’étude de M. Norvez fait 
notamment apparaître que le 
taux de scolarisation dans 
renseignement secondaire a pro¬ 
gressé très lentement jusqu'à la 
seconde guerre mondiale, puis¬ 
que 6.7 Va de la classe d’âge 
dlx-dix-sept ans étalent scolarisés 
dans le second degré en 1936, 
contre 2,8 Va en 1896 (la gra¬ 
tuité des études secondaires né 
fut effective qu'à partir de 
1930), La proportion de bache¬ 
liers avant 1914 représentait 
environ 1 Va d'une classe d’âge 
et n’atteignait encore que 4 Va 
vingt-cinq ans plus tard. Cette 
proportion passe à 12 Va en 
1960 et à 25 Va en 1975. Autre¬ 
ment dit, alors qu’il n’y avait 
qu’un bachelier sur cent Fran¬ 
çais d'une génération en 1914, 
il y en a aujourd'hui un sur 
quatre. 

C'est l’année scolaire 1956- 
1969 qui a connu l'accrois¬ 
sement maximal du nombre 
d’élèves (trois cent treize mille). 
En 1975, œt accroissement 
annuel était retombé à soixante- 
dix mille élèves. Le taux de 
scolarisation des dix-dfx-sept ans 
dans renseignement secondaire 
est passé dB 28 Va en 1954- 
1955 à 71 Va an 1974-1975. la 
- percée » se situant après 
1963, date de création des col¬ 
lèges d’enseignement secondaire 
(C.E.S.). 

De ces données chiffrées. 


M. Norvez tante.de dégager des 
perspectives et surtout d'établir 
la - projection » des besoins 
dans les années à venir. Pre¬ 
mière projection : la nombre 
des dix-dlx-sept ans va désor¬ 
mais décroître chaque année 
( 0,2 Va par ah jusqu’en 1985 et 
1.5 Va par en ensuite). Le mini¬ 
mum avait été atteint en 1954 
(4,4 millions) en raison des 
classes creuses de la guerre et 
le maximum est aujourd'hui 
atteint avec 6.8 millions de dlx- 
dix-eept ans. 


«Freiner 
le recrutement 


Une deuxième projection 
concerne les enseignants. 
M. Norvez prévoit que le recru¬ 
tement de nouveaux enseignants 
pour le second degré public 
devrait « plafonner • à environ 
soixante mille entre 1975 et 1979, 
à cinquante mille entre 1980 et 
1984, et à treize mille entre 1685 
et I960. M. Norvez bit valoir, 
en effet que, du fait de l'intense 
recrutement des années I960- 
1970. la majeure partie des 
enseignants se trouvent en début 
de carrière : au 1" janvier 1975, 
52% des professeurs agrégés 
et certifiés avalent moins de 
trente-cinq ans. 

Lee seuls éléments qui per¬ 
mettent d’atténuer le freinage du 


recrutement sont Ja féminisation 
du corps enseignant (qui mul¬ 
tiplie le travail à temps partiel) 
et un éventuel allongement de 
la ecotarité. obligatoire ou spon¬ 
tané. De là A conclure, comme 
le fait M. Norvez. qu’«en ne 
traînant pas le recrutement ac¬ 
tuel, on risque de compromettre 
le recrutement des années 
futures », il n’y a qu’un pas- 
que le ministère a déjà franchi 
en réduisant fortement le nombre 
de postes offerts aux concours 
d’agrégation et du CAPES 
(le Monde du 10 janvier). 

Une question se pose mainte¬ 
nant : te ministère de l'éducation 
va-t-ii mettre à profit le « répit 
démographique» pour améliorer 
la qualité de l’enseignement 
dans les établissements secon¬ 
daires ? Si. l’on se référé aux 
effectifs actuels par classe, au 
nombre d'heures de cours qui 
« sautent » bute de remplaçants 
fou faute de titulaires, comme 
en éducation physique), on ne 
peut e’empàcher de penser que 
l'éducation nationale manque 
encore de bras, et qu'il 6era 
toujours temps de « recycler » 
les professeurs lorsqu’elle man¬ 
quera d'élèves. — R. C. 


(1) Alain Norvez : le Corps 
enseignant et l'évolution démo¬ 
graphique. Effectua des ensei¬ 
gnants dm second ■ degré et 
besoins futurs. Trava ux et docu- 
mwitii câbler dp 82. UIED-FIIF, 
214 pages. 28J» P. 


« Ils veulent la bataille, livrons-lè. » 
Pour tous les participants de cette 
journée du CNAL, aucun douta : à un 
mors des élections législatives, la 
« guerre scolaire » est rallumée par 
la faute des tenants de ('enseigne¬ 
ment privé. « Nous nous trouvons 
devant une offensive de grande enver¬ 
gure du lobby de /"enseignement 
confessionnel », constate M. Michel 
Lasserre, secrétaire général. Une 
offensive qu'il n’hésite pas à qualifier 
de « déchaînement frénétique », à 
voir la campagne publicitaire déclen¬ 
chée par les APEL (associations de 
parents d’élèves de renseignement 
libre) et la h&te avec laquelle le 
ministre de l’éducation. M. Haby. 
• précipite la mise en œuvre de la 
loi Guermeur ». 

Pour M. Lasserre, « /es choses 
sont très claires aujourd’hui ». Il y a. 
d'une part, « ceux du programme 
commun » — et môme te P.S.U., qui 
a adressé une lettre de soutien — et, 
d'autre part, « ceux de ia majorité 
qui, en toute occasion, s’acharnent à 
démanteler la service public ». Le 
secrétaire général se défend de 
« donner des consignes de vote », 
mais demande aux laïques d'« harmo¬ 
niser leurs votes avec leurs options 
pour récole » et de tout faire pour 
« éviter la dispersion des voix 
laïques ». 


lent « reconquérir le terrain perdu 
par une action Insidieuse, patiente, 
tenace et obstinée ». Le secrétaire 
général de la FEN s’inscrit en faux 
contre l’Idée — très répandue — que 
la loi Debré de 1959 prépare ('inté¬ 
gration de renseignement privé dans 
le service public, et II dénonce ta 
nouvelle loi Guermeur comme Ja 
« loi de la peur ». Quant à M. Haby, 
déclare AL Henry, il est aujourd'hui 
• ballotté par la droite et les cléri¬ 
caux ». Il n'a plus que • l'autorité de 
dira « oui » aux pressions ». 


La responsabilité 
du ministère 


M* Jean Comec s'élève contre ia 
notion du » droit des lamtiies » de 
choisir leur école. « Le libre choix 
des parents, M. Guermeur s'en 
moque. Les cléricaux veulent conser¬ 
ver leur monopole là où II existe. » 
Pour M* Comec, « les parents n’ont 
pas de droits, Ils n’ont que des 
devoirs. C’est Tentant qui a des 
droits. » 


car ia politique néfaste du ministère 
et de M. Haby, « ce moderne évdqua 
Cauchon ». 

De nombreux participants ont sou¬ 
ligné la responsabilité du ministère 
de l'éducat/on, accusé de laisser se 
dégrader renseignement publie, 
M. André Henry, notamment, estime 
que cette politique «'inscrit dans 
un cadre plus large, puisque, selon 
lui, J'Etat se dépouilla iuJ-m&re des 
domaines dont II a la charge (forma¬ 
tion professionnelle, handicapés, 
radio-télé vis!on, téléphone, etc.) au 
profit du patronat privé. Ainsi se 
profile, « dans Tombra », un - lobby 
patronal • aussi dangereux pour les 
laïques que le • lobby confession¬ 
nel ». 

ROGER CANS. 
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Pour M. André Henry, secrétaire 
générai de la FEti, « ce ne sont pas 
tes laïques qui souhaitent la mono¬ 
pole, mais les cléricaux », qui veu- 


Conflit entre les ministères Je l'éducation et des nnWenités le syndicat G.G.T. dû te chniq ue 


La formation des maîtres à l'audiovisuel « P®»» le cap des vingt mille adhérents 

nntiMnîl nftwn mIÎmo Le Syndicat national des enseignements techniques et profes- 

JHJUmUI BuG IBUIcB sionnels (SJ*fJE.TP.-C.G.T.Ï, vient de réunir à Ivry-sur-Seine 

IVal-de-Marne), son vingt-deuxième congrès national- Près de 
cinq cents délégués ont participé aux travaux: 


à l’École normale sapérieare de Saint-Clond 


Le secrétaire général du SNl- 
P-E.G.C-. AL Guy Georges, reprend 
la thème de la liberté de conscience 
pour mieux confondre les tenants de 
l'école confessionnelle : » On ne 
peut pas, en môme temps, défendre 
Je liberté de conscience des élèves 
et défendre la spécflicftê de récole 
catholique. » Pour M. Guy Georges, 
« r intolérance est en face ». Et pour¬ 
quoi craindre un endoctrinement au 
sein de l’école publique ? - La natio¬ 
nalisation riest pas rétotisation. » 
Les instituteurs n’ont pas lutté pen¬ 
dant un siècle contre la mainmise 
de l’Eglise sur l’enseignement pour 
rétablir un nouveau monopole. 
« Notre école croule bous des 
réiormes qui rien finissent pas 
d'échouer », constate le secrétaire 
général du SNI-P.E.G.C-. quî n’a 
pas de mots assez durs pour dénon- 


Les enseignants en grève dans 
quelques établissements scolaires des ■■ 
Hauts-de-Seine ont interrompu leur £ : 
mouvement après avoir, semble-fc-il, ÿ - .:. - 
reçu de la part du ministère de - 

Fédncatïon certaines, garanties. Au 
lycée expérimental de Sèvres, les - 

professeurs ont repris leurs cours - 

lundi U février, -après avoir reçu . ri 
s l’assurance verbale a que 1». sept y IJ (J 
classa et la boit posta menacés ' ^ 
d’être supprimés seraient maintenus. , • 

Toutefois Os envisagent de se xe- 1 

mettre en grève, vendredi 11 février, “ x 
s’ils 'ne reçoivent aucune f promesse - 

écrites du rectorat de l'académie de T " . 
Versâmes. * 

. Les professeurs du lycée Jollgt- 
Curle de Nanterre ont également In- ' 
terrompu lenx grève, engagée le 
39 janvier contre le projet de sup¬ 
pression de cinq classe» et de neuf > 
postes d’ enseig nants <««« leur éta- - -■ -jj 

bilssement (aie Monde» du 14 fé¬ 
vrier). Cette décision intervient après , , * 

qne le ministère de Fédncatïon eut I , ■=... 
fait savoir à ces enseignants qne la f ' 
transferts de posta seraient très I 
limités en ISIS. ! 
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Le stage des < techniques mo¬ 
dernes d'éducation » qu’organise 
chaque année le Centre audio¬ 
visuel (CAV) de l'Ecole nonnaJe 
supérieure de Saint-Clond va-t-il 
être supprimé l’an proc ha i n ? 
C’est la crainte des stagiaires 
actuels et des professeurs du 
CAV, qui viennent de se mettre 
en grève pendant cinq, jours, à 
la suite au refus du nouveau 
directeur de lEJTiL. M- Frands 
Dubus, de continuer à prendre A 
sa charge l’an prochain les frais 
de fonctionnement de ce stage. 

Depuis plus de vingt ans, le 
CAV organise chaque année un 
stage d'initiation à l'audlo-visuel 
qui accueille environ trente-cinq 
enseignants du primaire et du 
secondaire, de toutes les catégo¬ 
ries et de toutes les disciplines.. 
Ceux-ci reçoivent pendant une 
année scolaire une formation 
théorique et pratique, mènent des 
recherches pédagogiques et réa¬ 
lisent des productions tmdlo- 
visuelles. A l'issue du stage, la 
plupart des enseignants sont 
affectés à des fonctions de for¬ 
mation à 1‘audio-visuel dans les 
écoles normales d’instituteurs ou 
les centres régionaux ou départe¬ 
mentaux de documentation péda¬ 
gogique. ... 

Le ministère de l’éducation as¬ 
sure les salaires des stagiaires et 
de la plupart des enseignants, 
tandis que l’Ecole normale supé¬ 
rieure prend à sa charge les fiais. 
de fonctionnement du stage. « La. 
stagnation du budget de PBJiJS. 
depuis trois ans me contraint à 
réexaminer les affectations de 
crédits, déclare M. Dubus. L’Ecole 
est d'abord faite pour les élèves 
gui préparent les agrégations. La 
formation continue des maîtres 
du primaire et du secondaire 
concerne le ministère de l’éduca¬ 
tion: qu’a verse les crédits né¬ 
cessaires. z 

M. Dubus est soutenu par le 
ministère des universités : « En 
matière de formation continue, 
notes sommes des vendeurs de ser¬ 
vices. Nous les vendons ü ceux- 
qui paient, explique M. Louis 
Fwli, adjoint au directeur des 
enseignements supérieurs. Les 
crédits de recherches ne peuvent 
financer des actions de formation 
continue. C’est l’esprit et la lettre 
de la loi de 1971. s . 

Pour les stagiaires et les ensei¬ 
gnants du CAV, qui redoutent les 
conséquences de cette attitude, le 
stage c se nourrit du travail de 
recherche de l’école * n doit 
rester à Saint-Cloud. 

Le ministère de réducation, de 
son côté, tout en reconnaissant la 
qualité de ce stage, considère que 
sa contribution est largement 
suffisante, < Si rEJ/JS. maintient 
son attitude, explique-t-on, ce 
stage sera transféré au Centre 
national de documentation péda¬ 
gogique (CHJ)JP J. s La publica¬ 


tion de la circulaire appelant les 
candidatures est, dans l’immé- i 
diat, suspendue, faute de préci¬ 
sions sur le lieu du stage. Mais 
la décision sera prise avant la 
fin du mois de février. 


Au-delà de cette affaire, digne 
de Clocbemerle de conflit porte 
sur un crédit de 150000 francs), 
apparaissent deux problèmes non 
résolus et qui divisent les parte¬ 
naires concernés, enseignante et 
administration : quelle est la vo¬ 
cation des Ecoles normales supé¬ 
rieures. et singulièrement de celle 
de Saint-Cloud, dont le transfert 
à Lyon a été décidé et annoncé 
avec fracas en 1975 ? Qui. d'autre 
part, doit prendre en charge la 
formation continue des maîtres 
du second degré et du primaire ? 
Le ministère des universités, en 
cautionnant avec <1*^ arguments 
strictement financiers la décision 
du directeur de rELN.Su, consacre 
l'abandon de cette tâche par l’en¬ 
seignement supérieur au profit 
du ministère de l'éducation 
Quand on constate l’intérêt qu’at¬ 
tache le ministre de l’éducation à 
la formation des maîtres (Ze 
Monde du 10 février) et la place 
de plus en plus restreinte qu’oc¬ 
cupe l'audio-visuel dans les acti¬ 
vités du C-N-D.P., on c o m p rend 
l’inquiétude des enseignants. 


Réuni à un mois des élections 
législatives, le congrès des profes¬ 
seurs de l'enseignement technique 
court affiliés à la C.G.T. a vécu 
quatre jouis à l’enseigne du pro¬ 
gramme commun. « Face à la 
rupture de la gauche, a déclaré 
le secrétaire général du SJHLT.P.- 
C.G.T., M. Gérard Montant, notre 
organisation dit : Ü faut que vive 


le programme commun, s Sur tous 
les xmns de la salle du congrès, 
ce slogan s’inscrivait en lettres 
de feu sur le larges banderoles. 
On a voulu Ignorer les querelles 
de la «politique politicienne ». 


SPÉLÉOLOGIE 


rPublicité) 


APPRENEZ l’Allemand 
en Allemagne 


S’agissant du syndicat lui- 
même, les représentants du 
&NJB.TJP.-C.G.T. font valoir que 
leur organisation ne cesse de pro¬ 
gresser en effectifs. De 15752 
adhérente en 1971, le syndicat est 
passé à 20 214 en 1976, soit une 
augmentation de 28,32 % en six 
ans, alors que le nombre d’ensei¬ 
gnants du second cycle court a 
augmenté dans le même temps de 
22,70 Sc. 


L’expédition de la Pierre-Saint-Martin 


HUIT HOMMES POUR L 9 « INTEGRALE * 
DU PLUS GRAND GOUFFRE DU MONDE 

De notre envoyé spécial 


Un couple d'enseignants offre un 
stage d'allemand Intensif de 2 â 
6 semaines, du 13-7 au 23-8-78. 
Vous serez reçu dans la Voilée 
de l'Ahr (près de Bonn). Inté¬ 
gration au cadre familial. Ten¬ 
nis, notation, sports équestres, I 
etc. Pension complète. ■ 


> Dr. Dicter Thon», Portor-F*y- 
Str. 18, D - 5445 Bad Bod endort. 


M. Montant a cependant noté 
des démissions du syndicat 
(539 démissions recensées), dont 
une partie serait imputable « aux 
difficultés internes de la gauche » 
ainsi qu'aux prises de position de 
la C.G.T. à l’égard de la politique 
énergétique. Dans l’ensemble, le 
SJïÆ.TJ’.-C.G.T. représente ac¬ 
tuellement 40 % des enseignants, 
18 % des conseillers d’éducation 
et 10 % des directeurs de lycées 
d'enseignement professionnel (ex- 
C.E.T.), ce qui en fait toujours 
«f le premier syndicat des person¬ 
nels du cadre des LJEJP. ». 


La Pierre-Saint-Martin. — 
Suit silhouettes d'astronautes 
ployant sous le poids d’un lourd 
fardeau ont disparu lundi, à 
13 heures, dans un trou creusé à 
travers une couche de 5 mètres de 
neige glacée. A la surface du 
gouffre de la Pierre-Saint-Mar- 
tin. près de la Cabane du Berger, 
une autre équipe de six personnes 
va veiller pendant toute la durée 
de l’expédition, entre trois et cinq 
jours 


JEAN-MICHEL CROtSSANDEAU. 


CONNAISSANCE DES 
LANGUES DU MONDE 

anglais c britaimigue'at américain, 
alterna nd, arsba, breton, espagnol. 

italien, japonais, occitan : 
Tanguedooan rt gascon, russe— 
Coob 8Y0C explications an français 


I Professeurs 
de Sciences 
Economiques 
et 

Sociales 


Dans la motion finale du 
congrès, le SJ4.E.T.P.-C.Q.T. 
souhaite que le recrutement des 
enseignants de lycée d'enseigne¬ 
ment professionnel reste «spéci¬ 
fiques par rapport à l'enseigne¬ 
ment technique long ou généraL 
Il demande que oes lycées « jouent 
le rôle gui devrait être le leur 
et soient des lycées à part 


entière x. 


Le groupe spéléologique haut- 
pyrénéen a envoyé quatorze de 
ses membres à Ja Pierre-Saint- 
Martin. Un matériel très élaboré 
doit permettre de descendre les 
380 mètres du puits. Parmi les 
cinq entrées du gouffre, celle du 
Beffroi est la plus orientale et 
permet le plus long parcours. Le 
point le plus bas est à — 1130 mè¬ 
tres du départ Pour cette « inté¬ 
grale » aller-retour, c'est-à-dire 
un parcours de 24 kilomètres, 
l’équipe n'emporte pas de télé¬ 
phone. Elle n’aura que deux 
contacts avec l’équipe de surface 
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Four la nourriture, deux genres 
de rations ont été choisis : des 
glucides et des lipides pour la 
progression, des repas chauds 
sans conserves ni alcool, mais 
comportant des alimente énergé¬ 
tiques au bivouac, pendant le 
premier raid, très long, vingt 
heures sans sommeil, les: « Spe- 
léo > se nourriront de fruits 
secs, de noisettes, de noix décor¬ 
tiquées, de chocolat Le premier 
bivouac de douze heures permet¬ 
tra la préparation des repas 
chauds. Deuxième raid de douze 
heures suivi d’un deuxième 
bivouac de douze .heures égale¬ 
ment Le troisième raid se fera 
sur le chemin du retour. 

Pendant trois à cinq jours, 
l’équipe va évoluer dans une tem¬ 
pérature de 1 à 5 degrés avec 
100 % d'humidité, et il n’est pas 
question de ressortir du gouffre 
avec une température de moins 
15 degrés dans une atmosphère 
très sèche. 

Un plan d’alerte spécial a été 
mis en place cette semaine dans 
la région pour permettre l’Inter¬ 
vention dans les meilleurs délais 
de pelotons de gendarmes de 
haute montagne et des pompiers 
spécialisés. 

Pourquoi cette tentative, que 
certains considèrent comme inuti¬ 
lement dangereuse ? Le président 
du groupe, M. Douât, a tenu & s’en 
expliquer devant les rares jour¬ 
nalistes venus assister au départ 
de l'expédition. « Ce que nos 
camarades vont tenter, a-t-D dit, 
est le résultat de quinze ans 
d’efforts. C’est aussi la réalisation 
d f un rêve : parcourir d’un bout à 

l’autre, à T aller et au retour et 

en une seule fois, le gouffre de la 
Pierre - Saint - Martin. _ Ils vont 
aborder les plus grandes diffi¬ 
cultés. Critiqués, mal compris, 
nous voulons, par cette entreprise, 
situer le niveau de la spéléologie 
que nous pratiquons aâ -ntveaù 
tarbaxs, bien sûr. mais aussi au 
niveau international. Et cMa au 
cœur du plus grand gouffre connu. 
dans le monde. Peut-être pour¬ 
rons-nous augmenter encore Tex- 
ploration de 300 cru <ÙÙ mètre*, b 

Les huit -membres de l’équipe 
de fond sont -tous des hommes 
dont le plus jeu» a dix-huit ans 
et l’aîné trente, et un. 
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La multiplication des criquets pèlerins 

menace un territoire 

où vivent 400 millions d’hommes 




Criquet pèlerin, grandeur nature 


.Depuis* le mois d’octobre 1977, les respon¬ 
sables de la lotte anti-acridlenne surveillent 
avec inquiétude lea réglons cùüères de la mer 
Rouge et du golfe d’Aden. de la latitude-de- 
Médine, fusqu'au littoral somallen, sur le 
continent africain comme snr la péninsule 
Arabique. Ces régions ont reçn des plaies. 
Importantes et répétées favorisant l’apparition 
des conditions nécessaires a la pullulation des 
criquets 'pèlerins et k la « grégarisation » redou¬ 
table de ces insectes. 

Après la sécheresse des années 70, qui a 
décimé populations et troupeaux, an moment 
même où se développent la guerre somalo-éthlo- 
pfenne et la guérilla érythréeaoe, apparaît 
ainsi, la terrible menace des invasions de 
sauterelles dans la corne de l’Afrique. Mais, 
alors que la sécheresse et la guerre ont été on 
sont limitées A des zones vastes; certes, «rt» 
bien localisées, les ravages des criquets pèlerins 
pourraient, par ricochet, s’étendre de l’Atlan- 


tiqna à l'Afghanistan et à l'Inde et de rAfrique 
du Nord à la Tanzanie et à l’Oman. 

Vingt-huit mUlions de kilomètres carrés, oti 
vivent près de 400 millions d'hommes, pour¬ 
raient ainsi être menacés. Q faut savoir qu'un 
essaim de 10 kilomètres carrés (on en a déf& 
vu de plus grands! dévore, en une soirée, 
4 000 tonnes de végétaux, soit de quoi nourrir 
1 mill i o n d'hommes pendant une fournée. 

ta menace est d’antant pins Inquiétante qne 
la situation actuelle en Erythrée et dans le nord 
de la Somalie ne permet ni surveillance régu¬ 
lière ni intervention préventive efficace. Ce 
sont, pourtant, les opérations de surveillance et 
les interventions préventives qui, depuis ano 
quinzaine d’années, ont empêché tontes les 
grandes invasions des criquets pèlerins et qui 
sont venues à bout des essaims en formation 
en 1967-1868 (Somalie}, en 1971-1072 (cotes de 
la mer Ronge) et an 1975 (cotes de la mur Bouge 
et désert Indo-pakistanais dn Sind). 


LE DEUIL DE LA TERRE 


-f- ES Invasions de criquets pè- 
- • I tertns ont provoqué, depuis 

''s, ^ des millénaires, de telles 
dévastations qu’enes ont.- très 
tôt, frappé l'imagination popu- 
iii- Jalie.- Pour l'Antden Testament, 
vsS lit 1» * sauterelles » sont la hul- 
^ % ttème plaie d’Egypte, et saint 
J* vj ^ Jean, dans l’Apocalypse, les fait 
annoncer par la « cinquième 
r trompette ». Quant au prophète 
JbSL il. décrit ainsi les. ravages 


1 "■ 


; des « sauterelles > : i Les 

champs sont dévastés, les terres 
es demi L Le blé est dévasté, le 


longueur des ailes, entre autres). 

Peu après la première guerre 
mondiale, l’entomologiste sir Bo¬ 
ris Uvarov. trouve la clef du 
mystère : les Insectes, Quelle que 
soit leur couleur, sont les mêmes. 
Ils appartiennent & la' même es¬ 
pèce, Schtsiocerca gregaria, mais 
celle-ci. sous l’Influence de condi¬ 
tions écologiques f avoraûes, peut 
passer d'une phase solitaire à 
une phase grégaire ce qui Impli¬ 
que des changement Importants 
d’aspect et surtout de compor¬ 
tement. 
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^ 200 MILLIONS D’INSECTES 
S-l; AU KILOMÈTRE CARRÉ 
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L -E~ criquet-pèlerin. Scft/s- 
tacerca gregaria, est un 
Insecte de Tordre des 
OrBioptères, classe des OaelL 
fôras, famille des Acridldas. 
doté d'antennes courtes et d’on 
àvlpostieur Interna. C'est donc 
à tort qu’on l’appelle courarrj- 
•ment « sauterelle ». Les. saute¬ 
relles, certes, sont aussi des 
Orthoptères, mais elles appar¬ 
tiennent 6 la classe des Énsttèras 
(longues antennes et ovTpoaltBur 
externe) et surtout, elles ne 
sont pas, comme les criquets, 
sujettes à cee « explosions 
démographiques », déclenchées 
par des conditions écologiques 
favorables. 

Les essaims dé criquets gré- 
garisés se déplacent au gré des 
vents. Quant la chaleur baisse, 
le soir, ils s'abattent sur le sol. 
Leur densité peut atteindra 
facilement 200 Insectes, par 
métra carré, soit 200 millions 
d’individus par kilométra carré. 
SI un essaim couvre 10 klio- 
n.Ltres carrés, ce sont donc 
2 milliards d'insectes qui s'at¬ 
taquent ensemble à la végé¬ 


tation. On a déjà vu .des 
essaims, de plusieurs dizaines 
d- kilomètres carrés. Chaque 
cri j a; pèse environ 2 grammes 
et mange chaque four son poids 
dè verdure ou d’écorce tendre. 
Ui essaim de 10 Kilomètres 
carrés peu: donc, en un soir. 
dévorer 4 000 tonnes de feuilles, 
d'herbes, de plantes cultivées, 
d’écorce ou déjeunas brindilles. 
One telle -quantité- de ver¬ 
dure » suffirait, selon la nature 
des végétaux dévorés, à nourrir 
pendant une lpumée 40000 élé¬ 
phants, 100 000 _ chameaux ou 
1000 (HO d'êtres humains— La 
lendemain matin, avec la cha¬ 
leur du soleil.' leq criquets re¬ 
prennent . leur yol. Ils sont 
repris par le vani qui, selon sa 
vitesse, les transporte- à quel¬ 
ques dizaines ou quelques cen¬ 
taines- de kilomètres jusqu'au 
soir. Et la dévastation recom¬ 
mence— 

Soixante-neuf pour cent des 
dommages sont dus -aux essaims 
d'adultes immatures, 23 Vs à 
ceux d’adultes matures et 8 % 
aux larvés. • 
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moût fait défaut. Vhuüe fraîche 
est tarie (-7 La moisson des 
champs a péri (l). » 

Jusque vers 1920-1925, on ne 
.savait pas d’où venaient, les 
« sauterelles ». Les essaims sur¬ 
gissaient du désert- où on ne 
les avait pourtant jamais repé¬ 
rés. Dans le désert, ou tout au 
moins «tan» les fonds de vallée 
des réglons subartdes. là où le 
sol a été ameubli par la concen¬ 
tration occasionnelle des eaux de 
ruissellement et l’accumulation 
d'aUuvlons Quvtatties et lh où 
cette humidité temporaire a per¬ 
mis'à 2a végétation de se déve¬ 
lopper, on voyait soit des insectes 
verts et isolés à tous les stades 
de-leur développement, soit .des 
bandes compactes de larves ap¬ 
tères jaune et noir. Quant aux 
redoutables essaima migrateurs, 
ils étaient faits d’insectes volants 
d’abord roses (stade imago im¬ 
mature) puis jaune citron (stade 
adulte mature;. Non seulement 
les couleurs étalent différentes, 
mais aussi les rapports morpho- 
métriques (longueur .des pattes; 

(1) Traduction œcuménique de la' 
Bible, éditée par l'Alliance biblique 
universelle. 


Les criquets solitaires ne se 
déplacent pratiquement que la 
nuit et ne se groupent .pas; Leurs 
déplacements sont donc très 
limités, car les criquets pèlerins, 
quelle que soit leur phase; ne 
peuvent voler qne lorsque la 
température dépasse 23 °C (envi¬ 
ron). Au contraire, les criquets 
grégaires recherchent leurs 
congénères et se regroupent en 
bandes de larves pouvant couvrir 
plusieurs hectares ou môme 
plusieurs kilomètres carrés, puis 
en wmh»» de milliards d’adul¬ 
tes qui ne volent que le* Jour; 
vivant dans des réglons chaudes 
ou relativement chaudes, Us sont 
capables de se m a in t enir en l’air 
pendant la plus grande partie de 
la journée et lia peuvent être 
entraînés par lè vent pendant 
des heures. 

Le mystère des phases étant 
éclair d. Il fallait découvrir oe qui 
déclenche la gré g a ri sation. Tout 
n'est pas encore connu, mais il 
est certain que le point de départ 
est ta plate qui tombe id-ou là 
— filas j rem qa on ne le croit 
—sur le désert et ses abords èt 
qui permet le- développement 
d’une végétation c contractée ». 
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c'est-à-dire limitée aux fonds 
humides et alluvionnaires. la 
végétation- attire tes crique» 
solitaires, le sol mou permet aux 
Insectes adultes de pondre, et les 
larves éclosant cprtà huit ou dix 
jonrs ont de quoi se nourrir. 
Des pluies particuliérement abon¬ 
dantes et la chaleur favorisent 
le développement en trois ou 
quatre semaine* des insectes, 
alors que par temps froid et sec. 
la mataratlon peut demander six 
mois. A chaque généra Mon. !a 
population de criquets pèlerins 
peut se multiplier par oenfc on 
deux cents— 

.Au-delà d’une certaine densité 
(encore assez imprécise), la gré¬ 
garisation s'amorce. Les criquets 
solitaires ne passant pas d’un 
coup à la phase grégaire, mais 
par l’intermédiaire des stades 
d’une phase « transleune » 
pendant lesquels les Insectes, 
même aux stades larvaires, sont 
de plus en plus mobiles. Les 
adultes ailés peuvent aller vers 
les zones hmofateg d’autant plus 
'Bellement que ce sont les mânes 
vents qui apportent la pluie et 
transportent les insectes. Ainsi, 
en quelques générations (trois 
au moins), les criquets pèlerins 
parviennent-ils à la véritable 
phase grégaire, celle qui se 
traduit par la formation des 
essaims migrateurs contre les¬ 
quels l’homme est quasiment 
désarmé, H est, en effet, presque 
impossible de prévoir les dépla¬ 
cements des essaims. En outre, 
ces derniers se multiplient par 
ponte dans ie sol ; et comme 
les Invasions suivent les pluies 
saisonnières, une nouvelle végé¬ 
tation a le temps de repousser 
pendant les huit on dix Jours 
d’incubation des csuls. d’antant - 
pins qne les criquets Jaune 
citron au moment de la ponte 
sont beaucoup moins voraces 
que les immatures roses. 

C’est ainsi qu'une.invasion de 
criquets . pèlerins sortant des 
-réglons, proches de .la mer 
Rouge, vers le mois de mat. peut 
se propager -en juin et juillet 
dans toute la bande de l'Afrique 
située au sud du Sahara (une 
humidité abondant» arrête les 
< sauterelles ») et. de là, gagner 
l’Afrique dn Non) par vagues, 
d’octobre à déc e mbre. Dans le 
même temps, des criquets pèle¬ 
rins, grégartsés' eux aussi près 
de la mer Rouge, peuvent 
envahir le Proche-Orient (de la 


Turquie au sultanat d’Oman) 
puis ITrazC l'Afghanistan, te 
Pakistan « l'Inde. 

Au total, la zone potentielle¬ 
ment menacée. par le criquet 
pèlerin couvre plus de 28 mil¬ 
lions de kilomètres carrés, soit 
près de 20 % des terres émer¬ 
gées. Et la vie de prés de 400 mil¬ 
lions d’hommes (un di^iArni» de 
la population mondiale) peut 
être très gravement affectée par 
des Invasions de cet Insecte 
redoutable. ' 

L’étendue et. -la gr a vité des 
rayages potentiels expliquent 
l’ampleur ries méthodes de lutte ' 
appliquées avec succès depuis 
une quinzaine d'années. Lés 
zones connues pour être favo¬ 
rables à la grégarisation des cri¬ 
quets pèlerins sont- systémati¬ 
quement prospectées par vole 
aérienne puis par vols terrestre. 
Lorsque les bandes sautillantes 
sont constituées, an- procède A 


Cette méthode en est au stade 
expérimental Bientôt on devrait 
passer à l'échelle opérationnelle : 
an centre installé à Téhéran va 
couvrir toute une sone compre¬ 
nant l’Iran, rznde, le Pakistan. 
l’Afghanistan et «nt» partie de la 
péninsule Arabique. L’Iran a mis 
4 la disposition de la PJCOl et 
des pays concernés une station 
de réception de satellite, on 
appareillage d’analyses des ima¬ 
ges couplé à un gros ordinateur 
(les images ont souvent besoin 
d’un traitement destiné à accen¬ 


tuer leurs contrastes) et des spé¬ 
cialistes d'interprétation des ima¬ 
ges aussi bien que de la lutte 
anti-acrtdlenne. Ainst, grâce à 
des corrélations fines entre les 
images et les conditions sur te 
terrain, sera mise en application 
une méthode dynamique d’éva¬ 
luation de la situation presque 
au Jour le Jour. Ce qui devrait 
donner une arme remarquable¬ 
ment efficace à la mesure du 
nombre et de la voracité des cri¬ 
quets pèlerins. 

YVONNE REBEYROL. 


DEUX ORGANISATIONS 
ET TROIS COMMISSIONS 


R existe aecaeUaeuBt Ceux 
organisations régionales qui ont 


la mise en place d'appàts empois- 1 4’oinenn succédé à de», orr*- 


fionnés ou à des pulvérisations de 
très faibles doses d’insecticides 
-rémanents ~et concentrés depuis 
des, voitures (grâce & on disposi¬ 
tif adapté sur le pot d'échappe¬ 
ment) on depuis-des'avions. 

De telles méthodes peuvent 
soulever' les protestations de 
«■ défenseurs de'la nature a liais 
les ravages des criquets pèlerins 
sont tels Qn’il fauf Wen employer 
des armés efficaces. Avant la 
guerre, des études avalent mon¬ 
tré que les économies locales de 
subsistance mettaient cinq à stx 
ans pour ■ récupérer » après une 
invasion de c sauterelles » et qüe 
les essaims de criquets pèlerins 
réapparaissaient - en ‘ moyenne 
tous les sept ans (mais fl s’agit 
là' d’une moyenne -car, dans la 
réalité, les invasions ne se pro¬ 
duisent jamais selon des cycles 
réguliers). En outre, les produits 
utilisés sont épandns par doses 
extrêmement réduites sur des 
surfaces limitées et toujours dif¬ 
férentes' (dans les réglons arides, 
les pluies tombent rarement plu¬ 
sieurs fols de suite an même 
endroit) La quantité de matière 
active épàndüé est donc, par 
unité de surface, beaucoup moins 
Importante que dans nos pays. 
Et si oe6 mini-doses sont fatales 
en huit ou dix jours aux criquets, 
elles né . sont d’aucun danger 
réel ni pour le bétail (les réglons 
« traitées » sont souvent des 
zones d'élevage extensif) ni pour 
l’homme. 


atomèi ntélean e ri ti -par. . 1 » 
France et la Gnode- Bretftxne. 
Cbacane a *on" budget propre 

. e L’Organtudan de la lntte.- 
jndve MMtoi de CAbiqiia de 
l'OMit (SéaCgaL Muultaiile, 
MftU, Hente-Voita» Ctte-d’Irabet 
Mnfa, Niger, Tchad, Cameroun, 
Gambie). v 

- - • [fOcgêirisatlan de la lutte- 
and-aofdJeiina dé l'Afrique do 
l’IM (Somalie, BtiUopie, Dfi- - 
bontv Soudan, Ouganda. Kenya, 
Tanzanie). 

" La TJlO. a créé, en accord 
avec iea Ctott Intéressés, trots 
connaissions entt - aeridiexmes 
dont les membres oe séuntssenc - 
nne fols par an et qui disposent 
d’un budget alimenté par on 
fond de dépét géré par la F-AO. 

• La Commission du Nord- 
Ouest de ratxtquo (Maroc. Algé¬ 
rie, Tunisie. Libye). 

• La Commission dn Sud- 
Ouest ssUtiqae flnde, Pakistan, 
Iran, Afgluüistas). 

• La commission da Proche-.. 
Orient (Turquie, Iran, Liban.. 
Syrie, Jordanie,' Koweït, Arabie 
Saoudite, Qatar, Oman. Vémen 


dn Nord, rémen da Sa d. Bâti¬ 
rais arabes unis, Bahreïn, Egypte 
et Soudan ; ce dernier paya ap¬ 
partient aussi k l’Organisation de 
.{'Afrique de l'Est). 

Les pays membres des organi¬ 
sations régionales se rassemblent 
muf'Çàb pur on. en a comité de 
lutte "contre la criquet pèlerin a 
uni -décide des mesures â pian- 
- dre et qui pont agit directement 
et rapidement grftca à un fonds 
. de â6p6tj) géré lui atuud par 1 » 
PAO. Les quatre tends de 
dépéts, alimentés par tes Etats 
faisant partie des organisations 
et c om misa i oüs régionales, tout 
d'environ fOO 600 dollars par an 
en tout. 

La coopération Internationale 
entre les organisations - et les 
commissions régio na les est effi¬ 
cace et» c» qui est .pin rare 
dans les organismes tntntnatio- 
’ eaux, rapide. Ainsi, tout récem¬ 
ment, sur un simple coup de 
téléphona -donné de Borna par 
M. Boy, à la requête de r Ara¬ 
ble Saoudite, l’Organisation de 
l’Afrique de l’Est a-t-elle envoyé 
un de ses avions participer aux 
traitements anti-acridtens dans 
le Tthamah (Ir région eltUie de 
r Arable Saoudite et du Vémen 
dn Nord).- qui relève pourtant de 
la C om miss io n dn Pracht-Ortent 


L’effort collectif 
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Essai des fiomidles teffims 728-733 - 


Dès avant la guerre, les pais¬ 
sances coloniales (France, 
Grande-Bretagne et Belgique, 
notamment) s’étalent concertées 
et avalent essayé (Je lutter con¬ 
tre les criquets pèlerins. Diverses 
méthodes avalent été alors uti¬ 
lisées : barrages contre les dépla¬ 
cements d’insectes aptères, 
appâts arsenicaux (très dange¬ 
reux), maladies bactériennes. 
Bans grand succès, 11 faut le 
reconnaître Comme dans d'an¬ 
tres domaines, la guerre a 
apporté les moyens techniques 
indispensables trône lotte effi¬ 
cace : puissants insecticides de 
contact' et d’ingestion, 'véhicules 
tout terrain, aviation légère. ' 
Vais 1950. là nécessité d’un 
important effort- collectif s'est 
Imposée : 11 fallait faire des éro¬ 
des très complètes de biologie et 
d’écologie de manière à compren¬ 
dre l'explosion démographique, la 
grégarisation et . les mlgrâtkins 
des criquets pèlerins. La concré¬ 
tisation de cette prise oe cons¬ 
cience a été la mise sur pied, par 
Ire Nations unies, d’un pro¬ 
gramme de recherche Baquet ont 
participé plus de quarante pays. 
En 1981, 4 millions de dollars ont 
été affectés à ce programma qui 
a duré dix ans. Et avant m ê m e 
2a nu de oe programme, a-été 
créé on système de lutte contre 


les criquets (pèlerins et autres) 
dont la coordination est assorte 
depuis Rome -par lé groupe de 
lutte anti-acrld] erme de. la KA-O.. 
dirigé par M. Jean Roy. 

La lotte contre les criquets 
pèlerins devrait très prochaine¬ 
ment profiter d'une nouvelle 
méthode' mise an point par le 
groupe anti-acridien et l’unlte 
de télédétection de la PA.O. an 
cours d’une étude faite pendant 
deux ans dans le sud de l'Algérie. 
A partir des images de nuages 
prises par un des satellites NOAA 
on a pu évaluer le volume des 
pluies Journalières qui tombent 
sur trne région donnée. 

Dans 80 % des cas, les estima¬ 
tions des pluies ont été extrê¬ 
mement précises. A partir de ces 
Ind i c at ions sur la répartition des 
pluies, on a repéré ec localisé sur 
les images prises par. le s at ellit e 
Landsat, les sones où se stocke 
l’humldltè et où se développe la 
végétation. C'est-B-dlre, comme 
nous l’avons vu plus haut. caUés 
qui constituent dre dangers po¬ 
tentiels de grégarisation dès cri¬ 
quets pèlerins. La définition des 
Images dn satellite est telle qùè 
des taches de végétation «con¬ 
tractée s de 2 ou 3 hectares peu¬ 
vent être parfaitement localisées 
et évaluées. 
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Un sondage exclusif de là SOFRES 


LE VOTE DES ENSEIGNANTS 

POUR QUI- LES ENSEIGNANTS VONT-ILS VOTER EN HARS 9 COM¬ 
MENT SE SITUENT-ILS SUR L'ECHIQUIER POLITIQUE 7 QUELLE EST 
LA CLIENTELE REELLE DES PARTIS ET DES SYNDICATS 7 LES 
MAITRES OU PRIVE SONT-ILS PLUS CONSERVATEURS QUE CEUX 
DU PUBLIC T LES ENSEIGNANTS DE GAUCHE SONT-ILS PLUS 
- PROGRESSISTES* SUR LE PLAN PEDAGOGIQUE 7 

POUR LA PREMIERE FOIS, UN SONDAGE D'OPINION DECRIT LES 
ATTITUDES POLITIQUES DES ENSEIGNANTS DU PREMIER ET DU 
SECOND DEGRE. 
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‘ Las •nsègnsnb. La pmn «t la téMvMon. Les faunes de la chanson. 
La fortnatfÔD- des vétérinaires. « Décentraliser r éducation », par Olivier 
■GUICHARD. Los réformes éducatives au Sénégal, Los métiers dn 
chaud ut du trold. 

Le Monde de l'éducation 

S, rue des Italien» - 15U7 PARIS - CEDER W. 
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Une Caravelle pour observer Fédipse 
d’on satellite de Saturne 


le 8 Janvier 1878, trois équipes françaises troisième se ï 
ont observé avec succès l'éclipse de Japet, Provence, 
satellite de la planète Saturne, par les anneaux Ce phénoj 
de Saturne. Un groupe était à bord d’une Cara- se produire i 

veüe volant au large des côtes du Groënland, 19 au 20 oc 

un autre ntUisoît le nouveau télescope européen Auparavant, 
de 3,60 mètres, situé dans le sud du Chili, et un par E. Barna 

L ’ANNEAU de Saturne, le plus par ANDRÉ BRAHIC (*) 
bel objet qu'on puisse voir 
dans le ciel, est encore très 

mal connu. Galilée l'observa en 1610, plan de l'écliptique (plan orbital des 

male c'est Huyghena, en 1654, qui planètes) tandis que Forblte de 

le premier comprit qu'il s'agissait Japet est Inclinée de 16 degrés par 

d’un anneau autour de la planète, rapport au plan des anneaux. Une 

Il s'étend entre 73 000 et 137 000 telle éclipsa est rare parce que les 

kilomètres du centre de la planète chances pour que le Soleil, les 

(le rayon de Saturne est de 60 000 anneaux et Japet soient parfaite- 

kilomètres). Son épaisseur est Infé- ment alignés sont faibles. Les 

Heure à 2 kilomètres et même pro- autres satellites de Saturne sont 

bablemeni înrérieure à 100 mètres. soit trop faibles pour quB leurs 

L'anneau est formé d'un grand nom- variations de luminosité puissant 

bre de petites particules de quel- être mesurées avec précision, soit 

ques centimètres à quelques mètres on mouvement dans le plan des 

de diamètre. On Ignore encore ai anneaux et ne peuvent donc pas 

l'anneau a la même âge que la pla- être éclipsés sauf dans le cas très 

nète (4,5 milliards d’années), ou s'il particulier où les anneaux sont vus 

est plue jeune, brisé par les forces por te tranche. Et dans ce dernier 
de marées au voisinage de Saturne, cas, on ne peut tirer aucune Inlor- 
L'analyse spectroscopique de Fan- mation sur fa répartition da la 

neau permet d'affirmer que les par- matière dans les anneaux, 

ticules sont couvertes de givra En octobre 1877. le phénomène a 

contenant quelques Impuretés. L'an- duré dix-huit heures. Il toit évidem- 

neau contient quelques divisions ment Impossible de l'observer entiè- 

eombres (c'est pourquoi on parle rement d'un seul point de la Terre, 

aussi bien des anneaux de Saturne), Quatre observatoires de la côte 

en particulier celle découverte en ouest des Etats-Unis ont pu obser- 

1675 par Cassini, alors directeur de ver Fédipse par la partie extérieure 

l'Observatoire de Paria. L'origine de dos anneaux ; réclipse par la dhri- 

ces divisions est encore mal S j 0n de Cassini a ôté partiellement 

comprise. observée A bord de l'avion C-141 

■, nW ___ de la NASA volant au-dessus du 

mtoi“ m “àr “".J. l'unlvenlté d'Hawaï. Uns observa- 

l'entourage du Soleil avant que les ia J^nf 

planètes ne se forment : un disque ... . ■ . 

de petits planétoïdes autour du ^ "J® <k, i |amrier ' Ia , mauvals 

n „ Ha 10/17 P 3 sévissant sur la majeure par- 

i tia du territoire Etats-Unis, 

se Pr^enten dans l univers sous 8Bu]ea ^ observat ; ons ont pu 

ÏÎLlï P . Un . ■"* fîBU ■« I* côte 1 ouest, tandis 

renflement ou d un corps centre! ^ ^ françaJsea 

(galaxies spirales, disques d'accré- om ^ |Ieu nomialetnenL 
tion autour des étoiles a neutron, 
etc.). Des mécanismes communs 

permettent probablement d'expliquer Trois méthodes 

leur évolution. 

.. „ . , _ . d’observation 

La. découverte récente des 

anneaux d'Urarrirs (1), en particulier . • 

grâce à la mission de Favlon C 141 Avanl m dépouillement compte 
de la NASA, a relancé les études dea observations, les premier* 

des disques planétaires et provoque résultats semblent Indiquer que les 

un intérêt croissant pour ces objets. bords de I anneau sont nets, que 

On peut aussi signaler que toute l anneau Intérieur est moins. denst 

donnée recueillie sur l'anneau de c l ua Pr^u qu® I® division dt 
Saturne est très Importante pour le CaES,nl 831 P |u8 éfroIt ® «1“'°» ne H 
choix définitif de la . trajectoire des Ponsart. 

engins spatiaux qui passeront au * Alors qu'en 1889 Barnard obser 
voisinage de la planète entre 1979 voit à l’œil nu au bout de ea lunette, 
al 19B2 - trois méthodes ont été utilisées pou 

_ . . _ , , observer cette éclipse de Japet 

Quand te satellite Japet passe 

dans l’ombre des anneaux de 1 ) Une méthode photograhlquï 

Saturne, Il est évidemment moins (prisa d'une succession de dlchéS) 
brillant, et sa luminosité est d’au- cette méthode est facile d'emploi 
tant plus faible que la zone des mais peu précise ; 
anneaux traversée par les rayons 

lumineux en provenance du Soleil ^ Une méthode photométrique 

est plus opaque. L'observation de photomètre est un appareil qui 
cette éclipse est le meilleur moyen "»«*» quantité de lumière reçut 

de connaître la répartition de la 60 fonction temps. On fait passai 

matière dans cet objet peu connu ,B ' umlôrB Provenant de Japet pai 

qu'est l'anneau de Saturne. P*»"™ « on essaie d'ôtlminei 

la lumière diffusée provenant de 
Les anneaux de Saturne sont fncll- Saturne. Cette méthode est délicate, 
nés de Z7 degrés par rapport au 

(«1 Maître-assistant à l’unlversltt 

- de Farta-VII et A l'Observatoire de 

(1) Le Monde ou 30 novembre 1377. Farts. 


Trois méthodes 
d’observation 

Avant un dépouillement complet 
dea observations, les premiers 
résultats semblent Indiquer que le» 
bords de l'anneau sont nam, que 
l'anneau Intérieur est moins.dense 
que prévu et que la division de 
Cassini est plue étroite qu'on ne te 
pensait. 

Alors qu'en 1889 Barnard obser¬ 
vait à l'œil mi au bout de ea lunette, 
trois méthodes ont été utilisées pour 
observer cette éclipse de Japet : 

1) Une méthode photograhlque 
(prise d'une succession de cliché®) ; 
cette méthode est facile d'emploi, 
mais peu précise ; 

2) Une méthode photométrique. 
Un photomètre est un appareil qui 
mesure la quantité de lumière reçue 
en fonction du temps. On fait passer 
la lumière provenant de Japet par 
un petit trou et on essaie d'éliminer 
la lumière diffusée provenant de 
Saturne. Cette méthode est délicate, 

<*) Maître-assistant & l'université 
da Parta-vn et A l'Observatoire de 
Paris. 


troisième se trouvait à l’observatoire de Haute- 
Provence. 

Ce phénomène astronomique rare vient de 
se produire deux fois : au cours de la nuit du 
19 au 20 octobre 1877, et le 8 Janvier 1978. 
Auparavant, il avait été.observé une seule fois 
par E. Barnard en novembre 1889. 

3RAHIC mais plus précisa. Elle a été utilisée 

V à ,. observatofra européen du Chili 
et & l’observatoire de Haute- 
Man orbital des Provence ; 


La min i - informatique dans l'automobile 

Bientôt une voiture française 
à allumage électronique total 



La course à l'électronique automobile se dispu¬ 
tait déjà quand la France, discrètement, a pris le 
départ. La création récente d’un département 
spécialisé au sein de la C3T. —■ du groupe Thom¬ 
son — peut 'bouleverser la compétition : dans 


quelques mois sera commerciaUsée une vottm 
française, de petite cylindrée, équipée d’un aUtir 
mage entièrement électronique de -conception 
française. 


3) Une méthode par comptage de 
photons à bord de l’avion Caravelle. 
C’était la seconda fols depuis 
Fobeervation da l'éclipse de SoIbII 
de 1973 é bord de Concorde qu'un 
avion français était utilisé pour une 
observation astronomique dans le 
domaine visible. 

On peut ee demander que»! est 
l'intérêt de l'utilisation d'un avion 
pour de telles observaiioip. Dans le 
cas de l'observation de Fédipse de 
Soleil, [a.vitesse de Concorde per¬ 
mettait d’observer le phénomène 
très longtemps. Dans le cas d'obser¬ 
vations en infrarouge, l'altitude de 
l'avion ‘permet une observation â 
un niveau où l'atmosphère n’a pas 
encore absorbé la plus grande par¬ 
tie du rayonnement Infrarouge. Dans 
le cas d’éclipses de satellite ou 
d'occultations d'étoHe par une pla¬ 
nète, ('utilisation de l'avion permet 
d'effectuer des observations en des 
points de la Terre où H n'y a pas 
d'observatoire, tout en éliminant tes 
chances de mauvals temps grâce à 
un vol au-dessus des nuages (une 
telle méthode a fait ses preuves lors 
de la découverte des anneaux d'Ura- 
nus : la meilleure observation a été 
faite è bord de l'avion C-141 de la 
NASA volant au-dessus de F océan 
Indien alors qu'une équipé fran¬ 
çaise munie d'un des meilleurs équi¬ 
pements était eous les nuages en 
Afrique du Sud). 

L'éclipse de Japet a été observée 
à bord d'uq Caravelle du centre 
d'assals en vol de Brétigny. A la 
-place d'une des Issues da secours 
était placée une cuve Isolante à 
l'intérieur de laquelle se trouvait 
un télescope habituellement utilisé 
pour les- observations . Infrarouges. 
Au foyer du télescope, unB caméra à 
comptage de photons (une sorte 
de caméra de télévision particuliè¬ 
rement efficace) recueillait le signal, 
et l'Image' du phénomène ee for¬ 
mait sur un écran de télévision, tan¬ 
dis que l'observation était enregis¬ 
trée sur une bande vidéo pour un 
dépouillement ultérieur. L’utilisation 
d'une Image à deux dimensions per¬ 
mettait de résoudre de délicats pro- 
- blâmes de pointage tandis que le 
guidage fin de Favlon était effec¬ 
tué manuellement à Falde d'un 
viseur tète haute habituellement 
utiliBé pour les atterrissages sans 
visibilité, le pilote automatique de 
la Caravelle n'étant pas suffisam¬ 
ment performant 

Ce vol, qui a été un succès tech¬ 
nologique, a montré que l'équipe 
è bord était venue à bout des problè¬ 
mes difficiles que pose la maîtrise 
d'un télescope embarqué à bord 
d'un avion. Et la même méthode 
pourra être employée pour obser¬ 
ver avec précision les prochains 
événements astronomiques, en par¬ 
ticulier les prochaines occultations 
d'Uranus et de Mercure. 


L 'ALLUMAGE électronique 
n'est pas un gadget. On ne 
peut, aujourd'hui, préten¬ 
dre sérieusement à une rédaction 
de la consommation et de la pol¬ 
lution en conservant un disposi¬ 
tif mécanique d'allumage-, k 
moins de remettre en cause la 
structure des moteurs tradition¬ 
nels en développant, par exemple, 
des chambres â explosion â vo¬ 
lume variable. 

Jusqu'à présent, la majorité des 
automobiles particulières se 
contentaient de l'allumage par 
bobine et rupteur mis au point 
dans les aimées 30 (1) : un cou¬ 
rant basse tension délivré par 
une batterie étant transformé, 
dans une bobine d’allumage, en 
haute tension, nécessaire à la 
production d’une étincelle aux 
bougies. Mais il fallait pour oela 
«hacher» le courant continu 
grâce à un interrupteur (puisque 
ce n’est pas le pmtgng» d'un cou¬ 
rant rfans le primaire, mais sa 
rupture et son rétablissement qui 
produisent un courant dans le 
secondaire), au bon moment (le 
point d'allumage) et distribuer 
l’énergie à chacune des bougies. 
L’ennui, c’est que l’interrupteur 
(le rupteur) devait travailler 
cent à deux cents fois par se¬ 
conde et que ses contacts (les 
vis platinées) se fatiguaient ra¬ 
pidement et ne supportaient pas 
des Intensités supérieures â 
cinq ampères. D'autre part, on se 
satisfaisait de deux régulateurs 
mécaniques (à masselottes pour 
le régime et à diaphragme cour 
la charge) -fin d’avancer le point 
d’allumage en fonction de deux 
paramètres, la vitesse du moteur 
et la dépression dans la tubulure 
d'admission. 

Les premiers allumages a tran¬ 
sistorisés» Introduits en France 
Il y a deux ans par Chrysler 
n'étalent qu’une étape. Le rup¬ 
teur était remplacé par un petit 
alternateur logé à sa place et 
chargé de donner des c tops a à 
un boîtier de transistors qui 
traitait et amplifiait la tension 
de « commande s avant sa trans¬ 
formation dans la bobine. Le 
Système coûtait deux fols plus 
cher, mais U était plus fiable 
(plus de contacts à changer) et 
autorisait des intensité de l’ordre 
de 20 ampères, favorisant des 
allumages corrects dans les pires 
conditions (démarrage à froid, 
bougies encrassées, etc.) ainsi 
qu’une constance du point d’allu¬ 
mage (moins de «ratés» donc 
moins d’hydrocarbures Imbrûlés). 

Avec l’allumage entièrement 
électronique vont disparaître les 
derniers dispositifs mécaniques, 
tributaires de leur Inertie. Ce qui 
subsistait du rupteur, le déclen¬ 
cheur électromagnétique relié par 
un axe au moteur, les masselottes 
et les diaphragmes, font place à 
des capteurs répartis dans le mo¬ 
teur qui transmettent en perma- 


Le gouvernement sud-africain confirme sa décision 
de construire une usine d'enrichissement d'uranium 


Johannesburg. — En 1882, 
l’Afrique du Sud devrait pouvoir 
produire elle - même l’ura n i um 
enrichi nécessaire à ses propres 
besoins : le ministre des mines. 
M. Partie Botha, a confirmé, lundi 
13 février, devant le Parlement 
que son gouvernement avait 


De notre correspondante 


décidé de convertir en une unité 
de production Industrielle l’usine 
pilote d’enrichissement d'uranium 
ouverte en 1976 à Valindaba, uti¬ 
lisant le procédé aérodynamique 
sud-africain, prêche du procédé 


allemand Becker, découvert en 
1970. L’usine devrait entrer en 
service peu de temps après l'achè¬ 
vement en 1981 du premier réac¬ 
teur de la centrale nucléaire 
construite & Koeberg, dans la 
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nence leurs informations & un 
microprocesseur. Celui-ci. en 
fonction de la position du vile¬ 
brequin, da régime, de la charge, 
mais aussi de la température de 
l'eau et d’autres paramètres tels 
que ia vitesse de déplacement du 
papillon (besoin instantané de 
puissance) ou la pression de l'air 
et sa température, élabore le 
point d'allumage optimal entre 
deux instants d'allumage (2). Le 
cœizr d'un tel système est consti¬ 
tué par des circuits Intégrés LSI 
(3 500 transistors tiennent sur 
22 mm2) qui doivent affronter 
des températures de fonctionne¬ 
ment. ainsi que des vibrations, 
extrêmement sévères. 

H semble que ces problèmes 
aient été résolus puisque Chrys¬ 
ler et General Motors, aux Etats- 
Unis. ont déjà commer cialis é des 
véhicules équipés de oes systèmes. 
En Europe, on pouvait penser, U 
y a peu, que la firme allemande 
Robert Bosch était seule capable 
de produire un allumage électro¬ 
nique de troisième génération. 


Four elle, la système, quatre îd& 
plus cher qtftm allumage riaed-, 
que, mais autorisant des courbes 
d’avance extrêmement complexes. 
favorisant la sécurité (accéléra¬ 
tions plus rapides) comme.l'éco¬ 
nomie d’énergie, devait équipa 
les véhicules de haut de gamme 
rian q les cinq prochaines nrmA«»g 
L’apparition d’un petit modèle, 
de technique entièrement fran¬ 
çaise, viendra à point, dans quel¬ 
ques mois, pour prouver que l'au¬ 
tomobile de grande série - se 
tourne délibérément vers Fétec- 
tronlque pour assurer son pro- 


MICHEL BERNARD. 


(1) Des voitures comme la DS-21 
à Injection électronique ne déro¬ 
geaient pas A cette règle : le seul 
rôle Imparti A F électronique y est 
1 b réglage de la qualité du mélange 
air-essence, l'allumage lui-même, 
et ses variations de réglage en fonc¬ 
tionnement, étant toujours . déter¬ 
minés par diapoBltUïi mécani¬ 
ques. 

(à) Le temps da réponse est de 
2 A 5 millisecondes. ■ - 


EN TOUTE LOGIQUE 
ME n ° 114 PLIAGES 


PROBLEME n. 114 PLIAGES 

Le pliage du papier offre Saurez-vous trouver une autre 
da nombreuses ressources de manière, complètement différente, 
constructions géométriques, bien de déterminer un octogone 
qu'il ne puisse agir qu'en dôter- régulier par pliage eur une 
minant la bissectrice d’un angle feuille carrée? 
ou le milieu d'un segment et la ^ 

perpendiculaire qui en part - \ 

La figure montre une manière . - JU S l 

de faire apparaître un octogone \ s < 

sur une feuille de papier carré. \ 

Le papier est plié en quatre \ 

carrés. Chaque carré est pB6 en 

deux triangles rectangles isocè- ____ 

les. Les bissectrices des deux 
demi-angles droits donnent les 
cotés d’un octogone. En effet, 
tes cOtés sont évidemment égaux 
et on vérifie que tous les angles 
sont égaux à 135 degrés. • I ■ 

SOLUTION DU PROBLÈME N° 113 



v-v- 

\ % 
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Suivons le cas du premier 
joueur, en supposant qu'il pos-- 
sède c cartes dont t figuras. La 
probabilité de ne pas tirer de 
figure parmi ses cartes au pre¬ 
mier coup est : 

c — f 


et de ne pas en tirer non plus 
au second coup est : 
c — f — i 

c — i 

Si l’on égale le produit de ces 
probabilités à 1/2, on obtient : 
c = i (4f-*-i±V8f + 1) 

Or i ne peut varier que de 
1 â 12. Comme c et f doivent 
être entiers positifs, le premier 
joueur ne peut avoir que 21 car¬ 
ies dont 6 figures ou 4 cartes 
dont une figure. Mais le second 


l 

V dont 


Joueur suit les mémos calculs. 
Pour que le troisième joueur ait 
le plus petit paquet, U faut que 
chacun des deux premiers-aient 
21 cartes dont 6 figures. Le troi¬ 
sième joueur n’a aucune figure • 
dans son Jeu. 

(Référence : Jacoby and Ben- 
son, Methematlcs for PJeaaôo, 
FawcetL) ■ 

D'autre part deux lecteurs, 
MM. Henri Boglin et Jean4éariB 
Jaccarini, nous proposent -une 
autre solution au problème n* 112 
(« Quelle heure : est-11 ? >) : si 
l'on accepte que les deux pen¬ 
dules n'alent pas nécessairement 
un décalage d'un nombre entier 
de secondes, on peut considérer 
qu'il est huit heures, pour un 
décalage compris entre deux et 
trois secondes. 

PIERRE BERLOQir-L . j 


région du Cap, par un consortium 
français. 

Ce sont, selon le ministre, des 
considérations économiques qui 
ont poussé le gouvernement sud- 
africain à abandonner son projet 
I n itial, formulé en 1974. Celui-ci 
prévoyait la construction d’une 
usine dhxne capacité de 5 millions 
d'unités de travail de séparation, 
mais dont le coût était évalué 
alors à S10 millions de ronds, soit 
un peu plus de 5 milliards de 
francs. Elle n’aurait par ailleurs 
pas pu entrer en service avant 
1985. Selon des Informations 
publiées il y a quelque temps, le 
coût du nouveau projet s’élèverait 
à 500 millions de ronds, soie un 
peu plus de 2 milliards de francs 
(le Monde du 24 décembre 1977). 

Bien qu'aucune Indication n’ait 
été donnée sur la taille de l’usine, 
le ministre a souligné qu'elle cou¬ 
vrirait tous les besoins sud-afri¬ 
cains en temps voulu. Autrement 
dit, elle permettra de ne pas 
dépendre de l’étranger, k un mo¬ 
ment justement où Pretoria 
doute de plus en plus de U 
volonté des Etats-Unis de livrer 
comme prévu l‘uranium enrichi 
commandé. 

Bien que le gouvernement sud- 
africain n’ait pas cessé de procla¬ 
mer qu’il ne poursuivait que des 
fins pacifiques dans le domaine 
nucléaire, il n’est jamais parvenu 
à couper court aux spéculations 
selon lesquelles le pays n "hésite¬ 
rait pas à fabriquer des armes 

nucléaires, si ce n’est déjà fait. La 
dérision de Pretoria de construire 
sa propre usine d’enrichissement 
d’uranium va certainement rani¬ 
mer le débat 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Elections à l'Académie 

L’Académie des sciences a élu quatre nouveaux membres corres¬ 
pondants, au cours de sa séance du lundi 13'février. H s’agit, dans 
la section de biologie animale et végétale, de M. Jean LaôoUag, et, 
dans la section de biologie appliquée, de MM. Alfred Jost,- Ivan Assen- 
maeher et Jean-Louis Bonnerrudn. 

Au cours d’une séance précédente, trois correspondants avaient 
été élus dans la section des sciences mécaniques, MM. Marcel Barrière, 
Michel Combamous et Georges DvnauL 


M. Jean Lavollay 

M. Jean Lavollay. &g£ de Bolxante- 
dlx ans. est, depuis 1945, professeur 
titulaire de In chaîna de chimie-agri¬ 
cole et biologique du Conservatoire 
national des arts et métiers. Ses 
principales recherches ont été consa¬ 
crées & la chimie dea boIb, & la 
nutrition végétale et animale, et il 
s’est particuliérement Intéressé au 
rôle du magnésium chez les ani¬ 
maux et les végétaux. 

M. Alfred Jost 

Ancien élève de l’Ecole normale 
supérieure, U. Alfred Jost, soixante 
et un ans. est professeur de physio¬ 
logie comparée à la faculté des 
sciences de Paris-VI. Il a consacré 
l’essentiel de ses recherches à l'étude 
et & la compréhension du rdle des 
hormones dans le développement 
sexuel du fœtus, mettant notamment 
en évidence qu'en l’absence de secré¬ 
tion d'hormone sexuelle, l’appareil 
sexuel de l’embryon évolue naturel¬ 
lement vers le type femelle. 

M. Ivan Assenmacher 

Professeur A la faculté des sciences 
de Montpellier depuis 1962 et direc¬ 
teur du laboratoire de physiolo gie 
animale de cette faculté, M. Ivan 
A sacn nw c he r est Agé de risquante 
ans. XI est spécialiste d’éeopùytio- 
logle endocrinien ne et . de neuro- - 
endocrinologie comparée dea oiseaux 
et dea mammifères, n s'est, en parti¬ 
culier, intéressé A la ehremophyrio- 
i«Je (horloges blologlquea et leur 
dépendance vis-à-vis de l'environne¬ 
ment). 

M. Jean-Louis Bonne main 

Professeur titulaire A l’univendté 
de Poitiers, M. Jean-Lotde Bonne- 
main est Agé de quarante et un ans. 
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Ses travaux d’hiBtologifl ont amené 
A remettra en cause certaines notions 
classiques concernant la circulation 
des 1 élément» au eeln des cellules. 

M. Marcel Barrôre 

M. Marcel Barréze, cinquante-sept 
ans, est un spécialiste de l’énergé¬ 
tique liés aux problèmes de. méca¬ 
nique et de. theanodynamlqua n est 
actuellement directeur scientifique 
de l’énergétique A rONKRA (Office 
national d’études et da recherches 
aérospatiales) et ses travaux, portent 
surtout but la propulsion par. les 
turboréacteurs, les'statoréacteura. In 
rosées. Il est aussi, depuis- 1973, 
maître de conférences an Hen a r to- 
meut do mécanique de l'Ecole poly¬ 
technique. 

M. Michel Combamous 

IC. Michel. Combamoue, trente-sept 
ans, ancien élève de l’Ecole poly¬ 
technique, da l'Ecole des pétroles et 

da l’Institut français du pétrole, est 

urofessaur sans chaire & Itonlvendté 
de Bordeaux-L Ses premiers travaux, 
consacrés A- de»' recherchas but- la 
récupération- du-pétrole dans les 
gisement», l’ont conduit A s’orienter 
ensuite- vers 1 rétoda des '. iwie™ 
poreux et des phénomènes de trans¬ 
fert. 

M. Georges Dupant 

M. Georges Savant, quarante-trois 
mw- epnten élève de L'Ecolo normale 
supérieure, docteur ès sciences, est 
maître de conférences en mécanique 
A l'Ecole polytechnique depuis. 1948 
et professeur A l’uni vend té pierre-et- 
Marte - Ourle depuis .1973. Après 
L'étude des ondes dans les matériaux 
élastiques non linéaires, M- Devant, 
en collaboration avec lé professeur 

T.inrm, s'est Intéressé aux -problèmes 

mawtuiq tii des mllleax oontbxus. 
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ACTUALITÉ MÉDICALE 
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Vives réactions do corps médical après l’enquête de « Due choisir ?» 
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L'événoment que constitue la publication 
•un test de onze médecins, pour une angine 
anale, par une enquêtrice d'une association 
*!6 consommateurs (l) a suscité de nombreuses 
’i&actlons. te sentiment qui domine chez les 
* jédectas est celui de l’Indignation devant ce 
■ai est perçu comme une véritable agression 
outre le corps médical, s'ajoutant à la crainte 
10 voir s'altérer plus encore les rapports de 
Confiance nécessaires entre praticiens et 
iijants. 

Les réactions émanant d'organismes repré- 
itifs, dont nous publions ci-dessous les 
j^indpaiix extraits, tiennent à souligner les 



•5^4. 


1 î^jnbHcaüon d'un jugement nominal particu- 
' k rexùent sévère par un jury anonyme. Aucune 
i;- ^-«ftOfictlon jadiciaire n'a cependant été engagée 
.'^Ü S ''j^jJX.oOtra la revue - Que choisir 7 r, et on ne peut 
V.,- ff ^nq oer de s'étonner du contraste entre le 
caractère très défensif des réactions officielles 
j-ïi l'absence de propositions concrètes destinées 

'Vitt-à s’opposer au renouvellement de telles 
soit au contraire à en devancer 


l'impact par des Initiatives d'antocontrôles de 
la profession médicale. 

On note aussi que "le moment choisi pour 
la publication de cet article lui donne une 
intention politique qui reste cependant trop 
floue pour être efficace et éveiller autre chose 
que de la suspicion. 

Du côté des mouvements de consommateurs, 
l'unanimité est jusqu’à présent totale. Bien 
qu'il existe plusieurs associations concurrentes, 
aucune d'entre elles n'a marqué de désappro¬ 
bation envers la méthode utilisée pour cette 
enquête. « Que choisir ?» est connu pour sa 
diffusion dans le grand public (cinq cent mille 
exemplaires ont été vendus en une semaine), 
et si on peut regretter que la rigueur scienti¬ 
fique de ses évaluations soit parfois sacrifiée 
au caractère spectaculaire et même provoca¬ 
teur de la présentation, an est bien forcé d'en 
admettre l’Impact psychologique. Les médecins 
ne sont d'ailleurs pas la première profession 
libérale testée de cette manière ; l'année .der¬ 
nière, les avocats avaient été jugés par le 
même mensuel sur la base d'une consultation 
pour an divorce. Les militants des mouvements 


associatifs ne croient pas que la médecine 
puisse jouir d'un privilège particulier qui 
puisse l'exempter de telles mesures d'évalnation,- 
mais ils pensent que la santé est l'on des sec» 
leurs les mieux protégés par les traditions 
de secret qui s'attachent aux relations entre 
les dispensateurs de soins et leurs usagers. . 

Ceux qui travaillent depuis longtemps dons 
ce domaine et qui connaissent bien les pro¬ 
blèmes liés & l'industrie du médicament et des 
additifs alimentaires, comme le Laboratoire 
coopératif ou encore la Fédération nationale 
des coopératives de consommation, ne cachent 
pas leur amertume de voir les difficultés se 
multiplier à l'encontre de leur action, pourtant 
scientifiquement indiscutable, et admettent que 
les méthodes de leur confrère de l'Union fédé¬ 
rale des consommateurs font sans doute bien 
plus pour leur cause que leur travail de labo¬ 
ratoire précis et austère. Us envisagent tons 
de continuer leur action dans le même esprit, 
en diversifiant leurs objectifs vers les spécia¬ 
listes, les hôpitaux, les examens dé labora¬ 
toire. Ds espèrent obtenir, par ailleurs, un 
véritable statut de délégation sociale, comme 


les syndicats, de manière & participer active¬ 
ment-& la gestion des organismes de santé. 
Four tous ceux que nous avons rencontrés, 
l’affaire de « Que choisir ? »,n'est qu'une pre¬ 
mière. Os savent qu'ils ont choqué les méde¬ 
cins, mais rappellent qu'ils ont provoqué la 
même réaction chaque fois qu'ils ont abordé 
un nouveau domaine et récusent l’accusation 
qui leur est faîte de ■ casser » 1 » relation de 
confiance médecin-malade. 

Face & cette détermination, il faut cepen¬ 
dant noter la position originale, conciliante et 
courageuse du président de la Confédération 
des syndicats médicaux français, le docteur 
J. Monter, qui écrit dans un éditorial de la 
revue « le Médecin de France » = « Nous vou¬ 
drions redonner 4 chaque médecin ferveur et 
dynamisme. Pas de complexe et pas trop d’in¬ 
quiétude : notre dossier est bon. Sachons sim¬ 
plement le présenter. La revue « Que choisir?» 
nous attaque? Les consommateurs veulent 
dialoguer avec nous ? Répondons présent. Nous 
avons une force trop souvent méconnue > 
F informa tion 1 » Docteur J.-F. L 

(1) Le Monie du !•*- février. 


ûw choisir ? vient allègre - 
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Des malades-flics ? 
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_ expérimentation * me- 

_ sans garantie réelle d’objec- 
igritê a pour but avoué de 
démontrer la nécessité de chan- 
Ljmr le système actuel de santé et 
ÿibattre le pouvoir médical, 
symbolisé par les corps 

constitués. 

pour ce foire, an livre à la vln- 
(Hcte publique le comportement 
{fmie poignée de médecins pris 
_ m otage, avec des accusations 
5 ^ °?r a «issf graves que celles de négll- 
- d’incurie, d’incompétence. 

• ..r •> j ’■ JîncobéreQce, d'esprit de lucre, 

-1 J--b' de vénalités Après quoi, cm ose 
• ■ > ' écrire • * Nous ne prétendons 

ois nous ériger en censeur à 
fêtard de l’un ou l’autre des 
médecins cités. » 

-Alors ? Pourquoi donner les 
\y ; n /.me et tes adresses de ces 
.V médecins-cobayes,. si leur cas 
!» n’est- pas individuellement dé- 
1 monstratif ? N’est-ce pas semer 
oécesalrement le doute, la dé¬ 
fiance ou le discrédit dans 
l’esprit de a leurs » malades ? 

Les auteurs de cette campagne 
ne cachent pas leur intention 
de poursuivre dans cette voie 

_ celle dé la délation. Des 

c omltés. de consommateurs, 
.. „ i chargés du contrôle non seule- 

»;.•« ment de la qualité des actes, 
. ' "* vérifienmt-fls aussi la bonne 

* - :r. utilisation des deniers publics? 
■■ des maladies-types devront 

i y : çans doute correspondre des 

- v. ^traitements stéréotypé* ; les 
.-i — : ‘ irréts de travail « qui coûtent 
. T dier & la société-a seront-ils 
J” •‘ -Refusés ou codifiés sur des cri¬ 



tères préétablis, et pu qui ? 

On peut s’étonner que, après 
avoir dénoncé, non sans quelque 
raison, la création d'un corps 
spécialisé de « médecins-flics ». 
on puisse préconiser l'utUisatlon 
de malades-pièges, autant dire 
de « malades-fiic5 ». 

Quel travailleur, accusé de 
faire péricliter son entreprise 
par ses absences répétées, 
accepterait d'être « testé a par 
ses camarades d’atelier au nom 
dhm comité d’entreprise vigi¬ 
lant ? Un syndicat de consom¬ 
mateurs serait-il plus qualifié et 
mieux accepté ? Nous en 
doutons. 

Contrôle des connaissances, 
amélioration de renseignement de 
la thérapeutique, développement 
de r information médicale dans le 
cadre de l’EJ*.U^ prise dé 
conscience des responsabilités 
personnelles de chacun d'entre 
nous : certainement oui. Sanc¬ 
tion des fautes et des abus : qui 
ne le souhaite ? Mais un contrôle 
par des Irresponsables ou des 
incompétents : certainement non. 

La médecine n’est pu une 
science «exacte». L'analyse mé¬ 
dicale n'est pas une analyse 
chimique. Dans notre art, tout est 
affaire de nuances : combien de 
cas difficiles où le médecin est 
seul devant sa conscience ! Ce 
n'est pas une raison suffisante 
pour tout excuser., ou tout 
condamner. 

Les procès en responsabilité 
sont 14, nombreux, pour montrer, 
s'il en était besoin, la complexité 
de l'affaire et les difficultés- 
d'en juger sereinement. 

Dr JEAN CLOSZEB. 
secrétaire . général adjoint 
du Cosueü national 
de l’ordre des médecins. 


- Pas d’impunité pour les médecins 
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7* Puisqu’il s’agit de la sécurité 
; ies patients, puisqu'il s'agit de la 
y —pj&lité des soins, la première 
■■'-"-Taraatie qui puisse leur être 
-i* jfferte est la responsabilité pro- 
-îeastonnelle que quiconque, pour 
.. .'Jim acte donné, peut mettre en 
.. !" Zlause pendant trente ans et a 

.*qoeile aucun d'entre eux ne 

■' r :; -saaratt se dérober. Vous vous 
T;:aterrogez sur « la fin de l*im- 
— ajinitê > des médecins ? Comment 
jeut-on poser une pareille ques- 
Jon quand on sait qu’il ne se 
lasse pas de jour en France sans 
nie la responsabilité médicale 
«oit mise concrètement en ques- 
ion, qu’il ne passe pas de semaine 
ans que des condamnations par- 
I» ois très lourdes soient pro¬ 
contre des praticiens 

_de fautes professionnel- 

..--es. C'est un phénomène qui 
T — - n s’accélérant pour diverses rai- 
.«ns. La population confond 
. .'--mcore le droit 4 la santé, qui 
.- ie saurait être garanti, avec le 


légitime droit aux soins dont elle 
dispose, et elle devient de plus en 
plus exigeante sur le résultat des 
actes médicaux. Le souci de 
bénéficier de substantielles in¬ 
demnisations si une faute est dé¬ 
montrée guide bien des revendi¬ 
cations, Enfin les techniques 
modernes de soins comportent 
parfois d’autant plus de risques 
qu’elles sont plus efficaces avec 
la survenue imprévue d’accidents, 
même en dehors de toute faute. 
Ces nouveaux accidents théra¬ 
peutiques doivent être étudiés 
par un groupe de travail att hoc 
mis en place par le garde des 
sceaux, 4 la demande du ministre 
de la santé et de la sécurité 
sociale. 

L'enquête en question peut sans 
doute contribuer & relancer un 
dialogue entre le corps médical 
et le public sans pour autant que 
la responsabilité du corps médi¬ 
cal soit mise en cause. L’on ver- 


< L'homme en qnestîon » 

La bonne surprise du professeur Scbwartzenberg 
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; Les visages en plan xappro- 

■ ;hé de « L’homme en ques- 
;ion » permettent, & côte du 
üalogue, de s’intéresser au 

. : rexars de ce curieux Jeu de la 
mérité télévisée. Le questionné 
:-Stalt le professeur Létm 
-'•Schwortzenberg, cancérologue, 
auteur avec Pierre Vlansson- 
ponté d’un livre. Changer la 
■mort, sur le c&ncer et l'attitude 
,les médecins face 4 la maladie, 
. iux malades et 4 la mort des 
rutres — et dans lequel U avoue 
• pratiquer l’euthanasie. Visage 

■ contrasté, avec des yeux clairs 
>t tendres, parfois servis par un 
grand sourire 4 fossettes ; mais 

■'an regard inquiet avant tout 
Les premières questions sont ai- 
. niables, morales et approbatrices. 

On attend celle de Louis René, 
.'président du conseil de l’ordre 
". de Paris, dorit on pourrait 
craindre une réprimande pu- 

■ blique 4 propos de l'eu th a nas ie. 
La question est celle d'une défi¬ 
nition du mot : « Je suis sim¬ 
plement contre le maintien à 
tout prix d’une vie gui n’est 
plus une existence ». répond 1 e 
cancérologue. « Bravo ! C’est ça 
gut est mervé^Ueux ! s'exclame le 
professeur René, emporté dans 
un véritable élan d'émotion vers 
son interlocuteur surpris. Vous 
avez fait éclater l’invraisemblable 

. amphibologie qui consiste 'à nier 
que nous pratiquons tous l'eu¬ 
thanasie. » 


Puis, un peu plus tard. Il 
devait ajouter : « Notre rôle de 
médecin d'est d’essayer d’aider 
l'autre 4 mourir le moins mal 
po&rible, lorsqu’une maladie grave 
ne lui laisse aucune chance de 
survivre ». 

Le sourire désormais ■ rassuré 
du professeur Schwarisenberg 
ne le quittera plus jusqu’à la 
fin. Il se permettra même- plus 
tard d'interpeller avec audace 
celui qu'il redoutait sans doute 
un peu 4 propos du prochain 
congrès international de cancé¬ 
rologie qui doit avoir lieu 4 
Buenos-Aires : c Est-ü normal 
de tenir un congrès oà Ü est 
question de sauver les malades 
de l'esclavage du cancer, dans 
un pays où des gens en bonne 
santé sont soumis tous les jours 
à Vesclavage de la torture? » 

Louis René, comme le profes¬ 
seur Bernard Plerqula, cancéro¬ 
logue lui aussi, durent bien rejoin¬ 
dre l’un et l'autre la position du 
professeur Schwartaenberg, par¬ 
tisan du boycottage de la mani¬ 
festation. Le sourire de notre 
cancérologue combattant, en fin 
d'émission, montrait ainsi qu’il 
venait de gagner une bataille 
dans sa longue guerre contre 
l'injustice, dont le cancer n’est 
en somme qu'une illustration 
parmi d’autres. 

Dr J.-F. LAC RO NIQUE. 


ture du vrai dialogue ne peut 
faire que dans la sérénité. 

Dr JACQUES POULBTTÏ. 
■ . président 

de la Société médicale 
d’assurance et de. défense 
professionnelles 
Le sou médical. 


La Fédération des médecins de 
France élève pour sa part une 
« rigoureuse protestation » ; 

Des voix médicales autorisées 
se sont exprimées sur la préten¬ 
tion de ce test 4 enfermer dans 
une solution type un état patho¬ 
logique sans considération du 
danger éventuellement couru par 
le malade, préoccupation per¬ 
manente du médecin. 

Les tenants de la médecine 


déshumanisée seraient, sans 
doute, les première 4 Invoquer 
la responsabilité personnelle d'un 
médecin qui aurait laissé se dé¬ 
velopper une affection grave 
décelable 4 l'origine par un 
examen de laboratoire qu'il n’au¬ 
rait pas prescrit sous la pression 
d’une politique d’économie ne 
tenant pas compte des Impé¬ 
ratifs de la distribution des 
soins, 

La FJWLF. manifeste 3a soli¬ 
darité confraternelle envers les 
confrères dont les noms et 
adresses ont été si malignement 
et si injustement livrés 4 la 
publicité. 

À 

Enfin, le docteur B. Enten. de 
NeuviUe-au-Bois, nous écrit : 


Les révélations de. Que choisir ? 
ne constituent pas une surprise 
pour l’ensemble du corps médical. 

Les pionniers d’un enseignement 
spécifique du généraliste, à Bobi¬ 
gny ou 4 Tours, s'efforcent de 
compenser l'enseignement Inadé¬ 
quat de la thérapeutique dispensé 
4 la faculté en précisant aux 
étudiants des modalités pratiques 
réfléchies. Les responsables de la 
formation médicale continue intè¬ 
grent dans leu» objectifs péda¬ 
gogiques de recyclage une appro¬ 
che de la thérapeutique qui 
tienne compte des réalités de la 
pharmacologie clinique, d’essais 
sérieusement contrôlés, de la 
iatrogénie. Les médecins membres 
des commissions médico-sociales 
paritaires départementales, par 
l’étude des tableaux statistiques 


d’activités professionnelles — pro¬ 
fils, — connaissent les disparités 
de prescription et sont 4 même 
d'en informer leurs confrères, les 
amenant & réfléchir 4 leur mode 
d’exercice. - 

Mais on ne peut que déplorer, 
que, une fols de plus, les généra¬ 
listes- soient les victimes d’une 
telle opération publicitaire. Quand 
fera-t-on une étude comparative 
des coûts et résultats des diffé¬ 
rents services hospitaliers, des 
journées d’hospitalisation abusive, 
des examens de laboratoire systé¬ 
matiques et superfétatoires. Il 
est vrai que les hospitaliers sont 
Inamovibles et Inattaquables dans 
leurs prérogatives 1 



Pour la première fois , 
les chefs-d'œuvre de 

Jules Verne 

en édition de bibliophiles, reliée plein cuir, 
décor argent et or véritable. 


ce 


Le plus grand des TÎsion- : àcj^ây ■n’étmt pas dans l’iitopio ct dara 

-_ 5 ,_lui* i. 1 * le reve, mais dans la réalité saentifiqufc,~à 

Maires entre en bibliophilie. tel point qu’on pourrait presque se demân- 

M a fallu oent ans pour que Jules Verne soit der, aujourd’hui, si notre époque n’est pas 
habillé de cuir, d’or et d’argent comme 11 sortie tout année de l'imagination de 
le mérite. Il a fallu cent ans pour que le . l’écrivain, 
prodigieux auteur de 1’JQe Mystérieuse et de ' , 

H a suscité tant de vocations dans le mande 


Vingt Mille lieues sous les Mers échappe à 
la traditionnelle livrée des prix d’honneur 
et d’excellence pour enfants sages. Et pour¬ 
tant, nous nous apercevons seulement 
aujourd'hui, après avoir conquis les pro¬ 
fondeurs de la mer et l'infini de l’espace, 
que Jules Verne, comme avant lui Léonard 



que tous les scientifiques, tous tes décou¬ 
vreurs lui doivent quelque chose. « Depuis 
- vingt ans,' les peuples qui marchent ne font 
plus que du Jules Verne», déclare un jour 
le maréchal Lyautey. Le grand explorateur 
polaire, Jean-Baptiste Charcot dira r «J'ai 
Toujours eu un culte pour son ouvre.» 
-Enfin dépouillés du clinquant naïf de leur 
reliure habituelle, imprimés avec soin sur 
un beau papier chiffon, les textes de Jules 
Verne prennent une densité, une vigueur 
et une poésie qui échappaient aux lecteurs 
intéressés par les seules péripéties de 
l’action.- • • 


J’aimerais vous faire redécou¬ 
vrir Jules Verne avec un œil 
nouveau; 

Le fait d’éditer Jules Verne comme il le 
mérite et, pour la première fois au monde, 
avec les sains et l’appareil éditorial réservés 
au livre d’art, produit une espèce de mira¬ 
cle. Ses chefs-d’œuvre prennent une autre. 
dimension dans ce nouvel habit prédeux. 


Pour la première fois mes 
jceliures pleine peau de mouton 
bleu nuit, d’une seule pièce, 
seront décorées de fers 
rehaussés par de l’argent 
et de l’or véritable. 

L’or évoque le soleil aident des tropiques, 
l’argent les glaces et les constellations des 
ciels arctiques. C’est le monde de Jules 
Verne. Cette édition «or et argent» est 
d'une beauté surprenante. Le papier est 
toujours mon vergé chiffon marqué par 
mon filigrane « aux canons ». Chaque page 
est ornée d’un bandeau et mille autres 
détails montrent que rien n’a été laissé au 
hasard. Les illustrations, que Hetzel, 
éditeur et ami de Jules Verne, a fait 
dessiner et graver, sont fidèlement restituées 
et apparaissent dans tout leur édat, car 
nous les reproduisons par photogravure 
directe sur- l’estampé originale. . 

Afin que vous puissiez vois rendre compte, 
par vous-même, je tous prête arec plaisir lé 
tome premier de cette prestigieuse collection. 

Ce tome de plus de 500 pages est un des 
chefs-d’œuvre de Jules Verne : l*Ile 
Mystérieuse (première partie). SI vous le 
désirez, je vous le prête pendant 10 jouis 
afin que vous poissiez l'examiner en toute 
tranquillité. 


un peu comme un grand vin paraît meflleuç. S’il ne vous convient pas, n’hésitez pas à 
dam un fin verre de cristal. . me le renvoyer, dans son .emballage d’ori- 


Leur habit de pleine peau, douce au tou¬ 
cher, qu’anime discrètement l’éclat de 
l’argent et de l’or véritable, les matériaux 
précieux et le savoir-faire du compagnon, 
par une subtile alchimie, font découvrir 
des beautés, qu’on n’aurait pas perçues 
sans eux. 

Rassurez-vous, Je fait de lire Jules Verne 
dans une édition d’art ne dissipera pas vos 
impressions d’enfance, bien au contraire- 
Je l’ai déjà dit tout à l’heure, l’auteur des 
«Voyages Extraordinaires» sort transfi¬ 
guré et enrichi d’être enfin édité comme il 
le mérite. 


jsioE moi 


gine. Par contre, s’il vous plaît, gardez-le : 
vous n'aurez à me régler que 74,55 francs 
(-K5,80 ftancs de frais de port). Les 19 au¬ 
tres tomes - vous seront alors automatique¬ 
ment adressés, au même prix, à la cadence 
d’un par mois, mais rien ne vous engage 
à acheter la collection entière. 

Pour vous démontrer la confiance que j’ai 
en mes livres, je me déclare prêt à vous 
racheter cette collection, complète, au 
même prix et à n’importe quel moment, 
st, un jour, vous souhaitez vous en séparer. 
Vote bien dévoué^^ 


gD Prêtez-moi ce litre S.V.P. i 

7, Faubourg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 08 il 


' Oui, envoyez-moi, pour un prêt grandi de dix Jours, le premier volume de celte prestigieuse édition de bibliophiles : 
«.Les CheJjHfeuivre » de Jules Venté. Texte et illustrations de Hetzel. - 

. Si ce premier volume déçoit mon alloue, je vous le renverrai, dans son emballage d'origine, dans les 10 Jours, 
sans rien vous devoir. . ,. 

Si cet examen, me convainc. Je garderai ce volume, et recevrai les 19 autres tonus de la collection au rythme 
d'un par mois, aux mêmes conditions spéciales, soit ; 74JSS F{+ 5,50 F de participation aux frais de port). Bien 
entendu. Je pourrai à tout moment interro mpr e Cachât de cette collection* 


Prénom 


Rue 


Nom .. 

N° .... 

ViUe.;.Code Postal.. • Signature 

Jodéetare sur l’honneurqr« tan^ mo^ adr«M_^ue sont cyfOTPLB^ ^_ 
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SOCIÉTÉ 


Un meurtre à Fonfenay-sous-Bois 


TAPAGE NOCTURNE». 


U. Antonio Anès b tvô Pascal 
Hannot, comme cela, d’un coup 
de carabine dans le dos. Depuis 
six ans. M. Anês — d'origine 
portugaise — est concierge 
au 182, avenue de la République, 
à Fontenaysous-Bols ; il a trente- 
trois ans. M. Hennot, lui, a dlx- 
neul ans, sans prolession. Cela 
s'est passé dimanche 12 lévrier, 
vers 23 heures (nos dernières 
éditions). 

Que taisait Pascal Hennot. ce 
dimanche soir? U louait avec 
la couvercle d'une poubelle; Il 
taisait du bruit, ce que l’on 
appels, dans les rapports de 
police, du « tapage nocturne 
Pas beaucoup, sans douta. Les 
voisins sont unanimes sur ce 
point : ils n’ont pas été réveillés 
cette nult-IA; ils n’ont pas été 
dérangés. Une voisine du - 782 -, 
la cinquantaine : •Je vous 
assura. Il ne s’est rien passé. - 
Pourtant, dimanche 12 février, 
il y a bel et bien eu un mort, 
même si le quartier semble 
ravoir déjà oublié, ou lamals su. 

Ce soir-là, Pascal Hannot et 
un ami de deux ans plus âgé, 
se rendant au bowling de la 


Matèna. Ils montent la longue 
avenue de la République. Pres¬ 
que au but, ils traînent un peu 
les pieds. Passant devant le 
"1B2-. les deux amis ralen¬ 
tissent Pour s'amuser, ils 
donnent quelques coups dans 
les poubelles délà sorties. Pascal 
s'empare d’un couvercle et le 

conserve comme bouclier ... A ce 

point de rhlstolre, tout devrait, 
tout peut encore s’arrêter IA. 


Mais M. Antonio Anès, le gar¬ 
dien de nmmeuble, a une arme 
chez lui. Une carabine 22 long 
rifle. Ayant entendu du bruit 
dehors. Il s’en empare et sort. 
Les deux leunes ont dé!A pris 
du champ. mais qu'importe. Il 
les rattrape une centaine de 
métras plus loin, à T angle de 
r avenue de la République et de 
ia rue des Rosettes. Il les 
somme, arme en main, de taire 
demi-tour et d’aller reposer le 
couvercle de poubelle - fauché » 
là où Ils ront pris. 

Alain Dutaure passe devant. 
Pascal Hennot lui emboîte le 
pas, carabine 22 long rltle dans 
le dos. 


Une histoire moche 


N est déjà tard : 23 heures 
passées. Il lait nuit et froid. 
Pourtant, un groupe de leunes 
qui viennent de. sortir du bowling 
et aident un riverain A pousser 
sa voiture dans son garage, 
assistent A la scène. Un homme 
armé qui en menace deux autres. 
Le riverain se précipite chez lui 
sur son téléphone. 

Trop tard. Quelques mètres 
encore et Pascal Hennot 
s'écroule. Une balle dans le 
dos. Recueilli dans le garage, 
6, rue des Rosettes. Il y mourra 
deux heures plus tard, en dépit 
des soins apportés. 

Qui est M. Anès ? « Un homme 
sans histoire » que le quartier 
n'hésite pas A Innocenter. Le 
locataire d’un petit pavillon : 
-SI je suis au courant? Non, 
et je ne veux pas t'étre. Je n‘a( 


rien à dire. - Une résidente du 
• 182 » : - Je ns suis au courant 
de rien. Je ne sais rien. » Le 
caletler du quartier : - II ne fré¬ 
quentait pas fa maison.- Tou¬ 
jours un esté, un peu plus loin : 
- Ah bon I il y a eu un acci¬ 
dent ? Vous savez, ici, le diman¬ 
che, on est fermé. 

Silence. M. Antonio Anès, père 
de deux enfants. Agés de deux 
et six ans, mérite bien cela. 
Commentaire ultime d’une voi¬ 
sine, ne désavouant pas être 
-au courant • ; -Quelle catas¬ 
trophe} C*est pas volontaire. 
C'est un acoldenL Ah 1 la pau¬ 
vre (la femme du concierge).. 
C'est une histoire moche. - Oui, 
moche. Pascal Hennot, dix-neuf 
ans, est mort d’une balle dans 
le dos. Mort pour rien. 


’ LAURENT GREILSAMEfL 


SPORT 


ÉQUITATION 


D faut aider les jeunes les pins doués 

déclare le président de la Fédération 


» 


Le président Christian Legrez à 


dounll tout récemment, au siège 
de la Fédération équestre fran¬ 
çaise, faubourg Saint - Honoré, 
une conférence de presse sur le 
thème : « Où en est l'équitation 
au seuil de 2978 7 Quelles sont ses 
perspectives d’avenir?* 

H y a un peu moins d’un an, 
le 16 mars 1977, lois de son élec¬ 
tion, le nouveau responsable du 
sport équestre en France, prome¬ 
nant tco regard sans complaisance 
sur la situation générale, l'avait 
qualifiée ni plus ni moins de 
« dramatique b, épithète qui, on 
s’en doute, ne jeta pas dans le 
ravissement de saint Paul ses pré¬ 
décesseurs, en charge des mêmes 
destinées. 


Le ton aujourd'hui a sensi¬ 
blement changé, non pas que 
M. Legrez se soit posé en héros 
attendu. Ce n'est ni dans son 
tempérament ni dans ses' habi¬ 
tudes — mais il s’agissait cette 
fois impérativement de démontrer 
que, sous sa houlette, Pégase et 
ses fidèles se portaient bien. Que 
de chemin parcouru en peu de 
mois alors que, dans la version 
précédente, l’équitation nous était 


dépeinte s comme un lieu cloîtré 
où les hommes sont en religion a ! 

Cela dit, on saura gré au confé¬ 
rencier d'avoir admis et souligné 
que La pratique assidue du sport 
équestre supposait, aujourd'hui 
encore. « de gros moyens ■». a 71 
n’y a pas de solution miracle, 
a-t-fl dit. mais tous nos efforts 
vont tendre à aider les Jeunes les 
plus méritants, les plus doués et 
les moins fortunés d percer, à 
accéder d la compétition. Les 
chevaux d’Etat au talent éprouvé 
existent. Ils seront mis à leur 
disposition. » 

A noter que l’èqultadon scolaire, 
d'après un rapport cité par 
M. Legrez. semble prendre un 
nouveau départ, les municipalités 
dans le vent du progrès collabo¬ 
rant de plus en plus étroitement 
avec les instances officielles en 
ce domalna 


CYCLISME 


UNE ÉTAPE MÉDITE 
DANS LE TOUR DE FRANCE 


Autrefois, la dernière étape dn 
Tour de Franco traversait par tra¬ 
dition la vallée de Cbevxenxe pour 
se terminer sur l’ancienne piste du 
Parc des Princes. Depuis 1975, elle 
avait pour cadre les'Champs-Elysées, 
où elle donnait lieu A nue épreuve 
contre la montre suivie d’une courte 
en ligne. Cette année, elle emprun¬ 
te» aux deux formules et se dérou¬ 
le» sur 161,880 feUomètres, entre 
Saint-Germain-en-Laye et l’Etoile. 

Présentée» lundi 13 février A la 
pres se , en présence de MM. Jacques 

Chirac, nuire de Paris, et Michel 
Péricard, maire de Saint-Germain- 
en-Laye, la vingt-deuxième étape du 
Tour de France 1978 comportera dix 
câtes. dont celles des s dix-sepl tour¬ 
nants », de Ch&teanfort et du Pavé- 
des-G&rdes. Les coureurs feront leur 
entrée dans la capitale par le quai 
André-Citroën et passeront, pour la 
première fols, an pied de la tour 
Eiffel. — J, A, 


Enfin, une nouvelle qui ne 
manquera pas de susciter des 
remous d’idées, de sentiments 
contraires. De deux, les degrés 
d’enseignement exigibles en 
concours hippique vont passer à_. 
six! Mais au mot e degré», qui 
ne ferait pas sérieux, paralt-U, 
sera substitué le mot « examen », 
si plaisant et si peu familier aux 
oreilles des potaches amateurs de 
tape-cul et de diplômes. 

Considérés d’un œil lucide, les 
degrés se Jugeaient naguère 
comme soit : connaissances en 
hippologie, 70 % ; aptitude & 
l'équitation pure, 30 % ; cote 
d’amour. 10 %. Messieurs les exa¬ 
minateurs, quel régai en perspec- 

fcivi» I 


ROLAND MERLIN. 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


• Le comité 'national du sou¬ 
venir de Verdun organise comme 
chaque année, à la mémoire de 
tous les morts, diverses cérémo¬ 
nies : 

— Le samedi - 18 février, à 

18 h. 30, à l'Arc de triomphe de 
l'Etoile, ravivage de la flamme; 

— Le dimanche 19 février, & 
10 heures, en l'église Salnt-ionis- 
des-Invalldes, messe solennelle 
(en grégorien). 


LA NOUVELLE DÉLÉGUÉE 
A IA CONDITION FÉMININE 
VEUT «AGIR 
SUR LES MENTALITÉS » 


(De notre corresp. régional.) 


Lyon, — Nouvelle déléguée na¬ 
tionale à la condition féminine, 
Mlle Jacqueline Nonon, qui suc¬ 
cède à Mme Nicole Pasquier. 
devenue secrétaire d’Etat A l’em¬ 
ploi f éminin, a rejoint son poste 
& Lyon. Mme Pasquier a trans¬ 
mis. lundi 13 février, à son suc¬ 
cesseur les dossiers en cours. Parmi 
ceux-ci, d'abord un «guide des 
femmes seules », réalisé par la 
délégation régionale de Paris, et 
qui complète par des informations 
concernant chaque région, a été 
retiré A cinquante mille exem- 

S laizes et sera diffusé à partir 
u !«■ mars- 


Mlle Nonon compte suivre la 
politique définie par Mme Fran¬ 
çoise Giraud dans son projet pour 
les femmes, publié en 1976. et que 
Mme Nicole Pasquler a com¬ 
mencé à mettre en application. 
Elle a expliqué, au cours d’une 
conférence de presse, que son 
principal objectif serait « d’agir 
sur les mentalités ». s H faut, 
dit-elle, veüler à ce que les textes 
qui ont été adoptés soient au 
moins appliqués. » A propos de 
l'emploi des femmes, elle souhaite 
modifier la mauvaise image de 
l’absentéisme. « La maternité 
n’est pas une maladie, elle devrait 
être reconnue comme une fonc¬ 
tion sociale. Il faut que l’on en 
vienne à considérer cet absen¬ 
téisme normal ou même titre que 
{'absence d'un jeune homme sa¬ 
tisfaisant aux obligations mili¬ 
taires. » 


Interrogée sur le « programme 
commun des femmes » que le mou¬ 
vement Choisir vient de publier, 
elle a déclaré ; « C’est une idée 
intéressante, positive, car les fem¬ 
mes ont toujours intérêt à se 
regrouper et a être au-dessus des 
partis. C’est une façon de mon¬ 
trer à ceux-ci qu’ils ne prennent 
pas assez en considération les 
femmes. » 


B. E. 


JUSTICE 


UN LIVRE DE J.-M. THÉOLLEYRE SUR LA PEINE DE MORT 


Inconditionnellement contre 


(Suite de la première page.) 


La peine de mort est-elle, ou non, 
dissuasive ? A-t-elle une voleur 
d’exemplarité? Partisans el adver¬ 
saire continuent d'en discuter, sta¬ 
tistiques à l'appui. « On n’en finit 
pas de constater que reviennent 
sons relâche, obsédants, les mêmes 
arguments, les mêmes raisonne¬ 
ments — e teela de siècle en 
siècle. » 

Jean-Marc Théolleyre en appelle 
aux grands prédécesseurs, Voltaire, 
Hugo et Camus. H évoque les 
grands lutteurs de toujours et 
d'aujourd'hui, dont M* Albert Naud, 
qui vient de disparaître. U ajoute 
ô sa science, qui est grande, ce 
qu'il a appris lors de sa longue 
expérience de chroniqueur judi¬ 
ciaire. H rappelle les affaires de 
ces trente dernières années. Il 
montre, démontre, démonte. I! 
exopse, il explose. Et, si nécessaires, 
si brillants que soient ses exposés, 
c'est au moment où ('indignation 
l'emporte qu'il est le plus efficace. 

S'il ne s'agissait que d'argu¬ 
ments, e les adversaires de la peine 
de mort seraient disposés à changer 
d'avis si on leur démontrait, 
chiffres en main, que l'exécution 
a valeur d'exemplarité : 1 % de 
plus ou de moins, et voilà votre 
éthique bouleversée ? ». Nous 
savons bien que non. 

Les raisons, pour utiles qu'e/Ies 
apparaissent, ne sont donc pas 
l'essentiel. Ni même la raison. La 
Raison, déesse sublime et san¬ 
glante, a veillé, elle aussi, efle 
surtout, sur la guillotine. Elle a 
surveillé ceux qu'elle se proposait 
de lui livrer. 

Les raisons du coeur? Ah 1 certes 
oui 1 A condition de nous méfier 
de ses débordements, sinon de ses 
élans. Se mettant un instant à la 
place des non-abolitionnistes, Jean- 
Marc Théolleyre leur donne la 
parole et s'écrie ; « Mais renou¬ 
velez un peu le sujet, finissez-en 


(PUBLICITE)' 


MANIFESTE 


pour une 


sium libre et loleitüre 


Passer d’une Société, rurale villageoise à une Société Industrielle 
urbaine, d’un monde où l’on vit en voisins à un monde où régne 
souvent ('anonymat, oblige ('organisation de ia solidarité â s’adapter. 
Il est naturel qu’à notre époque une solidarité de base soit prévue 
par le législateur. En ce sens ia mise en place ae la Sécurité Sociale 
pour tous, pour ne citer qu’un exemple, est une heureuse décision. 
Il demeure nécessaire que cette solidarité se développe pour que tout 
citoyen ait la possibilité de vivre décemment et que soient compensés 
certains handicaps; 

Il est juste qu’elle prévoie une redistribution. des revenus, la mise 
en place de services et d'équipements correspondant aux aspirations 
actuelles de notre civilisation. 

La participation Individuelle par l'impôt à cette solidarité nationale 
obligataire ne peut ni ne pourra jamais remplacer la solidarité 
jaifile du cœur de l'homme. 

C'est par les associations que chaque citoyen, dans la vie moderne, 
peut exprimer et exercer une solidarité libre et volontaire. Leur rôle 
est décia if par la création et la gestion d'activités au service 
des «exclus» (handicapés, aveugles, personnes Agées, enfants et 
adolescents en difficultés—), tout en veillant à ne pas se substituer 
aux Pouvoirs Publics ni masquer leurs carences. 

Il l'est aussi pour favoriser l'échange entre personnes, la compré¬ 
hension entre groupes, les liens d'amitié Indispensables â tout 
Individu. 

C'est encore A elles que nous devons le plupart des innovations sociales 
et les impulsions qui font progresser la législation et la politique. 
Par leurs appels, en particulier sur la vole publique, les associations 
offrent à chaque citoyen une possibilité d'exercer efficacement cette 
solidarité fibre et volontaire. Mais quels sont les syndicats, les partis 
politiques, les organisations qui n'éprouvent pas ce même besoin 
d'attirer l'attention du public sur tel ou tel groupe social défavorisé, 
que ce soit sur nos marchés, aux portes des usines, à l’entrée des 
gares ou des églises, et en même temps de faire appel & la générosité 
des uns et des autres 7 

La droit i la collecte, c’est le droit pour chaque association, chaque 
organisation, d'éveiller les consciences et de pouvoir Intervenir 
concréte me nt. Immédiatement, en faveur des plus défavorisés ; la droit 
à la collecte, c'est en même temps le droit pour chaque citoyen 
de pouvoir répondre à cet appel directement et en toute liberté. 
Le droit à la collecte, c'est enfin, pour les associations, une condition 
essentielle de leur liberté et de leur efficacité. Les collecte» qu'elles 
organisent n'ont rien à voir avec la mendicité. Elles trouvent tout 
leur sens quand.elles peuvent se situer A l'Intérieur d'une campagne 
d'information, qui mobilise l'opinion en faveur de ceux que la Société 
Ignore trop souvenL 

Dans cm pays qui sa situe pareil les derniers pour les exonérations 
fiscales sur les dons venant soutenir les associations d’intérêt général 
sans but lucratif, ce droit devrait être plus largement reconnu et 

officialisé. 

Pour toutes ces raisons, les Associations cWbssous revendiquent 
la pleine reconnaissance du droit à la collecte et & l'information, 
droit qui garantit è la fols leur liberté et l'exercice d’une solidarité 
volontaire entre les citoyens. 

• Armée du Salut. 

• Association Française d'Assistance aux Aveugles Civils (Fondation 
Daniel). 

H Association Nationale « Les Parents des Tués ». , 

• Association des Paralysés de France (APJFJ. 

• Centra (TEtudes, de Documentation, d'information et tfActions 
Sociales (CED LAS). 

• Confédération Nationale des Sourds de France (CJfJSJFJ. 

• Fédération Nationale des Malades et Infirmes Paralysés (FJNLMJ.P.). 
M La Ligue pour l'Adaptation du Diminué Physique au Travail 

{L’AJXJLP.T.).' 

• Las Petits Frères des Pauvres. 

U Secours Populaire Français. 

• Union Nationale Interfëdêrale des Œuvres et Organismes privés 
Sanitaires et Sociaux (UJNJ.O.P.S.S.). 

Pour tous renseignements, s'adresser à cette dernière: 

103. faubourg Saint-Honoré - 75008 PARIS - Tél. : 225-16-76. 


avec vos émois, vos palpitations, 
vos écœurements— » Nous sommes 
agaçants, nous autres, intellectuels. 
Le lecteur d'un quotidien du matin, 
cité par Jean-Marc Théolleyre, 
écrit : t Vous, les intellectuels, sans 
les piétons de la base, vous ne 
seriez rien. C.J Les gens de !□ base 
ont, eux aussi, de bonnes pensées. » 
Et de bons sentiments, qui en 
doutait? On nous reproche d’avoir 
bonne conscience à bon compte. 
Si seulement c'était vrai, un seul 
jour, une seule heure, quel repos 1 

Les pieds dans la boue. La tête 
dans les nuages. La peine de mort, 
il nous suffit et il suffit, au point 
où nous en sommes des moeurs et 
de la législation, d'être incondi¬ 
tionnellement contre. De crier notre 
horreur, notre mépris, notre refus. 
Le beau livre de Jean-Marc Th éal- 
leyre nous y aide. 

Alors, on lui dit, on nous dit : 
la délinquance est de plus en plus 
préoccupante, de plus en plus 
révoltants les crimes. Que faire 
des coupables ? Car la question est, 
pour ceux qui ont la charge de 
notre sécurité : « Comment s'en 
débarrasser ? * C'est leur affaire. 
Nous ne nous en lavons certes pas 
les moins. Mais notre rôle est de 
dire, d'abord et avant tout : non, 
non et non. Casamayor écrivait, 
il y a longtemps déjà : « C’est tel¬ 
lement plus simple de laisser couper 
une tête. » 

L’auteur de ce livre s'étonne à 
deux reprises que « de vrais abo¬ 
litionnistes en sont réduits à tenir 
colloques pour discuter de ce qui 
pourrait bien remplacer la peine 
de mort, » (p. 81). « Remplace-t-on 
ce qu'an tient pour foncièrement 
mauvais ? Voilà bien l'aveu d'un 
doute singulier et suspect. Et 
comment les partisans du maintien 
ont-ils pu laisser échapper l'aubaine 
et les arguments que leur offrait 
ce singulier colloque tenu par des 
abolitionnistes, au demeurent divi¬ 
sés » (p. 213). Jean-Marc Théol¬ 
leyre trouve alors, naturellement, 
le plus puissant des arguments. Il 
a ce cri qui allie les raisons du 
cœur à la plus stricte raison : 
« Avant d'abolir l'esclavage, 
s'est-on demandé par quoi on 
allait le remplacer ? Avant d'abolir 
la torture, s'est-on demandé par 
quoi on allait la remplacer? » 


.L'actuel ministre de là justice, 
lors d'une émission où -Il "-se trou^ 
voit en même temps que Jean-Marc 
Théolleyre, a répété à «Apostro¬ 
phes », devant Bernard Pivot ses 


invités et des millions de téléspec- C (0 
ta Leurs, ceci même, qui nous avnlfv ' 
fous étonnés (et Jean-Marc ThœLi 
leyre, déjà, dans son .livre — je 
cite de mémoire, maïs on n'oublie 
pas ces choses-là : * Je suis contre 
la peine de mort, la commission 
que ]e présidais est contre (a peine! 
de mort, maïs le moment n'est pagl : : 
venu de demander au Parlement f “ 
qu'il discute de son abolition, et , . 
qu'il la vote. Cbr s'il en était ainsi ** 
décidé, l'opinion publique étant ce 
qu'elle est, les parents des victimes!:'''', 
risqueraient de se faire justice eux-].:■'* " 
mêmes. » Lui, garde des sceaux,:.: 
ministre de la justice, il Jes compre-l 
naît et ne leur donnait pas tout ':' 
à fait tort. Jean-Marc Théolleyre . 
déjà écrivait, s'écriait : »« Dans la . 
bouche d'un ministre qui est aussi, 
un humaniste, le propos est sur- 
prenant. M. Alain Peyrefitte tient r :. - - 
les François dans une piètre estime. 

Il voit en la plupart d'entre eux ; 
un meurtrier, ou, pourle' mieux,-.-: 
un bourreau en puissance. »-J'ajou-. 

-tarai : et il leur accordé par avance 
les circonstances atténuantes. 

En dépit de tels propos, de telle. . 
attitudes, et de la stagnation, pou 
ne pas dire de la régression dont il--.- 
témoignent, Jean-Marc ■ Théolleyr : 
achève son livre sur des page. ; 
optimistes. Il a décelé des progrèi 
Notamment dans fa rigueur c 
jurés qui « se montrent de moir . 
en moins dociles, de plus en pli - 
lucides, de mieux en mieux crit. 
ques ». Et il en appelle à l'imag .■ 
nation. Non plus seulement à cel : •• r 
qui représente la hideur des misi .; : ' 
à mort légales et rituelles, ma - • ; 
celle, créatrice, qui cherche, q 
trouvera un jour, d'autres vole . 

Hélas, les bonnes volontés ne sufi : - 

sent pas, et il arrive que l'on fasf L 
pire ou'aussi mal en voulant fdii 
mieux. Que sont les quartie- 
actuels dits de « haute sécurité . u - 
si ce n'est, en prévision peut-âti.... 
d'une abolition de la peine de mor 
une autre mise à mort, lent-, 
effroyable, et qui n'en finit plus. 
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. CLAUDE MAURIAC. 
'fc Editions Tema, 214 p, 39 I 
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Alors que le ministre de la jus¬ 
tice n'a toujours pas fait connaî¬ 
tre sa décision a l'encontre de 
Mlle Monique Guemann. v i ce - 
présidente du Syndicat de la 
magistrature, cette organisation a 
annonce qn’elle appelait à « une 
courte cessation de travail d’une 
heure au moins », mercredi 
15 février (nos dernières édi¬ 
tions), pour protester contre la 
sanction proposée par la commis¬ 
sion de discipline du parquet : 
mutation et abaissement d'éche¬ 
lon. Au cours de cette journée, 
des démarches seront effectuées 
auprès des chefs de tribunaux 
et de cours, et, « quitte à retar¬ 
der les audiences », les sections 


Faiis divers 

En France et en Europe 


LE MAUVAIS TEMPS 
A PROVOQUÉ LA MORT 
DE PLUSIEURS PERSONNES 


La presque totalité de la France 
et de l'Europe a été recouverte 
par la neige et le verglas. DJx-sept 
personnes an moins ont trouvé la 
mort an coara de ces dernières qua- 
rxnte-huit heures en Europe occi¬ 
dentale. En France, dans les Côtes- 
dn-Notd, deux corps ont été décou¬ 
verts : l'on à Plongnenast, celui de 
M. Félix JBncbont, Agé de cinquante- 
trois ans, l’autre, derrière la gare de 
Salnt-Bxieoc, celui de M. Robert 
Launay, Agé également de cinquante- 
trois ans ; les deux hommes étaient 
morts de froid. Et dans le dêparte- 
. ment du Val-de-Marne, deux clo¬ 
chards M. Pierre Chairen, âgé de 
quarante-deux ans, et M. Salzeroual, 
âgé de cinquante ans, ont été décou¬ 
verts, le premier à Créteil dans eue 
voiture abandonnée, le second iIm« 
on camion à Bounenil-sur-Dlanie. Ils 
avaient également succombé u 
froid. D’autre part, quatre per¬ 
sonnes as moins ont péri dans 

du accidenta de la route causés par 
le verglas pendant le week-end. A 
la gare dn Nord i Paris, un employé 
de la S.N.C-F., ml Roger Morin, qua¬ 
rante - neuf ans, qni n’avait pas 
entendu le bruit d'un convoi 
assourdi par la neige, a été décapité. 

En outre, trois personnes ont été 
blessées par une avalanche qui a 
enseveli sept skieurs, lundi 13 février 
à Saint-Jean-d'Arves (Savoie), sous 
le télésiège de la ChaL Quatre d’en¬ 
tre eux ont été retirés Indemnes de 
la masse de neige. Les trois blessés 
sont M. Serge Salssac, trente-cinq 
ans, Mme Marie-José trente 

ans, tous deux originaires de Satnt- 
SjTuphorien - d'Ozon (B b ôae) et 
M. Daniel Camlily, trente-sept ans. 
demeurant & Vênlssleux (Rhône). 


se réuniront et des assemblée, 
générales seront tenues a là o 
cela sera possible ». 

Ciet arrêt de travail sera suiV 
au cours du week-end du 18 fé¬ 
vrier, d'une réunion publique 
Draguignan avec o toutes Z* - 
organisations et les personnes qi 
ont apporté leur soutien à Mon 
que Guemann ». (Une pétitic 
a d’ailleurs recueilli plus de si 
mi signatures, dont quatre mil - 
dans le département du Var 
Les modalités d’action de c . 
meeting national ne sont pi 
encore arrêtées. 

Dans.un communiqué, le Syn¬ 
dicat des avocats de Franc : 
demande si Mlle Guemann v 
être « sanctionnée par la mini 
tre de la justice, qui a livré « . 
l’heure un- avocat aux autortU 
allemandes sans attendre Vexe, 
cice normal des voies de recotr. ■' 
et après avoir fait peser sc 
opinion sur le délibéré de \ - 
chambre d’accusation. Ce sera 
alors le comble de l’injustice ; 
conclut le communiqué. 
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LE MATHÉMATICIEN 
ALEXANDRE GROTHENOïCK 
POURSUIVI POUR INFRACTIO : 
AUX LOIS SUR IfS ÉTRANGER 


mm 


(De notre correspondant) 

Montpellier. — Professeur . ‘ t * - : 
l'université des sciences et techn.' 

1 ques du Languedoc, spécialiste d 
la recherche en mathématique : : v- 
M. Grothendleck. cinquante an;*.. " 
Allemand nationalisé français, ■" . 
reçu chez lui, à Lodève. peàdac-.. : ' - : 
plusieurs semaines un. main.' -- *, 
bouddhiste Japonais qui ne 
posait pas d’un, titre de séjotr— 
régulier, il a été verbalisé et pour ! ... . 
suivi en vertu de l'article ZI d > 
l'ordonnance du 2 novembre 1SML! 

C’est un texte ancien qnoiqn-." : :: 
de pratique courante, a fait re." : 
marquer le président. M. Josep ' - ; „ 
Deixonne, au cours de l’andlenc 
du 13 février. Il est contralgnarr • •, 

mais protège souvent ' les etran : 
gers. 

Pour M* Anne-Marie Parod ' - ’■ < 
de Paris, cette ordonnance, inter . 
venue dans des conditions trè 
particulières, limite les droits de - . • 
étrangers en France. Elle est er. : - 
contradiction avec la libre dreu 
latlon des incflvidas et Implicite -v 
ment abolie par la Constitution d ' 

1946, qui faisait référence à L- : 
déclaration des droits de l'homme 

Le représentant du ministèr 
public. St Hughes Woirhaye, re . ' 
proche au prévenu d’avoir, in va 
lontalrement sans doute et avei . . 
des motifs parfaitement louable.'- 
d’hospitalité, maintenu Hiomm» J: 
qu’il hébergeait dans une « situa--: ' 
tlon d'infériorité » de « margi-- 
nalisme ». 

Jugement le 27 février. — (Cor-; 

resp.7 
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Pin d’oeil-^ 
Croco blues 


■v- ES écologistes français 
I viennent, de prouver 
qu'ils n'étaient pas seu¬ 
lement sensibles au sort des 
animaux gracieux comme le 
'bébé phoque, mais que celui 
des plus laids pouvait aussi 
leur inspirer de la compassion. 
C'est ainsi que les défenseurs 
de la nature ont proposé ré¬ 
cemment, . au cours d'un 
congrès, de boycotter les objets 
fabriqués avec les peaux de 
crocodiles. Laisser couler, à 
l'occasion, une petite larme 
sur le destin d'un animal ré¬ 
puté pour en verser d'énormes 
relève d'une mode qui, comme 
taures les modes, se satisfait 
des apparences et ignore une 
partie des réalités. 

M. Gordon Gaskill, qui, lui, 
connaît, les sauriens pour les 
avoir assidûment fréquentés, 
n'hésite pas à écrire, en ac¬ 
cord avec d'autres spécialistes^ 
gue-' « les crocodiles tuent 
plus d'êtres humains que ies 
lions, les tigres, les panthères 
et les serpents réunis ». On 
estime, en Afrique, que le nom* 
bre de leurs victimes est d'un 
millier par an. 

Il-peuple, est-il besoin de le 
rappeler, les fleuves et les ri¬ 
vières du continent africain, 
les régions méridionales .de 
l’Asie, les iles tropicales et les 
îles du Pacifique, le nord de 
l'Australie et l'Amérique du 
Sud. Son cousin nommé alliga¬ 
tor —- lequel cache ses dents 
alors que le crocodile les mon¬ 
tre — se rencontre communé¬ 
ment dans les marais de Flo- 
. ride, où t'an dernier il a mangé 
‘ des chiens et un enfant, et ’ 
dors -les boyaus de Louisiane, 
où le consul de Fronce le 
chas--* quand la’ loi le permet. 

• Il est bon, au .nom de la 
sauvegarde des espèces, de 
protéger celles qui sont en voie 
de disparition. Ce n'est pas le 
cas du crocodile, fl prospère 
même de façon inquiétante 
dans certaines réglons et com¬ 
promet, paraît-îi, pour se nour¬ 
rir, la destinée d'autres variétés 
animales. Cor, nos écologistes 
peuvent-ils l'ignorer, lo plupart 
des pays Intéresses par le cro¬ 
codile ont signé, il y a trots 
an$, à Washington, une 
convention interdisant le né¬ 
goce des peaux. La France —- 
qui possède les deux meilleurs 
tanneurs de peaux de crocodi¬ 
le dû monde —- va, dit-on, 
après l'Allemagne et la Suisse, 
ratifier la convention améri¬ 
caine. 

En fait, le marché des 
peaux de crocodile n'est pas 
très ouvert. Un célèbre sellier 
parisien du Faubourg Sainr- 
Hanoré, qui a emprunté son 
nom au messager des dieux 
de l'Olympe, a depuis plu¬ 
sieurs années bien du mal à se 
procurer des peaux de belle 
qualité nécessaires à la fabri¬ 
cation des sacs, vanity-case, 
agendas, portefeuilles, cein¬ 
tures, etc. Pour confectionner 
un sac de ville, de contenance 
moyenne, deux crocodiles doi¬ 
vent être Immolés, car on uti¬ 
lise seulement la peau du 
ventre, de la gorge et du des¬ 
sous de queue. 

Que les écologistes de 
l'Hexagone se rassurent. Las 
crocodiles que nos grands sel¬ 
liers transforment en acces¬ 
soires de luxe n'ont pas été 
tués par des chasseurs illégaux 
venus des pays capitalistes, sur 
les pirogues du néo-colonia¬ 
lisme, pour piller les prodi¬ 
gieuses richesses d'un tiers- 
monde résigné ! Non, ces cro¬ 
codiles, qui vendent cher leur 
peau (2 500 F en moyenne), 
viennent des élevages de 
Malaisie, et entrent en Fronce 
sous le contrôla de Ia douane ! 
Ces grands reptiles ont été 
conçus, dorlotés, brossés, lus¬ 
trés, nourris (de quoi .au 
juste...) dans des fermes spé¬ 
cialisées où les acheteurs vien¬ 
nent les choisir. 

A trop regarder les sauriens, 
on perd de vue les enfants 
affamés de l'Inde, les extermi¬ 
nés du Cambodge, les torturés 
des dictatures et les fous- 
sensés des asiles psychiatriques. 
Laissons donc » aux* crocodiles 
les larmes de l'autruche. 

MAURICE DEMUZIÈRE. 


Lhomme 78 
s'habillera désinvolte 


L ES formes s'allègent, bou¬ 
gent et s’affinent dans la 
nouvelle génération des 
costumes pour hommes, où les 
tissus souples et rustiques contri¬ 
buent à donner cet aspect désin¬ 
volte, propre à attirer les 
Inconditionnels du Jean. En effet, 
le costume traditionnel, à la fols 
vêtement de travail et signe exté¬ 
rieur de réussite sociale, perd du 
terrain. 

A l'époque, Jacques Dutronc 
chantait la société de consom¬ 
mation a habülé par Cardin et 
chaussé par Candi ». Aujour¬ 
d'hui, J’swis bidon, d'Alain Bou¬ 
chon, reflète l'attitude des jeu¬ 
nes à la recherche d'astuce pour, 
épater les filles, avec son casque 
de moto, son * manteau de lapin 
aux chevilles » emprunté à une 
copine, son jean et ses « pinces 
à vélo ». 


Aussi agréables 
qu’un chandail et un jean 

Sept millions ’ de Français 
a portent le costume ». d’après 
les statistiques les plus récentes, 
mais nombre d’entre eux aime¬ 
raient trouver un antre genre 
de tenue quotidienne. C’est pour¬ 
quoi ies couturiers et les créa¬ 
teurs de mode masculine se lan¬ 
cent dans les tenues « désossées », 
à vestes confortables, aussi 
agréables à porter qu’un chan¬ 


dail et un jean, sans donner 
l’impression de laisser-aller. 

Pour le moment, la nouvelle 
silhouette dont nous' montrons 
ici diverses interprétations, reste 
presque l’apanage des Cardin. 
CerrutL Dior. Lonvin. Saint- 
Laurent. Aujarü, Récit, Façon- 
nable, qui proposent une pano¬ 
plie coordonnée, un rien 
bourgeron de l’avenue Montai¬ 
gne ; de vestes non entoilées, 
blousons, gilets, chemises et pan¬ 
talons & mélanger et superposer. 

Les grands magasina suiv en t 
mais, à part quelques Industriels, 
comme Moliner. ces modèles sont 
encore difficiles k trouver et n’ont 
certes pas l’audience du blazer 
marine et du pantalon de fla¬ 
nelle grise auprès des détaillants 
et du public. De même, les pro¬ 
ducteurs commencent-ils juste & 
rétrécir les dlmenstcyna de leurs 
cravates et de leurs cols de che¬ 
mise. 

Il reste aux adeptes — désar¬ 
gentés — du changement .à 
trouver aux Puces des chemises 
« pré-minets » et (te cravates 
étriquées des années 60. & porter 
h la Cardin, fixées par un demi- 
nœud et laissées flottantes sur la 
veste. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


Lés actualités du nouveau tango 


L ongtemps ué en France 
à un rythme assez pom¬ 
pier, dense démodée pra¬ 
tiquée .11 y e quelques années 
encore prés de la Bastille sur 
la pista du Balelo où les couples 
enlacée sortaient de l'univers de 
Piaf, le tango a de nouveau tout 
envahi depuis deux ans : la 
radio, les salles de spectacles, 
les films. Certes, on-ne le danse 
plus — pas môme a Buenos-Al res. 
sauf dans quelques rares vieux 
clubs populaires — mais II s’en¬ 
tend de plus en plus, Il diffuse 
un sentiment trials mais aussi 
agressif et y lofent. 

Une première fols, au début 
du siècle, le tango avait 
traversé l’Atlantique et rencon¬ 
tré le sbccés en Europe. Dans 
les plis do bandonèon, Il avait 
apporté des mélodies où cou¬ 
laient une énorme générosité, un 
formidable appétit de bonheur 
et une façon do donner sans 
rien garder, une manière de vivre 
au Jour fs Jour, l’amour bfsssé. 
l’amour cassé, une chronique 
d'un temps où Ton avait la tête 
pleine d'illusions et pub. un soir, 
lard dans la nuit, oh-rencontrait 
sur fe trottoir une tille quf avait . 
été si belle trois ans plus tôt que ’ 
l'on faisait la ronde pour la voir 
danser et qui maintenant parais¬ 
sait al vieille avec ses Jambes 
tordues comme nouées autour 
du cou. 

Aujourd'hui; modernisé, actua¬ 


lisé. libéré de sa solennité — 
d’une aorte de dépression dan s 
lequel il se complaisait — le 
tango nous revient d’un pays où 
beaucoup de gens ont perdu 
Tespoir, d'un monde où Ton tra¬ 
que,' où l’on matraque, où Ton 
assassine, . d’une ville hyper¬ 
trophiée (Buenos-Aires) qui, de 
toutes . (es citée d’Amérique 
latine, est celle qui res s e m b l e le 
plus à une capitale européenne 
par le mode de vie, la façon 
de penser. 

La musique, c’est la Vie; et la 
vie en Argentine, c’est la vio¬ 
lence et le désarroi, les rêves 
et (es espoirs étouffés. Mais 
comme d’autres musiques, le 
tango, né au siècle dernier d’élé¬ 
ments venu» d'Afrique, de 
Cuba. d’Espagne, de diverses 
immigrations et aussi d’Allema¬ 
gne par le bandonèon, a un 
langage universel. La violence 
qui roule par saccades dans le 
.nouveau tango, ta douleur, la 
solitude. . te nostalgie et les 
espoirs qui s’inscrivent dans les 
noies appartiennent ■ au' monde 
des avions supersoniques et du 
nucléaire, du va-et-vient Inces¬ 
sant et des. agressions qupti- 
’ dlehnês, des désordres politi¬ 
ques et économiques. 

. Parlols, dans ses mots. ■ Q 
tente d’exprimer un inonde nou¬ 
veau, d*bnaglner une . vie-sans 
contrainte. D'autre fois, II re¬ 
vient, sous tonne d'états d'âme. 



sur des temps révolus, eur dés 
désenchantements. Mais même 
dans la tradition, le temps pré¬ 
sent se retrouve puisque l'un des 
plus célèbres tangos (Camba- 
lacha) dit ; «Le vingtième afê- 
cl e asf un dépôt d’ordures. 
Personne ne le nie. Nous 
vivons roulés dans un bords/. 
Etre honnête ou traître, Igno¬ 
rant■ ou savant, voleur ou géné¬ 
reux, tout est pareil, rien est 
pareil, dan est mieux. On est 
tous dans le même sac. Que tu 
travailles comme une bête. Que 
tu yoles ou que tu soignes, tout 
est pareil, U n’y e. plus de 
valeur. Tout est bousculé. * 

’ CLAUDE FLÉOUTER. ! 



A l’affiche 


Mach 2 dans le sens de l'histoire 


f Croquis de IA ARC Q J 

• DIOR : style bourgeron de 
l’avenue Montaigne à grande 
chemise de coton noir nld- 
d’abelUes snr un blouson rayé 
bien et- écru. nne chemise en 
voile de- coton ému, 759 F, 
430 F, 27C F. 11, rnft François- 
I"; 12. rue BoUsy-d’Anglas. ■ 

ir Voir page 10 les tendances de 
autres grands couturiers. 


T ROIS minutes pour convaincre 
les passagers de la ligne 
Paris-Naw-York que Concorde 
est bien l’avion qu’H leur faut, -un 
avion pour leur temps -. Air Francs 
prépare, pour le printemps prochain, 
un second (très) court-métrage afin 
d'ancrer solidement l’Idée superso¬ 
nique dans la tête de sa clientèle. 

Pourquoi tant de battage autour 
d’une vedettB déjà placée bous les 
feux de la rampe? • Il faut taire 
passer Concorde dons fa normalité, ; 
explique M. Jean SignoreL chef du 
service publicité de la compagnie 
nationale, transformer cet objet de 
controverse en produit commercial. - 

Autre motivation publicitaire : 

> C’est peut-être la seule fols dans 
rhistoire tfA/r France que nous 
avons un produit exclusif i vendre, 
note M. SignoreL Impossible de lais¬ 
ser échapper celte occasion unique 
de nous singulariser Reste, enfin, 
le souci de défendre nntérèt de (a 
France tout court Concorde — • le 
cftef-d’OBUvra - —. renforce l'image 


du savolr-falra'par rapport â limage 
du sa voir-vivre. 

' Au moment'de la mise en exploi¬ 
tation commerciale de Concorde, 
l’objectif était de' • faire du spec¬ 
taculaire » : « Day 1 ol Mach 2 ». 
Le message publicitaire - s'adressait 
aux curiaux ' et aux snobs qui for¬ 
maient : alors ressentie! .de .;la 
clientèle supersonique.. ' 

Pour autant, il fallait sécuriser 
les passagers, dédramatiser (e vol 
supersonique. • Le four était de 
présenter . Concorda comme un ap¬ 
pareil techniquement évolué mais 
non révolutionnaire -, affirme 
M. Michel Minière, chef du produit 
Concorde â la compagnie natio¬ 
nale. 

Maintenant ' que ' Concordé, après 
deux ans d'exploitation, a trouvé 
sa vraie clientèle — 80 V» 
d'hommes d'affaires — n faut, à 
ces - gens sérieux », parier un 
autre langage, leur démontrer que 
l’avion supersonique est pour eux 
un outil de travail indispensable. 

Le message publicitaire sa tait 


donc plus explicite, qui Insiste sur 
la moindre fatigue, le gain de temps, 
les bonnes .correspondances, des. 
• facilités - particulières, en bref, 
une meilleure disponibilité familiale 
et professionnelle : -22 novembre, 
11 heures, en France c’est le, grand 
Jour ; 22 novembre, 8 h. 30, è New- 
York c’est le petit k>ur.„ Concorde, 
des vola qui concordent ». 

: «Nous n’ayons pas Uni de dissi¬ 
per la mauvaise conscience de 
beaucoup de décideurs pour les¬ 
quels utiliser Concorde est encore 
un hixa Inutile, indique M- SignoreL 
Nous devons les convaincre que, 
loua comptes faits, lia gagnant de 
r argent à voler i vitesse supersoni¬ 
que. » D'où te souci des responsa¬ 
bles d'Air France de fournir â cas 
hommes d’affaires un » argumen¬ 
taire - carré qui ies aide â sauter 
Je pas sans honte et sans regrets. 

ConylanMI d'isoler ' Indéfiniment 
la promotion du produit Concorde ? ■ 
Impossible, faute de moyens finan¬ 
ciers : Air France consacrera, cette 
année. 15 milllona de francs à sa 


publicité supersonique sur. on-bud¬ 
get d’environ 100 millions. - Nous 
avons un des ratios publicitaires les 
plus faibles des compagnies euro¬ 
péennes », admet M. SignoreL II 
est donc nécessaire, en régime de 
croisière, de combiner davantage 
les messages : « Exclusif : les deux 
meilleurs avions vers les deux Amé¬ 
riques : ConcordeBûèlng-74T. - 

A terme. 1e souhait des respon¬ 
sables de la compagnie nationale 
est de taire rentrer Concorde dans 
le. rang, de prouver qui! est tout 
simplement « un moment Inélucta¬ 
ble du progrès », d’un progrès 
auquel il est difficile de ee sou»* 
traire. 

En effet, - Concorde ns doit, pas 
appardltra comme un ‘prototypa, une 
parenthèse exceptionnelle dans 
rhistoire du transport aérien, con¬ 
clut M. VU Hère, ma/a bien comme 
fe générateur d'un nouveau mode 
de transport : le vol supersonique ». 
Les publicitaires d’Air France 
croient au sens de (leur) histoire. 

JACQUES' DE BARRIN. 



noués main, possédant tous leur certificat 
d’origine garantissant l’authenticité 

sacrifiés de 

30 à 50 % 

* désignés par un triangle bleu 

aux entrepôts 

9. rue Léon-Jouhaux (mgle YvM-Toudfc). pteca République 
Lundi au samedi. 9 à 12 fi et 13 à 18 h 30. TéL zWMM. 


prolongation c!e 
notre remise 
de caisse de 


20 


consentie sur tous nos autres 
tapis, y compris les pièces 
rares et de grande valeur 


semaine 

delà 



MOCASSIN DERBY 

noir ou couleur .. couleur, 

avec bride. semelle 

semelle cuir. * cuir.. 

159 F- 170 F 


LOÀFER • 
plateau retourné, 
noir ou couleur,.. 
semelle cuir. 

195 F 


BOUT GOLF 
noir 

ou couleur, 
semelle gomme. 

210 F 


MADELTOS 

PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 

pour, ceux qui savent Choisir ■ 
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Page 16 — LE MONDE — 15 février 1978* • • 


MODES 


ftMPS 


Manières 


Carte robes 


L'HOMME TS 

DAMS SËS COSTUMES « DÉSOSSÉS 



d» « 


tri^ 


C URIEUSEMENT, feT reçu 
cette année des Invita¬ 
tions aux présentations do 
collections de couture. Je me 
demandais si la devais c e/a à 
mon titre de loumaliste. Mon ami 
Jacques Rouet, P.-D.Q. de Chris¬ 
tian Dior et gourmet renommé, 
me détrompa : - C'est au gas¬ 
tronome que ces Invitations 
s’adressent • Ainsi mode et 
cuisine peuvent aller de pair. 
La mode, c'est Pengouement 
pour la pizza et les iupes droites, 
puis, ran suivant, la folle du 
plissé et de la fondue bourgui¬ 
gnonne. Lbs vins, les plats, mets 
aussi les couleurs et les étoffes 
se répondent. Vous dites four¬ 
reau, taille haute, corsage froncé 
ou décolleté, et Je pense talsen 
à la Souvarov. Vous commentez ; 
larges nœuds plats au décolleté 
et d rourlet, et le rêve soufflé 
de homard. Nous restons sur ta 
mémo longueur d’onde. Il est 
des parfuma frais comme des 
chairs d’enfants— Il est des plats 
drapés comme des robes neuves 
et des plissés légers comme de 
nobles crus. 
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Merle-Laura est une Femme & 
la Mode, avec un grand F et 
un grand M. El une grande 
assurance. La voici aujourd'hui 
vêtue comme pour une course 
en sac. Je souffle è son oreille : 
« Mille excuses, j'ai commandé 
des huîtres et un perdreau;.si 
j'avais eu, j'aurais proposé un 
hareng à la moutarde et des 
pommes à l'anglaise. » 
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Mais la robe de Marle-Laum 
siérait tort bien è Josette, et 
Je serais heureux de r/m/ter à 
partager, ainsi vêtue, ce baron 
d’agneau aux pommes sariadal- 
ses. Car P harmonie seule doit 
nous guider, à fa cuisine comme 
au boudoir. L'harmonie et le plai¬ 
sir de'soi 1 


SAINT-LAURENT : chemisa à em¬ 
piècement et plis sur le buste et 
aux épaules, en coton marine sur 
un pantalon belge, monté & plis, 
avec poches prises dans les con¬ 
tons de côté. 170 francs et 
ZOO lianes environ, chez Harvard, 
qil, patte Maillet et Hlppalyte, 
19-21, rue de l’Anctenne-ComMle. 


CARDIN : sühouefete sportive à 
carrure élargie et grandes manches 
en coton rayé bleu et blanc. Le 
pantalon est & places, rétréci dn 
bas. 1800 francs, 59, faubourg 
Saint-Honoré ; Lyon, 2, rue de la 
République ; Vichy, 16, avenue Prt- 
ri dent-Wilson. 


ACJART : chemise à pied de col, 
gilet et pantalon dans une harmo¬ 
nie de belges blonds en coton et 
Un rnstiqnes. 240 trucs, 390 francs, 
380 francs; 13, ras de Tonrnon; 
Cham béry, s. pour hwnm^ S, rue 
Fabre : Perpignan, Oh, 22, rue des 
Trois - Journées ; Albl, Galdlno, 
96, boulevard Suait. 


CBRRCTI: veste-chemise en gros 
natté de coton écra sur un panta¬ 
lon de dxin, ceinturé d’une 
750 francs et 290 francs, 87, rue 
Royale, Brummel au Printemps ; 
Strasbourg; Claude bmiwi, 13, rue 
dn B Orne ; Avignon, Westhury, 
IV place Cleznencean. 


L&N7DI : Imperméable pour deux- 
roues, en popeline de oofeon, poids 
plume kaki 1 carrare arrondie et 
poches en diagonale. 1120 francs, 
an G alfa Club des Galeries La» 
layette; Bordeaux, Devatchex, 
36, me Sainte-Catherine ; Nice, 
22, me de la Liberté. 


AU CHAUD DANS LE GRAND FROID 


La mode, pour ceux qui la font, 
c'est sans doute un métier. Avec 
ses ficelles et aee routines, ses 
'roueries et ses grandeurs. Ses 
recettes I Pour celle qui la ault, 
un dîner se résume trop souvent 
dans ce dilemme : • Quelle robe 
vale-js mettra ?» Et pourtant— 
Au Jardin des Modes, fai vu pro¬ 
mener des rêves aussi loyaux 
que certains potages et des fem¬ 
mes aussi fragiles que mes rêves. 
Ou qu’un soufflé aux fleurs i 


Soyez belles, mus soyez sages, 
entre la lupe et le corsage, 
entre blond champagne et 
porto, entre la robe et le 
manteau, entre une bisqua et un 
perdreau— le temps est court— 


L S froid et la neige— Si 
vous portes des robes 
longues en coton gratté, 
de rtmaginaUon et des ban¬ 
des de tissu vous permettront 
de confectionner de hauts 
volants de couleurs vives, à 
superposer en jupons de 
grand-mire ou à attacher les 
uns sûr les autres au bas 
d’un vieux jupon. 

De même, augmenterez-vous 
l’étanchéité de vos bottes en 
les passant à la bombe 
imperméabilisante et en y 
faisant apposer des semelles 
de' caoutchouc antid é rapa nt es 
(chez les cordonniers et les 
stands c talon-minute *). 


Les grands magasins ven¬ 


dent tout Chiner, dans les 
rayons de lingerie, des sous- 
vétements en blanc, rose, 
chair et parfois noir. Aux 
Galeries Lafayette, le mé¬ 
lange de laine et de rhovyl, 
invisible sous les chandails 
et les pantalons, existe en 
blanc et chair. Le haut est 
à encolure en pointe, 25 F à 
manches courtes, 35 F à man¬ 
ches longues, avec la culotte 
bermuda â 28 F. Les mêmes 
articles en fine manie de 
laine se vendent 77 F, 83 F 
et 46 F. 

A la Samaritaine, c’est le 
moment cfessayer la corribi- 
Tudson de laine de grand- 
mère, rose â manches longues 
ou courtes, à moins Que vous 


ne préfériez les camisoles de 
coton ou de mélange < Pyl s, 
de 25 F à 85 F enotron, à 
bermuda assorti Les dentiers 
codants chauds en couleurs 
vives d’Etgée sont conforta¬ 
bles, à eûtes. 1320 F environ. 

Aux Trois - Quartiers, les 
dessous de jersey de soie 
blanc sont idéalement chauds 
et impalpables sous les robes 
de mariées de l’hiver. On a 
le choix entre le T-shirt à 
encolure en V à 96 F. à 
manches longues à 152 F et 
le panty-bermuda à 7620 F. 
Cette gamme existe aussi en 
chair, rose ou noir. 

Pour hommes, Madeltos 
stocke du rhovylon marine 
pour le ski et la vide : 49 fiO F 


le codant, 3820 F le sous- 
vëtement à manches longues, 
la fine laine blanche, toujours 
en madle, peut se choisir en 
T-shirt sans manches à 55 F, 
d manches courtes d 69 F. â 
manches longues à 79 F et 
le caleçon long « Occupe-toi 
d Amélie » à 115 F. 

Enfin, chez Marks & Spen¬ 
cer (35-37. boulevard Eauss- 
mann et à Rosny II), les 
chandaüs de cachemire pour 
hommes (du 36 au 44) à enco¬ 
lure en V ou ronde sont d 
199 F et les gilets à 243 F, 
en vert anglais, camel, deux 
tons de gris, bleu clair et 
rouge. 


NOUVELLE CO LLECTI ON 

JERSEY 


robes, ensembles,, manteaux 
laideurs, impers, etc. - 


FORTES 

<fa42ao60 


1 32 bis. Bd HAUSSMANN 

L m* tttBBss&a ffAstia ’ A 


N. M.-S. 


Et le minute dure bien moins 
qu’une seconde, au cadran des 
amours du monde, quand le cou¬ 
turier — pardon, le cuisinier — 
lait défaut I 


«OUVRAGES 
DE DAMES» 


COURTINE. 


Parallèlement à la série d’émis¬ 
sions télévisées, une animation 
«Cousons, cousines » (le Monde 
du 8 février) est organisée jus¬ 
qu’au Il mars au quatrième 
étage du Printemps Haussmann 


(nouveau magasin), au rayon 
c ouvrages de dames a. De 
II heures d 18 heures, une 
conseillère en coupe réalise les 
modèles présentés au cours de 
l’émission et une animatrice en 
explique la réalisation. On 
pourra aussi se procurer le guide 
pratique « Cousons, Cousines » 
pour la somme de 15 francs. 


Succombez aux chaumes 

de‘Mademoiselle? 


\îdTySaint-¥)rre 


3 stations desservent 
3 lignes de métro à 
proximité de vo tre 
__ appartement 


Terrains et salles de sports, 
crèche, écoJe,etc n dansle 
nouveau quartier de 


WA 


/ ' v *VO-V a.AASFyi 

YaVut.1 


On lycée réputée 
Je lycée Camille Sée. Z' 





Tout près 
“MaderaoteeBe", 
JLecarré 




Le centre 
co mm erc ia l de 
_ EAmiral Roussin 

^jvetde 

nombreuses 
j~5É boutiques 
VOUS 

attendent 


L'école est juste 
en face de 

H ‘WadanolseUe” 


La rue Lecourbe et la 
nie du Commerce 
sont voisines. 


WM 



La poste et la 
marne sont 
proches. 


WÜBRATO 


APPARTEMENT TÈUdN SUR PLACE 52 RUEMADEMOBHIE RAHS15* 


Du studio au 
5 pièces, tous les 
appartements. 


studios, pos 
balcon ou 





'Mademoiselle* 
un bd immeuble 
classique et de 
qualité, un peüt 
endos paisible 
dans un quartier 
vivant 


4 p. 9140 m 3 +balconl0,08 m* 


B UN PLAISIR QUI FATT DU BIEN! 
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Trois boutiques à le 

TRICOMANIE 


â laine 


- E tricot est à la mode. Celai 
qui se fait avec de la laine 
douce et de grosses alguil- 
.î. C’est le passe-temps détente 
i soirées et dimanches d’hiver 
le plaisir de réaliser (même si 
est peu experte) un gilet sans 
■riches ou un pull ample et 
«lieux. Artisanat en chambre, 
fis aussi économie très sub- 
mtielle lorsqu’on volt les pria 
■ tricota « de créatior » Hnna 
boutiques de la rive gauche. 

■Jette tricomanle atteint sur¬ 
it les jeunes. Et comme elles 
herchent des laines plus ori¬ 
ales que celles vendues en 
ates traditionnelles, qu'elles 
le goût des couleurs, mais 
de notions techniques, que 
modèles de tricots classiques 

S butent, quelques boutiques 
t ouvertes récemment pour 
' ^atlslaire. Sans une ambiance 
.ontractée, on y vend de la 
1 1 au poids, sur une balance, 
y y donne avec le sourire des 
“cils et des idées. Les hommes 
viennent pour acheter, sans 
"jjlexe, les éléments de' ces 
^eaux arts de la laine. Ces 
pques, qui n'ont aucune 
ire sophistiquée, sont instal- 
* hors des grands axes du 
'^pplngs. Mats elles méritent 
'■ êplacement. 

o 

l’enseigne de l’Herbe folle, 
j^Lêle Arnaud a pignon sur une 
vole provinciale, en haut 
M rue de la Montagna-Sainte- 
jpViéve. Psychologue de for- 
, er in, fille de filateur, elle 
a 111e ses visiteurs dans un 
J >m au sol carrelé et aux murs 
ï'jr.ës de casiers ; les éche- 
de laine y sont disposés 
■ 5 ®, des subtiles harmonies de 
en vurs. Pour réaliser ses gilets 
,a, mlls «paysages»:, très colo- 
elle vend la laine en petites 


quantités (pour éviter les restes) 
et un schéma très explicite, et 
bien sûr prodigue des conseils 
avant et pendant l’exécution du 
tricot. Les laines, ici. sont du 
shetland, «taji-i une gamme éten¬ 
due de coloris (Ul F le Idlo), du 
poil de chameau et du lama de 
ton naturel, de la grosse laine 
chinée noir et blanc qui, trico¬ 
tée, prend l’aspect du tweed. 
Four teindre de la laine de pays 
ou de la soie, de la teinture chi¬ 
mique existe H».ng les couleurs 
de base, à mélanger pour obtenir 
le ton désiré (7 F le sachet pour 
500 g de laine). Sur deux métiers 
& tisser, inst al lés Hans la bouti¬ 
que, sont donnés-des cours d’ini¬ 
tiation qui se déroulent pendant 
une semaine, à raison de doux? 
heures pour 225 F. ilichèl-' Ar¬ 
naud apprend également à filer 
la laine. 

L’initiation 
des adeptes 

C’est à Levallois, a quelques 
centaines de mètres de la porte 
d’AsnJeres, que Josiane Routours 
a ouvert, en septembre, son 
Atelier de tricotine ; dans des 
dégradés de couleurs, les éche- 
veaux de shetland et de mohair 
sont suspendus le long des murs. 
Quelques ouvrages réalisés (dont 
on peut avoir les explications 
détaillées) donnent des Idées : 
des pulls à larges bandes colo¬ 
rées disposées en chevrons (95 F 
de laine shetland - mohair), des 
gilets de différentes formes et 
un jeté de lit tout crocheté en 
laine de pays éurue (195 F de 
fournitures). Pour confectionner 
soi-même des abat-jour, josiane 
Routoure propose des careas:es 
de forme évasée ou cylindrique 
et. pour les garnir, de la laine 
mèche de ton naturel ou de cou- 
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.23 concepteurs en renom 
se sont groupés pour assurer 
un service permanent de conseil 
en architecture intérieure 
et en décoration 

consultations sur rendez-vous 

tous tes jours de 10 à19 heures 
{sauf dimanche et jours fériés) 

paris 13°-té!. 5358939 


posyeux 
■- sejah i £ 


Les verres STUDIO T, \ 

nouvelle excl usivité Leroy, 
améliorent votre vue 
et reposent vos yeux.Existent 
dans toutes Jes puissances, eu simple 
et double foyer, et s'adaptent sur toutes les montures, 


10 10-1, Champs-Elysées. 147, rue de Rennes 27, bd St-MlChel 

il. bd du Palais 18, bd Haussmann 127, Fg St-Antolne 

. 158, rue de Lyon 5, place des Ternes 30, bd Barbés 



AAC4000 PHILIPS 
le magnétophone 
à cassettes double piste. 

Spécial pour l’étude 
des langues* suivant 
la méthode Audio Active 
Comparative. 

Pour découvrir ses avantages 
et toutes ses utilisations, renvoyez 
le bon ci-dessous aujourd'hui. 

PHILIPS m 

^CoiwPhifedispon^ajSIariaues. Audiovisuel 


- 


à renvoyer à SA Philips LC. BP 131 -92154 SURE3NE3 CEDEX _ 
Envoyermoi une dccumwteton sur ta MC 4000 pour les application ; cctfwiS ci dessous. 


□ Etude des langues 

□ Rééducation du langage 

□ Montages sonores 

Nom-—- 

No IIM Rue - 

Code postal! f .1 I 1-1 Ville-—— 


□ Musique, chant 

□ Art dramatique 

□ Synchro de dispos 


leur, qui laisse filtrer la lumière. 
Un abat-jour de taille moyenne 
revient ainsi & 50 F environ. 
Malgré l'eodgultâ des lieux, un 
métier à tisser sert A l'initiation 
des adeptes du tissage (quatre! 
cours de trois heures chacun, 
pour 200 F. plus les fournitures 
évaluées à 30 F). 

La Droguerie est la plus an¬ 
cienne de ces boutiques e tout 
laine ». Située A côté de l'église 
Salnt-Eustache, aux Halles, il y 
règne, toute la journée, une 
atmosphère de ruche. L'équipe 
qui l’anime (sept femmes et un 
homme, ayant chacun sa spécia¬ 
lité) prodigue ses conseils pour 
le choix d’un modèle et son exé¬ 
cution et des matières à utiliser. 
Celles-ci sont d’une grand*: diver¬ 
sité : le mohair (dans une pa¬ 
lette de vingt coloris), l’alpaga 
de ton naturel (76 F pour un pu W 
souple et léger), l’angora,et tous 
les cotons, y compris une grosse 
« chenille » à l’aspect de velours. 
Un fil synthétique, très brillant 
et très coloré, le Lurex, se tricote 
seul ou mélangé à du mohair. 

Un nouveau fil Rexor. d’une 
grande finesse, apporte A la laine 
avec lequel on le tricote une 
brillance discrète. Four réaliser 
un couvre-lit, une grosse laL.e 
écrue, tricotée au point mousse, 
donne un effet de tissage. On 
peut aussi tricoter un tapis rus¬ 
tique. avec d’énormes aiguilles de 
bols >t un fil de coco, dans des 
cclorls rouille ou brun. Des car¬ 
casses d'abat-jour, coniques, cy- 
” ■'riqu ou “n- dôme, s'habtl- 
•'i-’ de laine ou de fil urillant 
agrémenté de 'v>ri*-s : rh toutes 

’ .-ailes et de tout-* ’.•- 

leurs, elle- srnt dispr-’zs d"ns 
des bocaux. A hauteur de convoi¬ 
tise des yeux. 

J AN Y AUJAME. 

•k L’Berbe folle. 9, rue La place, 
75005 Parta; L'Atelier de tricotine. 
113, rue Jean-Jaurès. LctoUoI» ; 
La Droguerie, 9, rua du Jour. 
75001 Parla. 




BRICOLAGE 
AU FÉMININ 

Un samedi aprôs-mldl, bu 
troisième étage d'un entrepôt 
désaffecté, le long des voles de 
la gara d'Austerlitz, une quin¬ 
zaine de femmes travaillent dam 
une ambiance bruyante de per¬ 
ceuses et de scies électriques. 
Cest aujourd'hui le stage de 
menuiserie, et, sur les établie 
disposés le long des murs de 
l'atelier, des blocs-tiroirs sont 
en cours d'assemblage. 

Apprendre aux femmes 6 oser 
teire des travaux manuels et à 
se débrouiller par leurs propres 
moyens, tel3 sont les buts de 
rassociation - 3 F - (Formation 
des femmes par las femmes). 
Apportant aux autres leur compé¬ 
tence de bricoleuses et leurs 
propres outils, des femmes ont 
ainsi créé des stages d'initiation 
à l'électricité, la plomberie et la 
menuiserie. Ces cours sont ou¬ 
verts à toutes, sans distinction 
tfâge ou de milieu social. On y 
apprend A installer un interrup¬ 
teur (simple et va-et-vient), une 
prise de courant, à monter un 
robinet et une évacuation d’eau 
et, en menuiserie, à scier, décou¬ 
per. raboter et assembler. 

— - La plupart de celles qui 
viennent Ici n’ont Jamais tenu 
d'outils. Nous leur apprenons â 
vaincre la crainte (inculquée 
d'ailleurs par les hommes) des 
outils électriques. Les perceuses, 
scies et rabots que noua uti¬ 
lisons ne sont pas des outils 
« féminins - (que nous Jugeons 
dangereux] et leur poids n'est 
pas un problème si on sait les 
manier correctement. De même, 
les ira vaux de soudure et de 
montage électrique sont rapi¬ 
dement assimilés par les 
femmes, â partir de gestes sim¬ 
ples et utiles. - 

Les stages se déroutent pen¬ 
dant une loumée. de 9 heures 
â 18 heures, avec une pause 
pour le dèleuner pris en com¬ 
mun. Outre radhéslon i Fasso- 
dation (50 F), le participation 
aux Irais est de 60 F pouf la 
plomberie. 65 F pour rAlectri- 
cité et 75 F pour la menuiserie. 

J A. 

tp Association «3F». 91. quai -, 
de la Gans, 79013 Parla. P arma- I 
nonce téléphonique : 585-74-3B .J 


une seule adressai 

soutien-gorge, guôpiàre, 
combiné, maillot de bain, 
st mes. selon votre problème 
sur rendez-vous 

66, lue fHaiterôJe 75(710 - 
770-42-77 - f éL me «censeur 
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- DESCRIPTION - 

Béyaua modem do Stylo Rustique, étagéma en 
rouldpH, côtés m avutomé ri. placage acajou 
tratâ ébénïsturie, tomé noyer, vomis mot satiné. 

Sur tas mo n ta n ts, en façade, moulura do styla. 
«tenus « soda débordants avec découpa et mou- 
tores bols massif. 

Pieds en forme, rayera entièrement vitrés, 
vitres daims confinantes avec onglets. 

GRAND MODELE 
Haut 208-Larg 116 cm-P» oî. 33 cm 
contenance 200 vol cfterg 
(livrée montée) 

M&ne modèle, jvoc PORTES PLEINES 
OUVRANTES couvrant les deux derniers rayons, 
façade moulurée, ferrures et bouton styla, 
fermeture magnétique, éugère intérieure. 
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AVEC PORTES PLENES 


INSTALLEZ-VOUS 
ULTRA RAPIDEMENT et FACILEMENT... VOUS-MÊME!.. 
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COMMENT JUXTAPOSER 
NOS MODB.ES RUSTIQUES 
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GRANDE PROFONDEUR 
HauL203-Laig.<8ou 94 cm 
Prot42cm 

CfJrtananca 105 gras vcL env. 
an 94 ce toge (livide mcniée) 


Hua almpia paato, Im motdum de côté 
daa mutila* ptmnmt Atn odavéat, 
taa côté* étant atoia parfattameiii recUSgna^ 
t «a meuble* aont juxtaposés par simpte pose, côte A côte. 


JUXTAPOSITION DE MODELES RUSTIQUES TOUS FORMATS 

ensemble obtenu par la juxtaposition de 3 bfbfiolhèques à moulures amovibles. 
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Hauteur de r ensemble : 203 cm - Largeur-: 277 cm Prof, bas : 42 cm - haut : 30 cm 
Contenance 360 vol dub +120 grands formats env. Cal ensemble a été monté en 3 h. 


«JUXTAPOSITION DE MODELES RUSTIQUES GRANDE PROFONDEUR 

Hauteur de l'ensemble 203-cm. largeur 241 cm 
prot. 42 cm 

Contenance 250 gros volumes 
environ 

peut être augmentée pat l'utb- 
saüon <X 1/2 tablettes 


Mm 






MODELE TOUS FORMATS 
Haut 205 - Larg. 78 ou 94 cm 
Prol. 42/30 cm 
Conlenance 120 vot. club + 
40 gros vol. en 94 de large 
•livrée dêmoniée)- 
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Métro : Dental Rocheroau 
Gâté - Raspail- Edgaw OUnat 
Autobus : 28. 38.58.60 
Ouvert tous les (ours môme ta’SAMEDI 
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Ouverts tous tej|oiP5d0 9 à rjhel de i J 
a l9ht”saii!un«i-'saunun(Sm»v'j 


> ".■ ooj Cnau«w»m Tfl lîîiïi^T la 
HnnWMW 

■ o ■«* Baawa t«j iu> u ^ t? 
CLEmiom-rCMUNO 

>,* GancM CMr«nrJu Td itSi 9. W 

-ewMDau 

M ijtSMUmi t« ,r«i< SS -n 

'LUX 

U rj. CMUamOC* T# i:Cl ü 69 » 

î.m F Bnhiir* |4« 1 1 U 

LtON 

S ■.,!«»b Bfaut4qMi TffrnmMSl 
-HMinLU 

lus rue P»»»Ta U!13;« sr 

■MOfflTflLMn 

D &rm Ipu prci Ten« r i M i9 H 
' KMRS 

Ib nx Çanban TM itf] T* W K 
■me* 

» —■ ^ b Boucnene HWI VJ^i 
.s><n>-i4«y 


il », ouG«<Mkih*Giid) ir.gUAiwl 

TM l«]bl oa-Tj 

TOUCUK 

r «i j nu* as u Dcua> t.-j ib’i ru» ; 

" TOUKS ■ 

S iwHvMJIlM&e.TA M7iB1.cn Tfl 


à FEtranger 

KLOICUC ! BRUmUEl 


§|: 


EXPED/TfON RAPIDE ET FRANCO 



Wms n ■ Pour un catalogue 

BONr^ GR ATU!T 

LA BUBON DES B1EU0THEQUES 75680 PARIS CEDEX 14 

envow sans ongagemwit votre CATALOGIÆ HBUO- 
THEOUES ViTHica coraenani tous datana : hauteur, 
largeur, profondeur, bols, cnraenaoc», demande de devis, «rte. 

Nom.. 

Adresse. 

Code Postal.Ville. 

ou appelez le 633 73-33 (24 hV24) 
à partir du 21/2 320.73.33 


Meubles par S-ÉMENTS 
Meubles RUSTIQUES 
Meubles de STYLE 
DÉPARTEMENT SUR MESURE 
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CITÉS GÉANTES 




CHANGHAI: LA PLUS «CITADINE» DES VILLES CHINOISES 




ChaaghaL — Les notes de 
L’orient est rouge sonnent tous 
les matins & 6 heures au carillon 
de la Maison des douanes. Ce 
concert ne réveille personne, car 
Changeai est une ville oû on se 
lève tôt Les autobus commen¬ 
cent leur service de Jour à 4 heu¬ 
res, et à 5 heures les ménagères 
font déjà leur marché. Le soleil 
se lève à peine — en hiver — 
que le trafic bat déjà son plein. 

Des des d’écoliers font leur 
exercice quotidien en parcourant 
les rues'au pas de gymnastique, 
les seaux hygiéniques vidés et 
lavés à. grande eau s’alignent le 
long des trottoirs, quelques pou¬ 
les sont autorisées à prendre l’air 
sur le pas des portes, de gros 
cargos manœuvrent sur le 
Whangpoo, et des altercations 
éclatent entre les bateliers sur la 
rivière Wn Song. un peu partout, 
et notamment dans les squares 
qui bordent les quais» des gens de 


tous gges accomplissent les lents 
exercices dn taï shi chuan (1) et, 
dès cette heure, U se trouve des 
pour admirer les vir¬ 
tuoses de l’escrime au bâton à 
l'en traînement Le tout dans une 
cacophonie de klaxons, de sirènes 
de bateaux, de timbres de bicy¬ 
clettes, de cris d’enfants et du 
chant des volailles. Quelques 
attardés achèvent devant les 
échoppes de coin de rue leur petit 
déjeuner de soupe fumante, de 

J jettts pains à la vapeur et de 
ongs beignets dozés. 

H est moins de 8 heures quand 
les dernières gamelles sont rin¬ 
cées et les étalages de choux pra¬ 
tiquement nettoyés de leur mar¬ 
chandise. Les rues paraîtront 
presque calmes, une heure plus 
tard, lorsque les grands maga¬ 
sins ouvriront leurs portes. Près 
de quatre millions de Chan- 
ghafens. entre temps, se seront 
rendus à leur travail 


Limiter la croissance 


La réussite la plus extraordi¬ 
naire de Changhaï est sans 
doute d’ëtze parvenue à limiter 
sa croissance et même â enrayer 
le phénomène de développement 
urbain proprement dit. 

Le 28 mai 1948, le jour où la 
ville est libérée, elle compte à 
peu près quatre minions et demi 
d'habitants. En un peu plus de 
quinze ans, ce chiffre se gonfle 
jusqu'à 6 400000 en 1985. H s’est 
aujourd’hui réduit, selon les 
responsables de la municipalité, 
à 5 800 000. Comment a-t-on 
fait ? Les mêmes responsables 
-citent, dans l'ordre, l'<rencou¬ 
ragement » aux mariages tar¬ 
difs C2 ) t la réussite d'une poli¬ 
tique de contrôle des naissances 
qui a fait tomber le taux de 
natalité de 224. en 1951 à 6,6 pour 
mule en 1976, le déplacement 
des usines avec leur personnel 
vers les districts de la banlieue, 
l'installation systématique enfin 
— suivant une politique natio¬ 
nale appliquée depuis la révolu¬ 
tion culturelle et dont an nous 
assure qu’elle n’est pas aban- 
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POSE ASSUREE APPORTEZ VOS DIMENSIONS 
ouvert du lundi au samedi de9hà20h 


PARIS 13* : 40. quai d’Austerlitz 
Face gare d’Austerlitz 
Tel : 584-72-38 


PARIS 14 *: 90 , bd Jourdan 

50 m Porte d'Orléans 

Tél : 539 * 38-62 

PARIS 18 * : 114 , nie Damréraont 
Tél 1806 - 05-73 

PARIS 19* : 144, bd de La 
Villette, - M° Colonel-Fabien 
et J.-JüuréS - Té! ; 203-00-79 

BAGNOLET : 191-193, avenue . 
Pasteur - 5 mn Pie des Liltas 

Tél ; 261-16-45 

BOULOGNE: 82 Bta nie 


GafllenL Tél: 605 - 45-12 


FOSSES-SURVILLIERS: Zone 
Industrielle de Fosses. Près 
gare S.N.C.F. - Tél : 471-03-44 

MA1SONS-ALFQRT : 129, rue. 
Jean Jaurès, RM 5, . 

Tél : 375-44-70 ,■■■'/ '• ‘ 

SAINT-DENIS : 73 , rue du la 
, République - Tél: 820 - 92-93 

SARCELLES : 23 , av. Division ! 
Lectarc, RN 1$ roule de Cttanttliy, 
Téf: 890 - 00-77 - ■ - 


par ALMN JACOB 


donnée — des Jeunes gens dans 
les zones rurales (un millio n en¬ 
viron d’IndiVidUS en qrift rilmînft 
d’années). Tout cela, nous 
dit-on, rôt affaire « d'éducation 
idéologique », notamment quand 
certains « manifestaient des idées 
privées s. Ce qui n’interdisait 
pas, bien entendu, de * tenir 
compte des cas particuliers ». 
Au reste, les transferts présen¬ 
taient peu de difficultés lorsque 
les travailleurs devaient suivre 
les usines évacuées vers la péri¬ 
phérie et que des cités a bien 
construites » étalent prêtes à les 
accueillir. 

Changhaï s’est ainsi dotée d’une 
dizaine de cités satellites, fon¬ 
dées autour d’une industrie de 
base (métallurgie, chimie) 
accompagnée d’unités secon¬ 
daires de production. Les plus 
petites comptent une vingtaine 
de milliers d’habitants. les plus 
importantes Jusqu'à soixante ■ 
mille. On prévoit aujourd'hui 
d’atteindre pour certaines le 
chiffre de cent mille, sans doute 
est-ce l’un des privilèges de 


Changhaï que son ■ administra¬ 
tion municipale exerce son au¬ 
torité non seulement sur la ville 
proprement dite mais sur une 
surface totale de plus de S 000 
kilomètres carrés où l'activité 
rurale assure l’essentiel des 
ressources alimentaires de la 
population et où des zones de 
dégagement ont pu être trouvées 
pour recaser les citadins excé¬ 
dentaires. 

Reste la ville elle-même, an¬ 
cienne s base colonialistes, pa¬ 
radis des aventuriers », suivant 
les termes des C h an gh afe n s d'au¬ 
jourd’hui. A la différence de cen¬ 
tres comme Pékin, voire Tientsin, 
Changhaï s’était développée avant 
la libération en une véritable 
greffe occidentale en territoire 
chinois. Tfo témoignent encore 
maintenant aussi bien les lourds 
et hauts immeubles qui s'alignent 
le long de l’ancien Bund que l’ex- 
« Grand Monde » aujourd’hui 
transformé en maison de la cul¬ 
ture ou les villas style « nor¬ 
mand » ou « cottage » bordant 
l’ancienne avenue Joffre ou 
proches de l'actuel parc du Peu¬ 
ple, autrefois le meilleur hippo¬ 
drome britannique d’Extrême- 
Orient. On trouve même au fond 
de l’ancienne concession fran¬ 
çaise le souvenir d’un restaurant 
français, assez vivace pour servir 
encore le soufflé au Grand Mar¬ 
niez et le seul endroit de Chine, 
^certainement, où l'on puisse voir , 
des Chinois s'essayer au couteau 
et à la fourchette sur le filet 
mignon sauce béarnaise. 

Tout cet héritage constituait 
un capital. L’hôtel des Chinois 
d’outre-mer s’est Installé dans 
l’ancien Broadway Building; la 
douane est restée la douane et 
le club des gens de mer n’a pas 
changé non plus d’affectation. 
Divers organismes — dont le 
comité révolutionnaire de la mu¬ 
nicipalité et le-très riche musée 
d’art et d’histoire — ont hérité 
de quelques palais bancaires. Ce 
legs du passé a marqué Chân- 
gfaal assez profondément pour en 
faire, sans-aucun douta la ville 
la plus citadine de Chine. Si les 
articles de Paris ne sont plus 
en vente dans les magasins de 
NanMng road, les larges vitrines 
y sont d’un autre style qu’à Pé¬ 
kin. les marchandises en général 
mieux présentées, en plus grande 
variété aussi. La plupart des 
Occidentaux arrivant à Chan- 
ghaï au terme d’un voyage à 
travers la Chine ont l'impression 
d’y découvrir enfin « une vraie 
taies, l’une des rares où la cam¬ 
pagne ne soit pas toujours au 
bout de la rue, la seule peut- 
être où le milieu rural environ¬ 
nant ne paraisse pas à chaque 
instant sur le point de prendre 
le'dessus per charrettes à fines 
ou autres ingrédients interposés, 
sur un milieu urbain encore trop 
fragile. 

H ne s'agit pas seulement d'une 
Impression. Changhaï est une 
ville où l’on vit plutôt mieux 
qu'aüleurs en République popu¬ 
laire. les salaires y sont légè¬ 


rement plus élevés et la surface 
moyenne de logement atteint 
4,5 m2 par habitant (3), au lieu 
cite 3,5 à 4 m2 dans une ville 
comme Sl&n par exemple. La 
diversité et la richesse du poten¬ 
tiel productif — en industries 
légères surtout — hérité du passé 
fait enfin que le Changhalen est 
habitué à une certaine qualité 
de vie, à des choix qui n’existent 
guère pour la majorité des Chi¬ 
nois. Cela se sent dans les ma¬ 
gasins de confection, dans les 
restaurants — où certains plats 
préparés à partir du célèbre crabe 
de Changhaï sont affi chés à un 
prix-portion correspondant an 

cinquième du salaire mensuel 
d’un ouvrier débutant à Pékin — 
et d’une manière générale dans 


brunes à larges balcons, et en 
particulier de la vieille ville de 
CbanghaL Sans être très an¬ 
cienne (elle ne fut entourée de 
remparts qu’au seizième siècle), 
celle-ci constitue encore aujour¬ 
d'hui en effet, un ensemble 
remarquablement cohérent. C’est 
un entrelacs infini de ruelles 
étroites où le linge sèche d'un 
côté à l’autre 'sur des tiges de 
bambous, au-dessus de la tête 
des passants, bordées des bouti¬ 
ques les plus populaires où le 
rotin et l'osier cohabitent encore 
avec le plastique, de restaurants 
bon marché où subsiste un 
rare goût du décor, de bibliothè¬ 
ques à un sou, d’herboristeries, de 
marchands de thé, de cabinets de 
calligraphie^ Toute une foule se 
presse à travers cette zone pié¬ 
tonne de fait où les véh)rides 
automobiles ne peuvent pénétrer. 


noises, la notion de conservation;! 11 ^ „ 
ne s'applique pratiquement 
qu’aux monuments historiques et? w 
assimilés — comme le curieux' 
jardins de Yu Yuan précisément * 1 
en bordure de la vieille ville, son . - 
pont en zigzag et sa maison de 7 • 

thé sur pilotis. Mai? les malanug. s ■ ' ' i 

les ruelles ? « Cela dépend des 
cas. on ne démolira pas néces- - • 
sairement ce qui est en bon étaL » r 
Gardera-ton au quartier sa phy- v r 
sionomie ancienne ? « R faut har- 
moniser la uflta- » 


Les urbanistes chanxhalens ont ■ V 
en tête de tout autres problèmes - 
que la préservation des vieux <■; 
sites. La circulation notamment, ‘... 

encore qu'avec un réseau-d'auto- /. 
bus capable de transporter.-'.-:-'-, 
six millions de passagers par jour - 


la ville soit fréquemment citée en — 
exemple à travers la Chine à cet - 'I 
égard. De m&zné le nombre de 
bicyclettes n’atteint pas un mil- -2' V - 
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KIANGSU 


seulement dans la vüLe propre- : 
ment dite. Une réorganisation est ' 
nfeanmrrinc en cours poux imposer : — ~ 
un peu plus de discipline dans ce ->■ —*■* 
mélange de deux-roues, de ca- 
niions et de transports, en com- 
mun. C’est le seul point à propos r.t 
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duquel les responsables locaux '* 

admettent que se pose un pro- 

blême d’ordre public, dont la -”' 1 '' — - ,'î 


responsabilité, comme on devait 
s’y attendre, est rejetée sur l'In¬ 
fluence anarchisante de l'an¬ 
cienne «bande des quatre». 
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La pollution ? On y pense 
certes, mais Tévacuation des 
usines vers là banlieue parait 
avoir résolu le problème pour 
l'essentiel. Près de 300 hectares 
d'espaces verts ont en outre été 
aménagés à l’intérieur de la cité, 
qui contribuent à purifier l’atmo¬ 
sphère. Le voile qui coiffe l'en¬ 
semble de l'agglomération, par¬ 
faitement visible d'avion, fait 
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penser qu'il reste néanmoins ’ 

beaucoup à faire dans ce domaine. 'V.-. - r:;* du 

Les projets semblent parfois s r ^ ‘^1 

comporter d’étranges lacunes. La : -." . 



de la municipaSIé de Changhaï 


là façon dont les femmes sont 
coiffées, les gens vêtus, dans cent 
détails de la vie qui donnent, au 
long de ces rues bordées de pla¬ 
tanes. le sentiment d’une aisance 
relative. Et si la possession d’un 
récepteur de télévision est encore 
loin, ici comme ailleurs, d'être à 
la portée de tout un rnnf-nn. h 
arrive même que cela se rencon¬ 
tre dans un foyer ouvrier. 


Bref, un cadre de vie est pré¬ 
servé là qu’il serait dommage de 
détruire. 


Et pourtant-. A Changhaï 
comme dans d'autres villes chl- 


Changhal en compte douze tota- s - ■ •. \ ’ 

Usant plus de 11 kilomètres de si: ~ — • ~ 

quais—sont réparties sur prati- 

quement; toute la longueur du 

Whangpoo sans parler des 

docks et engins flottants ancrés . p ■ \f 

dans le UtXfleuve. 9? : * 2. 


Province et chauvinisme local 


iÎKabourj. 




L'héritage du passé, cela dit. 
n’était pas seulement pœltif. 
Nous sommes en Chine, où tout 
est politique, et les représentants 
de la municipalité évoquent le 
* grave problème t posé il y a 
près de trente ans par la trans¬ 
formation e d’une vBle de Van- 
cienne société atteignant de 
telles dimensions en une voie 
socialistes. Le cas, de fait, reste 
unique dans l’histoire de la révo¬ 
lution mondiale. 


L’héritage des « concessions » 


Pratiquement, les problèmes 
posés étaient innombrables. La 
ville, sous le régime semi-colonial 
des concessions, s’était dévelop¬ 
pée d'est en ouest à partir du 
Whangpoo, sans axes nord-sud 
de grande circulation. 

Chaque concession s’était plus 
ou moins équipée de façon In dé- . 
pendante. La concession fran¬ 
çaise, par exemple, fonctionnait 
avec un courant électrique en 
110 volts, tandis que les Anglo- 
Américains, de l’autre côté de la 
rue — du canal, à l'époque — 
marchaient en 220 volts. Pour la 
même raison, des usines étaient 
installées en pleine ville. 

D’un autre côté, les Occiden¬ 
taux s’étalent assez peu pré¬ 
occupés des conditions de vie de 
■ la vaste population chinoise qui 
s’agglutinait autour de leurs 
concessions. Un mill ion de per¬ 
sonnes, nous dit-on aujourd’hui, 
vivaient en bidonvilles et un 
nombre Indéterminé habitaient en 
permanence sur les barques, 
sampans et autres embarcations 
amarrés côte à côte sur les S00 ki¬ 
lomètres de canaux qui parcou¬ 
raient l’agglomération. Le tout 
dans les conditions d'insalubrité 
que l’on devine, et, si Changhaï 
est relativement au sud, U y fait 
néanmoins plus que frais pen¬ 
dant les mois d’hiver. Tous les 
témoignages confirment que tes 
morts par 1e froid n’y étaient pas 
rares. 

Cest à partir de là que la 
ville s’est radicalement transfor¬ 
mée, qu’elle se transforme encore 


suivant, hien entendu, les prin¬ 
cipes de développement «d'une 
édification socialiste au service 
du prolétariats. 

L'opération relogement consti¬ 
tue un succès incontestable. Les 
canaux ont été Intégralement 
comblés et les bidonvilles rasés. 
Quatorze millions de mètres car¬ 
rés de nouvelles habitations ont 
été construits, en grande partie 
rassemblés en cités ouvrières (on 
en compte un peu plus de cent 
trente aujourd'hui) dotées de 
leurs propres services — crèches, 
écoles, dispensaires, magasins, 
cinéma — et» dans la mesure 
du possible, à distance adéquate 
des lieux de travail. Il s’agit 
généralement .d’immeubles de 
petite taille dans lesquels, comme 
partout en Chine, la cuisine est 
fréquemment commune à deux 
ou trois foyers, où l'on vit sou¬ 
vent à trois générations dans les 
deux mêmes pièces, mais où une 
sorte de vie communautaire, un 
minimum de verdure dans les 
cours, les retraités faisant au so¬ 
leil leur partie d'échecs et les 
grands-mères s'occupant des en¬ 
fants donnent un sentiment êvi- ' 
dent de sécurité et de convivia¬ 
lité. 


Envisage-t-on de concentrer ces 
activités, voire d’établir une zone 
portuaire à la périphérie de l’ag¬ 
glomération urbaine? Apparem¬ 
ment pas. l'argument principal 
étant que les quais installés là où 
le permet la profondeur naturelle 
des eaux, c'est-à-dire surtout 
dan s les courbes concaves dn ri¬ 
vage. De même, l'idée d’un pont 
qui permettrait un développe¬ 
ment plus équilibré des parties 
de la- ville situées de part et 
d'autre du Whangpoo est ac¬ 
tuellement écartée. Le mouve¬ 
ment des gros cargos venus dn 
large et qui remontent le Yang- 
tsé vers l'intérieur exigerait un 
ouvrage élevé, mais technique¬ 
ment sans doute réalisable. Ce 
n’est pourtant pas un projet 
qu'on forme pour le moment à 
Changhaï soit qu’une telle en¬ 
treprise paraisse somptuaire 
compte tenu des besoins présents, 
soit — pins vraisemblablement — 
qu'on ne veuille rien faire qui 
puisse d'aucune manière affecter 
1e trafic d’un port dont les auto¬ 
rités locales soulignent « Vimpor¬ 
tance pour le développement de 
l’économie nationale ». 


les ferait sans doute sourire. 
Tout n’est-U pas mieux, plus raf¬ 
finé, plus moderne à Changhaï 
que dans ce gros bourg du Nord, 
encore mal dégrossi de sa cam¬ 
pagne malgré. son ancienne cité 
impériale ?. C’est du moins un 
sentiment réconfortant, qui s'ex¬ 
prime avec peu de discrétion et, 
tout en .permettant d’être assez 
content de son sort, contribue à 
éviter tes conflits. 
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Car Changhaï, ville la plus 
peuplée de Chine, reste une ville 
de province dont les responsables 
ne jouissent pue d’une autonomie 
limitée via-à-vis du gouverne¬ 
ment centraL Le plan de déve- 


(1) Gymnastique chinoise dont 
les mouvements très lents ressem¬ 
blant à une danse et août avant 
tout un exercice de contrôla du 
corps et de la coordination des 
gestes. 

(2) L’ « encouragement a aux ma¬ 
riages tardifs consiste principa¬ 
lement et concrètement à n’accor¬ 
der en général un logement au 
nouveau couple que si les Jeun» 
mariés ont atteint l'Age Jugé conve¬ 
nable, vingt-cinq ans pour les filles, 
vingt-sept ans au moins pour les 
gerçons. 

(3) Lee surfaces de logement 
citées en Chine ae réfèrent uni¬ 
quement aux pièces d’habitation 
proprement dites, à l'exclusion des 
couloirs, cuisines, salles d’eau, etc. 
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probation de Félon. Les récents 
événements, la chute, de hauts 
dirigeants accusés d’avoir fait de 
Changhaï à la fols leur c vi¬ 
trine » et leur « fief », n'ont pu 
qu'accentuer cette tendance. 

Une fois encore, on songe à 
Leningrad, où Moscou prend oien 


ImprlftHtrle 

J fin < Monde » 

là S,i-.des Italiens 
1 PARIS-IX' 



c '- Kandsttsàp 
f^crnjûe. tenmt t 


garde de ne pas laisser naître Reproduction interdite de tous crtt- 
une seconde capitale. Le chauvi- cUu. wuf accord amc vaaminiatnztimu 
nisme local des Changhafens, à — 
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vrai dire, est tel que l'idée d’une 
rivalité entre leur ville et Pékin 


Commission paritaire des Journaux 
et publications : a» 57437. 


Ce modèle est lui-même, 
cependant, en vole de transfor¬ 
mation, et d'anciens quartiers 
disparaissent actuellement pour 
étire remplacés par de hauts im¬ 
meubles très modernes de plus 
de 15 étages. Le sol se fait rare, 
on l’économise, et sans doute - 
aussi rêve-t-on de modernisme. 
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«Harmoniser la ville» 


L'utilisation des constructions 
Micianneg a donné des résultats 
plus inégaux. Si les plus vastes 
édifices se sont assez bien recon¬ 
vertis, si les grands magasina 
offrent des surfaces de vente qui 
feraient rêva- tes habitants d’an¬ 
tres villes chinoises, la conversion 
au socialisme s’est opérée de fa¬ 
çon moins heureuse pour d'autres 
bâtiments. Dans une lumière 
incertaine, vieilles planches 
et un tas de gravats apparais¬ 
sent derrière la somptueuse 
grille en fer forgé qui ouvrait 
autrefois sur les bureaux d’une 
compagnie d'assurance. Çà et 
là, des façades tombent en décré¬ 


pitude, des fenêtres perdent leurs 
carreaux. Garages, dépôts, se sont 
installés plutôt mal que bien dans 
d’anciennes maisons d’habitation, 
n y a dans ces vestiges un côté 
« désalfecté » qui fait songer à 
Leningrad où l’inadaptation aux 
„ nouvelles conditions de vie de 
certains édifices — résidences 
privées ou sièges d'entreprises, 
sans parier de quelques églises — 
est également flagrante. Cela 
nuit'à l’harmonie du passage ur¬ 
bain, mais ne tire pas à de très 
graves conséquences. 

Plus préoccupant est le sort 
des quartiers chinois tradition¬ 
nel. où s'alignent des maisons 


QUINZAINE 
DE LA MESURE 

INDUSTRIELLE 



2» 


PLACE DE LAMADOBNE- PARIS 

pour ceux qui savent choisir 



v 





















iuS*> 


LES 


‘* T -i :'i" >' “ 




Seffîmfo 




C 


] *i fSr* ~. 


;,.^ ^ LE JOÜR- 

DES ARTS 

; V 1 


fepo/ition/ 






«Diane an bain» 
«le Wattean 
ta Louvre. 
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Le Louvre, oui vient d'atteler 
du un marchand américain un 
tableau de Piero délia Fran¬ 
cesco — le seul des collections 
nationales (le Monde du 9 fé¬ 
vrier) — annonce qu’a accroche 
dès ce mercredi 15 février, dans 
la grande galerie, une peinture 
de Watteau, un nu, Diane an 
bain, achetée depuis trois mois, 
a un collectionneur français. 

L’osvvre est connue. EUe est 
reproduite dans l’ouvrage sur 
Watteau de Mme Adhèmar. gui 
la data de 1716, mais comme 
-presque toute Vœuvre de Wat¬ 
teau avant 1780 (mis à part les 
tableaux conservés au LouvreJ. 
Ole était tombée dans l’oubli à 
la suite du changement de goût 
gtti a affecté en France toute 
la peinture du dix-huitième 
siècle. Diane an bain fêtait 
retrouvée dans une collection 
anglaise, de la même façon que 
de nombreux tableaux de Wat¬ 
teau avaient traversé le Rhin, 
pour enrichir les trésor s artis¬ 
tiques de Frédéric II. L’étude 
de cette toile fait éCuUleurs 
partie du cabinet des dessins 
de l’AXbertina de Vienne. 
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. La peinture du dix-huitième 
avait été remise à la mode par 
tes frères Concourt autour de 
1880 pendant le second Empire 
Cfest daüleurs à 6e moment 
que. Diane au bain revient en 
France et Que le tableau est 
mis en vente à l’hôtel Drouot 
Le ‘ Louvre ne s'en était pas 
porté acquéreur. Il Va acheté 
aujoanPlvai. « an prix du mar¬ 
ché » (un prix que le musée ne 
veut pas divulguer), aux héri¬ 
tiers Groult, descendants du 
riche minotier du dix-neuvième 
siècle et grand collectionneur 
de la peinture du dix-huitième 
siècle, aussi bien •française 
qufanglaise. 


1979 : Paris-Moscou 


]f. 


à Beaubourg. 




Le protocole d’accord pour 
l’exposition Paris - Moscou à 
Beaubourg a été signé, ven¬ 
dredi 10 février, à Moscou par 
M. Jean MiHier, président du I 
Centre national d’art contera- • 
porain Georges - Pompidou et \ 
par M. Papou, vice-ministre de j 
la culture (le Monde du ! 
3 janvier). Elle aura lieu en 
1979 et sera consacrée aux 
échanges culturels entre les ! 
deux pays durant le premier 
tiers du vingtième siècle. 
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A chacun sa boite 


Ils sonr venus de loin, d'une 
contrée récemment défrichée, 
pays de lacs, de forêts, do 
rochers, où la culture neuve, 
vivace, se conjugue au pluriel. 
Ils : une vingtaine d’artistes — 
prendre le mot au sens large 
de créateur . L'un esr peintre, 
rautre est sculpteur, un autre 
esr poàfe, d’autres encore sont 
essayistes, musiciens, choré¬ 
graphes, cinéastes, metteurs en 
scène, photographes— 

Venus, mais comment ? En 
boites. De belles boites blanc- 
design, hautes comme des 
hommes, à peine plus larges 
que des hommes, qui n’ont pour¬ 
tant rien à voir aveo des cer¬ 
cueils. Vingt boites, une pour 
chacun, posées sur champ, dans 
les salles du Centre culturel 
canadien. 

C’est la présentation qui lait 
toute rorlglnalité de céda expo¬ 
sition We Among Others (Reflets 
de nous-môme), conçue è Is 
demande du ministère dos 
affaires culturel tes de rOntario. 
Chaque artiste, photographié en 
pied, de face, de dos ou de 
prolll, sur les parois extérieures 
de sa botte, est évoqué 
au-dedans, lui et son cuivre, par 
des diapositives, des photogra¬ 
phies, des coupures de pressa, 
des objets, dans une petite mise 
en scène qui se suffit pour 
situer ses activités. Une table 
de maquillage, le robe d’un 


Dotej 


Musique 


ESSYAD A L’ARC 


L’exposition, principalement 
consacrée aux arts plastiques, 
mais qui fera une place à la 
littérature, à la musique, au 
cinéma et à Tarchitecture. aura 
sa réplique à Moscou en 1980. 
M. Ponthus Hidten, directeur du 
département des arts plastiques 
du Centre Beaubourg, a indiqué , 
qifÜ avait rencontré chez scs 
interlocuteurs soviétiques une 
volonté d'ouverture. Ce sont 
•hit gui ont abordé les premiers 
le problème « délicat » posé par 
les peintres « maudits » dont 
les toiles s’entassent dans les 
caves des musées soviétiques et 
ne sont presque jamais mon¬ 
trées au grand public. « Nous 
avons présenté des listes pré¬ 
cises et nous avons reçu des 
réponses satisfaisantes », a dé- 
daè M. Buîten, qui espère que 
les oeuvres de Kandinslcy et 
Malevtich, par exemple, seront 
non seulement présentées à 
Paris, mais aussi à Moscou, 
lors de la seconde exposition. — 
(Corresp.) 


MERCREDI 


POUR QUI 




RUFUS HALLER 


du 21 au 25/2 du 13 / 2 au 18 / 2 
du 7 au 12/3 |du 27/ 2 au 4/ 3 
du 21 au 26/3 Idu 13/3 au 18/3 


en alternance 
1 semaine sur? 


PALAIS des ARTS 


32» rue St-Martin Paris 3o 
273.04.68 
272,62.95 


rôle (dam Un tramway nommé 
désir] pour ractrice Fr an ces 
Hÿland ; un ' projecteur. . une 
botte de pellicules, des photos 
de tournage pour le cinéaste 
Allen Klng : une bibliothèque 
avec ses livres, ses succès, 
pour roeaaylëte Robertson 
ûavlas ; des partitions pour le 
compositeur, des chaussons de 
danse pour la ballerine— 

L’approche de chacun est 
complétée par un enregis¬ 
trement. Il sulllt d’appuyer sur 
un bouton pour entendre une 
chanson de Robert Pequaüe, un 
poème de Joe Rosenblett, un 
air de flûte loué par Robert 
Alt ken, ou un peu de la profes¬ 
sion de fol du dramaturge, du 
directeur artistique, du produc¬ 
teur. Dans /a boite — la boite 
appelle tes confidences — JJ y 
a aussi des choses qui partent 
de la vie privée, de F environ¬ 
nement, du lieu de travail, des 
goûts, des manies— et même 
parfois de cabotinage. . ... 

Vingt portraits, sans littérature, 
différents et pourtant proches, 
dans les mêmes bottes blanches, 
mais personnalisées. - L'enve¬ 
loppe, la boite, paradoxalement, 
c’est un t peu de Pair qu'on 
respire là-bes, en Ontario. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 


★ centre cultorel Canadien, 
5. nia de Constantin* Jusqu'au 
19 février. 


frappe Ici c'est encore an mépris des 
tentations sonores de l'électronique 
assez révélateur chez ce musicien. 

O. C. 

* Prochaines soirées de l’Are an. 
Musée d’art moderne : H. Radulescu. 
lea 14 et 1S février à 20 h. 30. 


Marocain par la naissance (en 
1S31) mais plus encore par son atta¬ 
chement à une culture populaire 
d’abord vécue puis étudiée paral¬ 
lèlement à la musiqne européenne. 
Ahmed Essyad, g ni est établi en 
France depuis 1942, tente, dans 
ehaQue nouvelle cenvre, de fixer quel¬ 
ques-on es des mystérieuses corres¬ 
pondances entre la tradition occi¬ 
dentale Issue de Brahms et de 
Schoenbeis et certaines données fon¬ 
damentales de la musique arabe. 

A l'auditorium du Musée d'art. 
moderne, dans la pénombre complice, 
c’est de eela qu’il a voulu parier, 
comme une confidence, entre cha¬ 
cune des six pièces de son œuvre 
■ Sonate pour violon et piano a 
(1973) : a Oui, peut-être, eela res¬ 
semble à Brahms, dit-11, l'espère 
même î D 7 a sûrement de* gens 
qui le pensent. Mais l'important 
c’est de savoir ce qu'on a envie 
d’écrire et ensuite d’avoir la force 
de ne pas 7 renoncer, a 

« Prolégomènes s (1989) sonne tout 
A fait autrement ; le secret des per¬ 
cussions lavées de tout aneedotisme, 
si parfaitement intégrées A nne écri¬ 
ture de musique de chambre, on le 
trouverait cette fols de l’autre côté 
de la Méditerranée; le secret d’un 
certain mordant de la phrase aussi. 

En prélude A la reprise du « Collier 
des ruses», grand succès du festival 
d’Avignon 1977 qn’on pourra voir A 
Paris en loin. K&syad en proposait 
l'introduetion électro-acoustique : 

: «TaQSlma. Comme dans « Sultanes » 
(1973), qui ouvrait la soirée, ce qui 


Théâtre 


« TRISTAN ET ISEULT » 
à Nanlàre 


SI, dan» la. vitrine d'un magasin 
de masques de carnaval et farces et 
attrapes, sont accrochés des masques 
de carton peint, pas géniaux mais 
anonymes, non personnalisés. Il n’y 
a rien A redire. Si l’un de ces mas¬ 
ques, pas génial nom plus. Imite ce 
qu'ou Imagine être le visage, par 
exemple, de Jésus, ou d’un écrivain 
comme Kafica, ou q*un personnage 
eélèbre comme le capitaine Dreyfus, 
alors c’est raté, quelque chose 
cloche. 

La question n’est pas de vénérer 
des souvenirs ou de respecter des, 
idées on des mythes. La question est | 
qn*Q existe, pour chaque action que \ 
l'on envisage, des manières appro¬ 
priées. 

Le Théâtre de Nanterre présente 
un s Tristan et lirait*. Quelqu’un 
nous récite, <Tnu ton qui se vent 
enjoué et complice, des résumés 
médiocres de pages de cette légende. 
Puis quelques autres, costumés, mé¬ 
diéval, simulent sans poésie les épi¬ 
sodes qui sont dans les mémoires r 
Tsealt et Tristan boivent le pbUtre, 
etc., etc. 

Alain Enjary. qui a écrit le texte, 
s’est réservé le rôle de Tristan ; 
Arlette Bonnard, qui a signé la mise 
en scène, s'est réservé les rôle» de 
Blancbeieur et dTseult aux blanches 
mains. Pour eux deux, c'est la fête, 
ils la fout durer .deux heures qua¬ 
rante _ 

MIuhsi» COÜkNQT. 


★ Théâtre des Amandiers de Nan¬ 
terre. 21 heures. 


théâtre de 
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Cinéma 

Le mauvais 


Certains Usent un livra ou un jour¬ 
nal ; d’autres rivassent ; la plupart 
bavardant entra eux at. tous, nous 
attendons. Nota sommas des cen¬ 
taines. serrés, suffoquant, & faire la 
queue avant d*9tre admis A la Fête 
du fantastique. Trois doubles séances 
par jour, quatre nulle complètes, 
deux semaines d’horreur et d’épou¬ 
vante : stariettse sans avenir dont 
Iss cœurs palpitant, mis à nu par 
de gros catcheurs affublés d’un faux 
crâne chauve. Familles cannibales 
dans les calmes paysages califor¬ 
niens. Ventres ouverts. Yeux arra¬ 
chés. KJng-konflB de.bazar rugissant 
sur fond de maquette A ('aquarelle. 
Prêtres sataniques dont la soutane 
50 déploie comme la cape de Dra¬ 
cula. Membres carbonisés. Cheveux 
sanglants publiés sur les pavés, dans 
les nuits brumeuses de Whltecha- 
poL. Comme un ruban rouge autour 
d’un psqust-cadeau, un fil épais de 
sang relie les films. Gary films en 
anglais. Grand Guignol en français, 
un mauvais goût tonitruant qui est 
- l’essentiel du spectacle «. La défi¬ 
nition est de John. Walsrs. jaune 
américain, auteur de PInk Ftemlago 
et de Dosperato LMna. qui est venu 
présenter. A cette occasion. If por¬ 
tait un blouson noir. 

Il arriva aussi & John Waters d'être 
en cravate et en costuma trois piè¬ 
ces bien propre : le comble du mau¬ 


vais goût, en somme, quand on 
déversa eur de la. pellicule aux cou¬ 
leurs criardes les rebuts des maga¬ 
sins de forces et attrapée, quand on 
va chercher dans les baraques de 
foire minables des comédiens 1 qui 
l'on coite des pustules et des dents 
vertes, quand on écrit son scénario 
en feuilletant une anthologie des 
meillstjras plaisanteries • quafzajta -, 
moins exotique que les oripeaux 
punks promis par la bande-annonco— 
John Waters n’a pas eu le mauvais 
bon goût de faire un bon film, mais 
ce n'est pas Interdit 


Ainsi le gris-blanc gri»-noir, l'Iro¬ 
nie morose, la musique rêveuse oû 
flotte le pathétique embryon gluant 
de Eraserhead, prix de la critique & 
Avoriaz (le Monde du 26 Janvier). 
Ainsi un étrange poème effrayé 
autour du viol dans un Sud mythique 
où Shelley WInters entretient un 
gigolo, chanteur de country raté et 
où des mâles abjects tournent autour 
d’une proie égarée. . une superbe 
femme noire, et la frôlent, la tou¬ 
chent, la révent : Pretty Ltttle Eddy— 
Des oasis dans un océan de sang qui 
nous submerge ]usqu’& l'épuisement 


E7(e est nécessaire et même 2nd2»- 
pensable. cette fatigue, pour annuler 
le temps. Alors, les fêtes du fantas¬ 
tique commencent toujours per la 
longue attente harassante qui porte 


au chahut de cour d’école, et quand 
le noir nous enveloppe nous sommes 
dé ji enfants. Des enfants qui vont se 
gaver en un rêve écœurant. Ces 
«ffttes» attirent les foutes, alors que 
las séances normales. & quelques 
exceptions près, passant dans ffndff- 
. férence, parce qu’un seul film ne 
suffit pas à forcer les résistances du 
cartésianisme. On pourra sans doute 
le vérifier au septième Festival inter¬ 
national de Paris, qui se tiendra au 
* Grand Roc du 10 su 21 mars. 

Ni te sang, ni (es cris, ni les petites 
bêtas immondes, ni las monstres 
hideux ne portent en aux la peur. 
Nous ne croyons pas à leur réalité 
immédiate. Ce sont les reflets gau¬ 
ches des Images qui, dans nos.ber¬ 
ceaux. agressaient nos regards sans 
souvenirs. El nous voilé remontant en 
nous-mêmes, lovés dans nos fauteuils. 
Et tour sa passe comme al le retour 
à Tfiga d’avant la conscience ne 
pouvait se faire que par la peur. Et 
c’est cette peuMÂ que nous venons 
chercher, la vide de la raison, 
peut-être l'Innocence. 

Aux entractes, nous grimpons jus¬ 
qu’à aujourd'hui, jusqu’au foyer, jus¬ 
qu'aux bruits de la rue, jusqu’è la 
' cigarette, jusqu’aux paroles articulées 
— la plupart des films sont donnés 
sans sous-titres — et quans nous 
retournons dans la salle, les cheveux 
des spectateurs assis dépassent des 
dossiers et rassemblent A . des 
araignées. 

i COLETTE GODARD. 
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Halffter et le secret du modulateur 


■ Le Foyer Jeûnasse - enltnxc de 
La Valette (Vax) organise les 18 ef 
19 mus, 1e vingt et unième Festival 
dn film super -8 amateur. (Foyer 
jeunesse-culture, rue François-Paul, 
83180 La Valette.). 


’ Tout gris avec des boutons, ü 
clignote gentiment dans son coin, 
tranquille comme un pachyderme 
assoupi ; à ses pieds, deux techni¬ 
ciens du Sûdaestfunk font bonne 
garde — Chaque époque a ses pe¬ 
tites misères et ses grands se¬ 
crets; hier, c’était le dodécapho¬ 
nisme ou la musique aléatoire, et 
quand Cristobal Halffter présente 
ses Variations sur la résonance 
d’un cri, Ü doit renoncer à expli¬ 
quer le ring-modulateur qui est 
à Za base même de cette œuvre 
créée à Donaueschfngen. en octo¬ 
bre dernier, et présentée au Théâ¬ 
tre de la vme sous forme d’atelier 
par l’ensemble Intarconiemporain. 
Mais Cristobal Halffter ne refuse 
pas pour autant les éclaircisse¬ 
ments techniques sur la facture 
de sa pièce : plusieurs variations 
partant d'un si bémol longuement 
tenu puis traité en trémolos, les 
trémolos devenant mélodiques 
à leur tour et débouchant sur un 
contrepoint d trois voix des vio¬ 
loncelles, tandis que les vents — 
trois clarinettes et trois trom¬ 
bones — disent une sorte de 
choral. L’évolution parallèle d’un 


accord de huit sons préalablement 
travaillé en studio et diffusé si¬ 
multanément,. surgissant tout à 
coup, s *effaçant pour se transfor¬ 
mer, le retentissement, par exem¬ 
ple, d’un trait de piano sur le 
timbre des trombones (c'est là 
qu’a faut bien parler sans en parler 
du rtnç-modulateur), Ü explique 
tout cela et se prête volontiers au 
jeu des questions sa ns réponses : 
Le sens de 'ces Variations ? « La 
musique, dit-il, c’est une com¬ 
munication avec un langage abs¬ 
trait; souvent les mots occultent 
la pensée; lésions, eux, sont beau-. 
coup plus -explicites. » 

Entre les deux exécutions des 
Variations sur la résonance d*im 
crL te demir-heurt d’analyse et les 
quelques ülustrations sonores 
n’étaient pas inutiles ; rarchitec- 
tvre ainsi se précise, Yécoute, 
plus sélective, f intéresse aux dè- 
, taüs. aux transitions, notamment 
puisque c’est toujours là que se 
, joue la réussite d'une œuvre ; le 
temps surtout passe autrement- 
et le secret du ring-modulateur 
n'intéresse plus personne 

GÉRARD CONDt 


MARIGNAN v.o. - A.B.C. - HELDER 
CUCHY-PATHÉ - FAUVETTE 
CAMBRONNE 

QUARTIER LATIN v.o. . 
MONTPARNASSE 83 - GAMBETTA 
BELLE ÉPINE PATHÉ Thiaïs 
PATHê Cbampigny 
GAUMONT ÉVry 
AVIATIC U Bourget . 
TRICYCLES Asnières 
FRANÇAIS Enghïen 
VÉL1ZY VUIoconblay - 
CLUB Maaota-Alfoi* 


bcssotck CXXne/MTHEOWR 
iKKXUGCn OPMWOflE 


. UNfïMDÉ 

ROB6RT 

ÆDRICH- 




ELYSEES CIRERA vo • UBC SDEONvo • BEXvf * BEUIHIvf » MMMRRvt 
MISTRAL vf • (JGC GARE DE LTfiMyf • 3 «ORATvt • UBC GOBQJMSvf 
périphérie : CYRANO Venais» • C 2 L St-Gcrmato • AKDELMW1 
AHCBfTEmL «TEUZYZ ■ ABTH- Nag e»! • 

FRANÇAIS EogUea • BUXT Beassf St-AatsiaB • CER&T^tertsIsB 


■ L’état de santé de Sophie 
Desmarets entraîne l'arrêt des repré¬ 
sentation* de « Peau de vache a, de 
Barillet et Gredy, an Théâtre de la 
Madeleine. La dernière aura lira le 
19 février à 15 heures. A partir dn 
Z mors, la Madeleine aecneniera 
«Trois lits pour huit a. d’Aycltburn, 
qnl se Joue actuellement an Théâtre 
Montparnasse, où sera repris le spec¬ 
tacle dn groupe TSB créé an Théâtre 
Gerard-Phillpe de saint-Denis • les 
Peines de cœur d’une chatte an¬ 
glaise a, de Geneviève Serrtan, d’après 
Balzac. 






GAROL KANE • DOM DeLUISE . 

Écrit et nés en scène per GENE WHDBÏ - Muw#«<fc JOHN MORES 


direction du travail : bornard ç-obot 


■, bjéc 

GMSSnWtC lOÜGCSSCTre 
pawuc CUKHSfiU 
SSHeiMOfr meerfrse 
MINOU® CHUCKMOa 
flCffSTKXD JNhSWOODS 
. MffYÜUÎtt 
Marnâmes véxwaot 

___ ottsiomet Eta* 

LèWMUGH 
' ’KSSKIAGE* 
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CONCERTS 

V 

Radio France 


ri!;i!iiyi[i);ymti2Mn 


MS 


»r« ENSEMBLE 




Per Canlar e Sonar 
Dir. : fi. Caillai 

Sextnor Vocsl 
et pièces bstnuDtttWtt 


~=- 

ELYSEES 


Maitradl 


15 février 


3 20 b 30 


Wr. : Gerd MBRECHÏ1 CALENDRIER 


Sol. : Josef SUK 


(ll'l i «9 H't||,!l| 


NOUV. 


RADIO* 

FRANCE 

Grand 

Andltortora 

iBOdi 

16 février 

i 28 il 30 
(Coacsrt 
«lMlsâO 


DES CONCERTS 

« ONE HEURE avsc_ » 

j™ Beetboveo 

15 février 

Dir. : John POHf [ I Pierre BARBIZET 


KIÏDIÎMRIIO 


IsaHsta s Jacques VAUDEVILLE 

1 mm - LECLAIR 
HAENDEL -rameau 


Oeiqn récita 
y U 8 Y 

BOUKOFF 

Bach - BMttnveB - um 


PRESTIGE 


ALLE 
PLEYEL 
Jeudi 
IB février 
21 heures 



DEBUSSY - RAVE 


». D. HANDHAS, IL-C JANET, 
B.KBWSER, C. LARDE, IL LEE 
BUATUOB VU NOVA, J. BOUVIER 


ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DE VIENNE 


Mercredi 
15 février 
320 A 30 

(Daadelot) 


Vindntdl 

17 février 
3 20 b 20 


Dir. : L. BERNSTEIN 

Beethoven 

Sjmpftcnles n“ 2 et 3 


BERLANDINI 

JEAN-LUC 

PAILLET 

scfcantaa, saogMt, 
Bactnuaamov, Eimcs, 
Ctabricr, Lûtes tsars lu 


LE TRIPTYQUE 
Masqua Contemporaine 
Eliras et EusraMos 
ta CasremtaJre Natterai 
ta Région de Reims 


ATHENEE 

lundi 20 février 21 h 

NELSON FREIRE 

• = . 3 Gn:: : 

Beethoven - Stravirîskÿ - Chopin 
lundi .27‘ février 21 ; h 

NOUVEAU 
TRIO PASQUIER 

Schubert - Beethoven - Roussel 

ATHENEE-LOUIS JOUVET 

• location 073.27:24 ' 
agences Fnar.-;Durond •; 





18 février ra MgM oe kmw 

ISASrt. Dir. : J. MURGH 

(P,e. fGetgea.) Priseataflea des tutnauauts 
A cardes ta Léo Sir 


Au profit A i mu u SactHe 
«8 PDJÎ.T.F- 


Sk SERGE NIGG 
ÏS. ’î^rSLSÆ» 

20 b 20 -, Concert 

Webem - Jolivef 
“ trtî,,a " J Nigg - Scriablne 



Webem - iolivef ÏÏK fS* “XVE&Sr*' 
Nigg - Scriabine Kreuzberger Quarteif 

Nouvel Orch. raibannadouB JL" S!*. -, 

Direction : Marc SOBSTROT Wemer J Scbanano - Modenrtb • Fart 




20 février 

20 h 30 ' 
(Entrée tDn.) 


CYCLE D'ORGUE 


Pierre 

COCHEREAU 

WIB0B - COCHEREAU 







eguse Dir. : G. CHMURÂ 

SAINT-LOUIS Sot: YO-YO MA, L NORMAN, 
des 0. WENXEL, H. WINCXUR, 

5. NIMSBERN 
Ckstn de Radio-France 

Schumann . 

Concerto pour violoncelle 
Rafdn 




SAISON LYRIQUE 

SALLE 

PLEYEL 

Vtadnrdl 

24 février 
à 20 kssrei 

l£ R« D'YS 

j. RHODES - C. EDA-PIEB8E 
L DUFOOY - L THICHEAU 
M.HBBERT 

Nsnel oroh. Fhiaanaanleua ; 

Dir : J.-P. Marty 


LoceUN: RADIO-FRANCE, Salles et Agences 


Stéphane CARDON 

SeHste r 

Thérèse DUSSAUT 

Sctatart, Meurt, 
Bnthuvu 


Orch. de Conservatoire 
de Paris 
mraethm: Ja après 

MERCIER 

Jacques GAUTHIER, 

plue 

•t II patteJpaïJso da : 
Rnbafl 01 sfr rietau 


CONCERTS DU MARDI 

SCHOEWERS: Gâtant Sengs 
VEBERN: 4 PMcss opn 7 




BEUOi SeqjMuu pur aile 
G. Causse. A. Dmny, 

K. et IL (jusque, E. Bass 


CHOPIN 

per Daniel 

WAYEHBERG 

Srastu, N ue ba n n e, Ballades 


PAV. DE PARIS 

LOCATION: RTL/P4VC 

fflJBfBT™ 


PAV DE PARIS 
GIBERT u«>*couctim 

nop 


IRCAM 



DÜÜX CONCKHTS EXCEPTIONNELS 

ORCHESTRE DE L'I LE-DE-FRANCE 

Direction : Jean FOUBNET . 


SALLE 
PLEYEL 
Dimanche 
19 février 
21 h en res 


EGLISE 

ST-ROCH 

Mercredi 
22 février 
21 heures 


BEETHOVEN 

Ouverture d'Egmont 
Concerto de violon 
Soliste : Pierre Amoyal 


BRAHMS 

Première Symphonie 


BEETHOVEN 
IX e SYMPHONIE 


le temps musical 

EIC dir. P* Boulez 

du 17 au 22 février-20 h 30 

séances de travail 
publiques 
ven. 17 - UgetZ 
sam. 18 - HesslMD 
dim. 19 - Stockhausen 
lun. 20- Boulez 
mer. 22 -Carter 
Grande Salle 

CENTRE G. POMPIDOU 

lOC. 278.79.95 

Jeudi 23 février -18 h 

séance de synthèse 

avec 

R. Battîtes, G. Dole axe, 

H. Foucault 
Grande Salle 
CENTRE O. POMPIDOU 

Jeudi 23 février - 20 h 30 

•concert final 

avec 

Deborah Cook, soprano 
Pierre-Laurent Almard piano 
THEATRE DE LA VILLE 

loc. 274.11.24 


m/uson des arts 

a ET DE U CULTURE ANDRÉ-MALRAUX 

Place da rHAtel-de-VUle - 940W CB E T K I L 
1 TéL : 899-90-50 

MUSIQUE : dimanche 26 février, à 15 h 30 

VIVALDI ET SES CONTEMPORAINS 

Telemann - Bach - Corel li - Hoendel - Leclair 
Catherine CAUMONT, clavecin 
et Pascal TORTEUER, violon 


EXPOSITIONS: 


Jusq. 22/2 : 

Fin février : 


CINÉMA: 

C1NÊ-CLUB : 


ART et ESSAI: 


ROMAIN ROLLAND 

LES ÉQUIPEMENTS CULTURELS EN FRANCE 
L'ART MURAL AMÉRICAIN 
LA STATUAIRE DU PARC DE VERSAILLES 
GRAVURES ..RUPE5TRES DE L'ATLAS SAHARIEN 


Les 1* et 3* mercredis de chaque mois, à 20 h 30. 
15 février : RUDE JOURNÉE POUR LA REINE 

(René Aliio}. 

La Révolution française au cinéma. 

Mardi 21, 14 h : BONAPARTE ET LA RÉVOLUTION 
(Abel Gance). 

Samedi 25 : LA GRIFFE ET LA DENT 
(François Bel et Gérard Vienne). 


RECTIFICATIF 

C'eut par erreur, qu'il a été an¬ 
noncé, dans le Calendrier des 
orcarrs&teura de Concerte, qui le 
Conce rt de Jean-Bernard POM¬ 
MIER, était donné au profit de 
l’œuvre sociale da roJRT J. 

C’est au profit da l’œuvre sociale 
de l'OJtt-T. 

que ce Concert du Jeudi 16 fé¬ 
vrier. & SI 11 , an Théâtre des 
Champs-Elysées, est donné. 


Les salles subventionnées 


Opéra, 19 h. 30 : les Contes d'Hoff¬ 
mann. 

Comédie-Française, 30 h. 30 : Soirée 
littéraire Paul Valéry. 

ChaOIot, grande salle, 20 h. 30 : 
Meurtre dans la cathédrale. — 
Oémler, 20 h. 30 : Candide. 

Petit-Odeon, 18 h. 20 : les Inquié¬ 
tudes de M. Delrnneau. 

T.EJP., 20 h. 30 : Nakzanov. 

Petit TJ&P„ 30 h. 30 : Théâtre de 
chambra 

Les salles municipales 

Nouveau Carré, 23 h. 30: le Dernier 
Edsn. 

Théâtre de la VlHe. 18 h. 30 : Pascal 
Auberson ; 30 h. 30 : jacky Parady. 

Les autres salles 

Antoine, 20 h. 30 : Raymond De vos. 
Arts-Hfbertot, 20 h. 45 : Si t’es beau, 
t’es 

Atôlier, al h. : la Mouette. 

Athénée. 21 h. : r Algie A deux têtes. 
Bouffta-du-Nord, 20 h. 30 : Ubu. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 45 : Je Petit- 
Fils du chelfc. 

Cartoucherie, Théâtre du Soleil, 
20 h. 30 : David Copperfield. — 
Théâtre de la Tempête, 20 h. 30 : 
Dom Juan. 

Cité internationale, la Galerie. 
20 h. 30 : la Comtesse d’Escarba- 
gnat ; les Femmes savantes. — 
La Resserra, 21 h. : Britannica». 
— Grande salle, 21 h. : les Pâques 
A New-York. 

Comédie Caumartln, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs - Elysées, 
20 h. 45 : le Bateau pour Upsla. 
Dazmoo, 21 h. : les Coucous. 

Fontaine, 21 h. : le Roi des cons. 

Gel té-Montparnasse, 21 h. : EOea.. 

stefry, Pomma, Jane et VIvt. 
Gymnase, 21 h. : Colnche. 

Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

H Teatrino, 20 h. 30 : X<oulse la 
Pétroleuse. 

Le Ziucemalre, Théâtre noir, 18 h. 30: 
les Baux et les Forêts; 20 h. 30: 
les Ecrits de Laure. — Théâtre 
rouge, 20 h. 30 : Balte Mao boite 
et Zoo Stoxy- 

Madeleine, 20 h. 30: Peau de vache. 
Harlgny, 21 h. : Mi»Tw-mft»rw 
MathurfnS, 20 h. 45 : La ville dont 
le prince est un enfant. 

Michel, 20 h. 30 : Lundi la fête. 
Mlchodlèie, 20 h. 30 : les Rustres. 
Montparnasse, 21 h. : Trois lits pour 
huit. 

Mounetard, 20 h. 30 : le Fou et la 
Norme. 

Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi, 
Céline. 

Œuvre; 21 h. : Eclairage indirect. 
Orsay, grande salle, 20 h. 30: l'Edea- 
p.lnéma. — Petite salle, 20 h. 30: 
Albert Nobbs. 

Palais des arts, 18 h. 30 : les Jeanne ; 

20 h. 45 : Bernard Haller. 
Palais-Royal, 20 h. 30: la Cage aux 

folles. 

Plaisance, 20 h. 45 : Adieu Btxpermac. 
Porte - Saint—Mutin, 21 h. : Pas 
d’orchidées pour tttIb» S landlsh 
Renaissance, 21 h. : Charteto Cedron. 
Saint-Georges, 20 h. 30 : Topaze. 
Studio des Champs-Elysées, 21 h. 15 : 

les Dernières Clientes. 

Studio-Théâtre 14. 20 h. 30 : Xkuo 
et Fujlo, mîmes. 

Théâtre Campagne-Première, X, 

21 h. 30 : Par-delà les marronniers. 
Théâtre d’Edgar, 20 h. 45: Sylvie 

Joly. 

Théâtre-en-Rond, 21 h. : Marie 
Octobre. 

Théât r e du Marais, 33 h. 45 : Tueur 
mtt gagea, 

Théâtre Merle-Stuart 20 h. 45 : 
Gctcba ; 22 h. 30 : Just Hamlet. 

Théâtre Oblique, 18 h. 30 : l’Ignorant_ 

et le Pou ; 21 h. r la Léve. 

Théâtra la Péniche, 20 h. 30 : le 
• Psychopompe. 

Théât re 34 7, 20 h. 30 ; la Ménagerie 
de verre. 

Tristan-Bernard, 21 h. : Of Pepptna. 
Troglodyte, 21 h: l'Amythocrate. 
Variétés, 20 h. 30 : Féfé de Broadway. 


fta ro c oiim AliHMBD 
iC Mnn ur 
17 «rame «flâna-11? 

Du 16 février eu 17 mars 
Ltmdl au Veudxedl de 10 h à 20 h 

EXPOSITION 

DM IMATÏOËL 

Vernissage mercredi 15 février, 
sabl â 19 h. d’un 

DADA - DÉBAT MUSIQUE 
ET COMPAGNIE 


Jeudi 16 février, de 18 h â 22 h 

DADA - EUROPE 
. GoWoque 


Vendredi 17 février,'à 18 heures 

DADA POÉSIE - TYPOGRAPHIE 

etc. 

Colloque 
Entrée libre 


■ Samedi 18 février, 17 h. 38 - Caveau - TH. : 215-29-14 1 

M. MARCHÉSINI . J.-M. ROLLEZ - H. LEFL0CH 
R- STRAUSS - BOTTÉSIN1 - J. IBERT - MOZART 
Direction : Robert BLOT 


Concerts OubndoaB 



COFFRET 
4 DISQUES 
H* 7074 


4 ÜISQUE5 L:XC/:P/lONN/:L ,-> 

IGOR STRAWINSKY 

^RriMlEUÈ “INTllCiRAl.t-" M('r. 
DE L’C I:ÜVDE P( )!. il?! >\,\ X O 

BERNARD RINGE13SEN 

avec 'e c^nccsj'T. à'Anÿrr Go’~'i 
l'rr< spacial.:<ou>criptinn /•’ 


Pour tous renseignements concernant 
l f ensemb!e des programmes ou des salles 

• LE mm INFORMATIONS SPECTACLES > 
734.ÏÏL20 (lignes groupées] ei TZIMM 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 14 février 


r-.!- 




Les comédies musicales 

Châtelet, 20 h. 30 : Volga. 

Mosador, 20 h. 30 : Valrâa de Vienne. 

Palais des congrès, 20 h. 30 : Porgy 
and Bess. 

Les concerts 

Le Lucemaire, 13 11 : A, Flamer, 
U. BaQly et M. Seharapan (Haydn, 
Beethoven, Brahma). 

T b £ & r r e des Champs - Elysêes. 
20 h. 30 : A. Brendel, piano (Schu¬ 
bert). 

Salle Pleyeh 21 h. : G. Devez» 
(Mozart, Beethoven, Brahma). 

Musée d'art moderne, 20 h. 30 : 
Raduleacu (musique contempo¬ 
raine). 

Salle ELossini, 21 h. : s. Mercier et 
M.-C. Theuveny (Leclair. Francfc, 
Debussy). 

Centre culturel suédois, 20 h. 30 : 
Musique française et suédoise du 
vingtième siècle (chant). 


Eglise des Binettes, 21 h. : Quatuor 
A cordes J.-N. Molard (Mozart, 
Schubert, Ravel). 

Eglise de la Madeleine. 21 h. : Odile 
Pierre, orgue (Franck). 

|VgH«- _ Séverin, 20 h. 30 : 

Orchestre de Chambre J. Barthe 
(Vivaldi. Bach). 

La danse 

Palais des sports, 20 h. 25 : Roméo 
et Juliette. 

Centre culturel du »«"'«, 20 h. 30 : 
Carolyn Carison (Cypber). 

Elysées-Montmartre, 21 h. : Grands 
Ballets d’Afrique noire. 

Jazz. pop* % rock , folk 

Palais de la Découverte, 10 h. 30, 
20 h. 45 et 22 h. : Laserlum, rock. 

Petit Journal. 21 h. : Jacques Dlevai, 
trlOi 

Stadium, 21 h : Compagnie Lubat. 


noÉinas 


(*) Filma interdite ans moins de 

treize ans. 

(■•) Films Interdits aux moins de 

dix-huit sus 

La Cinémathèque 

Chaülot, 15 II, le cinéma et le 
thé&tre : De l'aube à minuit, de 
Martin ; 18 h. 30 : Bungalow pour 
femmes, de R. Wslsh : 30 h. 30 et 
22 h. 30 : Regards sur le Jeune 
cinéma français : les Loi es de Lola, 
de B. Dubois. 

Les exclusivités 

L'AMI AMERICAIN (AIL. TA) (**) : 
Studlo-Cujea. 5* (033-80-22). 

L’AMOUR VIOLE (Fr.) (•) : Riche¬ 
lieu. 2 > (233-58-70) ; Quintette. S* 
(033-35-401; 14 Jaillât-Pu masse. 6 * 
(328-58-00) ; Monte-Carlo. 8 - (225- 
OB-83) ; B oint-Lazare - Paequler. 8 * 
(387-35-43); 14 Juillet-Bastille. Il* 

' (357-90-81); PJfcM. • Saint-Jacques, 
14* (539-63-42); C a mbronne. 15* 
(734-42-96) 

AN GELA DAVIS. L’ENCHAINEMENT 
(Fr.J : Quintette. S* (033-35-40) ; 
la Cler. 5- (337-90-90). 

ANNIE HALL (A, va) : Grande-Au- 
gnetfns. fr> (633-22-13); BCarbeuf. 8 * 
(225-47-1B). 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (IL. wjo.} : 
le Mania. 4* (718-47-88) ; Haute- 
(eallie, 6 * (633-79-38); Elysées-Lin¬ 
coln, 8 * (359-36-14). 

AU-DELA D’UN PASSE (A^ va) : 
Vldéostone. 6 * (325-60-34). 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
B LANÇA (A* ta) : en soirée : Nor¬ 
mandie, 8 » (359-41-18); vJ. : Riche¬ 
lieu. 2 » (233-56-70); NonnAndle. 8 ' 
(en matinée); Diderot. 12 * (343- 
19-29); Mlramar. 14* (326-41-02) ; 
Convention-Saint-Charles. 15» ( 579 - 


33-00) ; Murat. 16* (288-00-75). 

BARBEROUSSE (Jap. v.o.) ; H au to¬ 
re u U le. 6 * (633-79-38); 14 Julllet- 
Parnaase. 6 > (328-58-00) : Elyaéee- 
Llncoln. 8 * C3M-38-14); 14 Julllet- 
B&Btllle. Il* (357-90-81). 

LES BASKETS SB DECHAINENT 
(A-, vJ.) (**) î Omcla. 2* (233- 
39-30). 

LE BOIS DE BOULEAUX (POU VA.): 
Quintette. 5* (033-35-40); Elysées- 
Llncoln. 8 * (350-36-14); 14 Julllet- 
Paraass». 6 - (328-58-00). 

BRANCALEONB S'EN VA-T- AUX 
CROISADES (IL, va) : le Marais. 
4* (278-47-88) • Cltzny - Eoolea 5* 
(033-20-12). 

COURS APRES MOL SHERIF (A, 
va) : Elysées Point-Show. 8*. (225- 
67-29). 

LE CRABE - TAMBOUR (Fr.) ; Bos¬ 
quet. 7* (551-44-11) ; Elysées Point- 
Show. 8 * (225-67-29). . 

CROIX DE FER (A, TA) (*■> : 
George-V, s» (225-41-46); v.f. : 
Omnla. S* (233-30-36) S Montpar- 
p a masse 83, 8 * (544-14-27); RIo- 
Opéro. » (742-82-54) ; Athéna. 12* 
(343-07-48) ; Cllchy-Patfaé. 18* 
(522 - 37 - 41) : Secrétan. 19* (206- 
71-33). 

DEUX SUPER-FTJCS (A-, V.f.) ; 
Caprl. 2» (508-11-69) ; Mercury. » 
(225-75-90) ; Paramount-Opéra, 0» 
(073-34-37) ; Paramouot - Galaxie, 
13* (580-18-03) : Paramouo t-Moa t- 
pamasse. L4a (328-22-171. 

DE L'AUTRE COTE DE MINUIT (A, 
vi) : OCG Opéra. > (281-50-32). 

DIABOLO MENTHE (Fr.) : Saint- 
Germain Village, 5» (833-87-59) ; 
Colisée, 8 * (359-29-46) ; Gaumont- 
Opéra, B* (073-95-48) ; Athéna. 12- 
(843 - 07 - 48) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) ; CUcy-Pathéw 18* (622- 
37-41). 

EMMANUELLE 2 (Fr.) (••) ; Para- 
mount - Marivaux. 2* (742-83-90) ; 


ELVIRE POPESCO félicite très chaleu¬ 
reusement JEAN LE POULAIN de son 
engagement à la Comédie-Française la 
saison prochaine et rappelle que 

JEAN LE POULAIN 

joue actuellement avec un immense succès 

MIAM-MIAM 

de Jacques DEVAL 

an Théâtre MAR1GNY HH 



NOUVEAU CARRE 

SILVIA MONfORT 


A PARTIR DU 17 FEVRIER 

CYCLE THEATRE ET POUVOIR 
la Théfaaïde ou Les Frères Ennemis 
„ de racine 

J.C.FALL./lACOUAm'. LROSENGART 


A PARTIR DU 21 FEVRIER 

YIDDISH StORY 

LIONEL ROCHEIVIAN CHAUD 



SAMEDI iq FEVRIER A17H30 

Libre Parcours Récital 

^ _ LUNDI 20 FEVRIER A 21H 

Orchestra de ÇbambrfrHENRIK BR.UUN 

Oratorio RM RIUKE-W.EISENMANN 
,Recitante:SlLViA MOnfort 


MERCREDI SAMEDI-DIMAN CHE A15H30 






CIRQUE GRUSS 

à l'Ancïenne 
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•MICh. 5* (033-48-39) ; Studio 
oeteau. G* (033-47-83) î Po- 
Sa tat - Oennala. b* ( 222 - 
80) ; • Pabtieis Champ» - Binées. 
(730-78-23) • Publiais Matignon, 
(359-31-87) ; Max-Undor.,9» (770- 
04 ); îmoount • Basa lia. 12* 
Paremotmt-Gataxla. 
(580-18-03) s Poramoant-aaité. 
(338-89-34) : Paramount-Mont- 
we. 14* (328 - 22 -17) ; Pora- 
c-Orléans. 24* (M(M3-9I) ; 
véntlon Bamt-Ctaulea, 16 - [579- 

N w - 00) ; Panoaut- Maillot. 17 * 
i w-« jg4).: ... . 

/.VUS LALÏBEttT* (Fr. J : Rlctje- 

J^r M ". 7o> : Otuny-Palace. 
[• (033-07-78) ; Ambassade, 8* (389- 
.9-08) : Montparnasse-Pstbé, 14* 
B - SS - 13) ; Gaumont-Sud. 14* 
1-51-18); Cambroone. 15* (734- 
) î Woplef. 18- (387-50-70) t 


. .0-74) 

>\UX MOUVEMENT (AIL. vx».| (•*> 

' jtodlo GÏWe-Cœur. 6* (326-80-25) 
affiroi. pluriel ««.) 

Seine. 5* (325-95-99)) a Bp. 

L- C--, i rom DE L’AIR EST ROUGE 

T —<* (Fr.) : Studio Logos. 5- (033-28-42). 

; guerre oes btotles (a_ 

JA) t Vendôme. 2- (073-97-52) ; 
\axam bourg, fl- (833-67-77); Marl- 
„ - j- > u ’tntmT 8- (359-92-82) : v. t s 

- •_Ëbuasmazui. 9- (770-47-55). 

HERETIQUE O (a., 9-0.) (-> j 

•- .-- pXJ jC.-Odéoo. 8- (325 - 71 - 08) î 

'' : ••.•gnnJtnge. 8* (359-15-71) ; vJ. ; Ra*. 
' * t* (238-83-93) : Paramount- Opéra. 

y (073-34-37).* D.Q.O.-Oaro de 
. -j. uou- 12* (343-01-591 ; Paramount- 

t/^vl-âtlarie. 14- (5ÙMS-03) ; Mistral, 
1 (328-41-02); Paramount-Mont- 

i ;.'•>! paroisse, M* (3Z5-23-I7) ; Para- 
' < O ’^monnt-MalUot, 17- (758-24-34) s 

" _ *' -Tourelles, 20- (638-51-98). 

1w*L DK LA PLAGE (Pr.) s Quin- 
■'X Latia, 5- (033-35-40) ; Lord-Byron. 
“-#* (335-04-32): Parla. 8» 
r359-53r99) î Français. 9* ( 770- 
mai4 53-88): Naaon. 12* (3«3-w-s?> r 

L 9 iTlN Fauvette, 13* (331-58-80 ; Mont- 

" «MO parnasse-Patùô. 24* (328-85-131 ; 

Gaumont-Convention, 15* (828- 

<2-2T); Victor-Hugo, 18* (737-49-75); 
.r -r . v Wrolw. 18* (387-50-701 

: .iî( BOIS UN AUTARCIQUE ut-, 

'■ /»jvi ; Studio des Dnsullnea. 5* 
. -T; ■ .(flsMB-U). 

' NAZARETH (première 

. ' " , * ■ ,'partie) (IL-ASg^ vert, sog + v.f.) : 

■' Arfaqaln. 6* (548-82-25) : version 

:'-an^ : Panthéon, 5* (033-15-04); 
L. ! Franco- RI ysèos. 8* (728- 

71-11) î Madeleine. 8* (073-56-03). 

. ~ V.tn.iA (A- *A) . : Balnt-Germain- 
•••' ’ .-;-:Woette. 5* (853-87-59) ; Colisée. 

. (359-29-46) )• Maytalt. 16* (535- 

~ 27 -Ofii : vJ. : hnpèrlàL 3* (742- 

■ -.72-53: ^SBlnt-ZAxare-PaaQUier. B* 

- ~1~ , 3S7-S5-4S); Nation. 12- («3-07-87); 

ci'Mootparaaese-pâthê. 14* (328- 
■ < '«..** 85-13) ; Gaumont-Convention. (5* 

(828-42-27). 

LIENS DE SANG (Pr, v. angl.) 
... •(*) ; D.GC-Danton. 6* (329-42-62), 

*"• Biarritz, 8* (723-69-23) ; VJ. : 

•'.• : clrMlmoodo-OpônL 9* (770-01-90). 
> : " d -ü.a.C.-Osr# de Lyon. 12* (343- 
01-58), U.G.C.-GobeUofi. 13* (331- 
.'08-19). MWtraL 14- (539-52-43). 

- * ’ " iGonventlon-Salnt-Charles. 15* (579- 

: 83-69), BlenvenOe- Montparnasse. 

■ ; (544-25-02), Murat, 10* (288-99-751. 
.^Secrôtan. 19* 1308-73-33). 

-IEM0IRK COMMUNE (Fr.) : La 
: ->ClBf, 5* (537-00-90). La Pagode. 

: -, 7* (705-12-15). 

-•B MIROIR (3ov, va) : Hauteteullle 
6* (833-70-38). Oatunon t-Ctaampe- 
Elyœea. 8* (359-04-67). Olympia. 14* 
- (543-87-42); VJ. : ImpérlaL » 
(743-72-52). 

•• • -TON BEAU LEGIONNAIRE (A, 
"i r. v.o.) : Luxembourg. 9* (833-97-77), 
.*■*. Balzac, » • (S5S-52-T0) : VX : 
- x ~ UJÎ.a-Opàra. 2* (251-3* S2). 

.. DRT D'UN POURRI (Fr.) : O.G.C.- 


-fHEATBB 
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Jl.\N i.t "Cüî 
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M fAM-MlMSK 


^GoyZOBERSTBIl 
3L Roger UWWMT 


A. PME 
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- » ^.sjjrhéâtredePÉvénement 

iTf^Candide 

r*/=n raison du succès, 
wprolongation . 
i W*f : - | a*W&Ü&“/*'.!& usqu’au25février 

** A " Jîûemières 


^Salle Gémier (727.81.15) 




20 JANVIER AU 77 FEVRIER 

S GENS 

ÉR4ISONNABLES 
NT EN VOIE 
E DISPARITION 

ETER HANDKS. 

■ (rancôis Jî G.A,Gcidschrn:d( 
en scàno.dc Claude Régy 
ARO DEPARDIEU 
.'/CE-KERBRAT’ 

JC'ECH PSZONIAK 

Claude drsvfus . ■ 

•J IEC dLBRYCHSK! ' - ' ' 

■J-LUC EIDEAU - 

UDc DEGL/AMc ; 

REA'FSRREOL. j . 

La maison de là culture 

NANTERRE ' THEATRE' 
AMANDIERS / 204 13 81 


SPECTACLES 


Opéra. 3* (261-50-32). Rlcbellen, » 
(233-38-70). Marlgnaa. » (359- 

92-82), Fauvette. 13* (331-58-88), 
Cllcby-PatbA, 18* (522-37-U). 

NOUS IRONS TOUS AU PABAD1B 
(Fr.) : Paria, 8* (358-53-BS). Ma¬ 
deleine, 8* (073-56-03), Montnar- 
oasse-Patbâ, 14* (328-85-13). Saint- 
. Ambroise. U* (5770-89-18). 
NEW-VORB. NSW-ÏÜRK (A, VA) : 
Parnmoaat-OdAon. 6» (325-59-83), 
PuüUoJa-CüAmps-Slyaôaa, B* (720- 


Les films nouveaux 

VOVAGB A TDK VO. rUm Japo¬ 
nais de Vasujlro Oxu. v.O : 
St-Autri-da-ATO (S*) (326- 

48-18) î Olympia (14*> 1542- 
E7-42)- 

BLUS DEUX, film bongrou de 
Marte Meezaroa. v.o. : Saint- 
André - des - AJta (6*) (320- 

48-1 B) ; Racine (6*) (633- 

43-71) ; O.Q.C. lOarbeuf (8') 
(25-47-16) î J.-Renoir (».) 
(874-40-75) î Olympia IJ4*1 
(542-67-42) 

BANDE DE FLICS, Hlm améri¬ 
cain de Robert Aldrieb (**) 
V.O. i Quartier Latin tS»l 
(328-84-85) ; Mari gnon (8*1 
(350-93-82); VJ» ; ABC (2*1 
(338-55-84) ; Montparnasse 83 
(6*) (544-14-27) : Heldet (9*) 
(770-11-24) ; Fauvette (13*) 
(321-58-86) : Cambronne (15*) 
(734-43-98) : Clieby - Patbé 
(18*) (523-37-41) ; Oanmoat- 
Osmbetta (20*1 (797-02-74). 
IPHIGENIE, nim grec de Mi¬ 
chael Cacoyannls. V.O. : Bt- 
Oermain Studio (5*) (033- 

43-72) ; Qaumont Rive gau¬ 
che (6-) (54B-2B-38) ; Msrl- 

gnan (B*) (369-92-82). VJ. - 
Impérial (2*) 1742-72-52) : Na¬ 
ttons (1» (343-04-871 : Gau¬ 
mont-Convention nsn (828- 
42-37) 

SAFRANA OU LE DROIT A LA 
Parole, film mauritanien de 
Bldney sokbona V.O. t la 
Clef 15*) (337-90-80). 

LE VOVAGB AD JARDIN DES 
MORTS, Hlm français de Phi¬ 
lippe Garrel. Action Républi¬ 
que (11*) (805-51-33).. 

LE. SAHARA N’EST PAS A 
VENDRE, Hlm français de. 
Jocelyne Saab. Olympia (14*1 
(542-67-42). 

GENERATION PRUTRUS. Hlm 
américain de DonnaJd Cara¬ 
mel! (•). V.O. : Saint-Michel 
(5*) (320-79-17).* Biarritz (8*> 
(723-69-23). VJ : Caméo (9*) 
(770-20-80) ; Bien rende-Mont¬ 
parnasse (13») (544-25-02) ; 

Convention - St - Charles (15») 
(570-33-00) ; Clieby - Patbé 
(18") (522-37-41). 

LA COCCINELLE A MONTE- 
CARLO. Hlm américain de 
V. MoVeety. V.O. : Ermitage 
(8*) (358-15-71), en soirée. 

VJ. : R«X (2*) (238-83-93) ; 
Rotonde (8*) (633-08-22) : 

U.QC. Odéon (G*) (315-71-08); 
Ermitage (8*). en matinée : 
D.Q.C- Gare de Lyon (12*) 
(943-01-59); GLG.C. GobeUos 
(13*) (331-05-19) ; Mistral 

(14*1 (539-33-43) : Magic - 

Convention (15*) (828-20-84) ; 
Napoléon (17*) (380-41-46) 

LE FANTOME DE HURLEVENT. 
‘tUm américain de A. Dawson 
VJ. : Cluny-Pftlace (5*1 (033- 
07-75) ; Marbeuf (B*) (225- 

47-19 ; Maxévllle (9*) (770- 
72-86); les Images (18*) 
(522-47-84). 


76-23). Paramount - Montparnasse. . 
24* (S2S-22-Z7) ; 7X : Paramount- 

Opére. 9* (073-54-37). • --• • 

L’OSVP DU SERPENT (A-, vjxf (•) : 
Palais des Arts, s* (272-62-98), stu¬ 
dio de la Harpe. . 0* (033-34-83), 
BautafeuHlB. 6* (833-79-33)..Galerie 
Point-Show. 8» (225-67-291 ; VJ. : 
Saint - Lazare - Paequler. 8* (387- 
35-43). Gaumont-Sud. 14* (33i- 

51- 181. 

LES OISEAUX DE NUIT (Fr.) r») ; 

Action-Cbrtatlpa. 8» (325-65-7B). 

ON PEUT LS DIRS SANS SB 
FACHER (Fr.) : Balzao, tP (358- 

52- 70) 

L'OR ETAIT AU. RENDEZ-VOUS ■ 
(A_ vxk) Ermitage. 8* (339-15-71) : 
VJ. : Ses. 2* (236-83-93) ; U.G. CL 
Gobe 11 HH. 13* (351-08-19) : Mlxamar. 
14* (328-41-02); Mistral. 14* (539- 
52-43) 

PADRS PADRONE (ÏL. va) ; Studio 
de (a Contrescarpe. 9* (523-7B-37). 
LA PART DU FSU (Fr.) : Bretagne. 

6* (222-57-97) ; Biarritz. 8* (723- 

88- 23) : HauamKDO, 9* (770-47-55). 
LES PETITS CALINS (Fr.) ; Quin¬ 
tette. 5* (033-35-40) ; .Montpar¬ 
nasse 85, 6* (544-14-27) ; Concorde. 

8* (359-92-84) ; Lumière. 9* (770- 
84-64) ; Qaumont-Convention. 15* 
(826-42-27) ; cücby-Pathé. 18- (322- 
37-41) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

POURQUOI PAS (Fr.) (•) : Clony- 
Ecoies. 9» (033-20-12);' U-ÔC. 

opéra. 2* ram-50-32) ; Bonaparte. 

6* (326-12-13): Biarritz. 8* (723- 

89- 23) 

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Pr.) 
(•) : CaprL 2* (508-11-60) : Studio 
Médlcts. 5* (633-25-97) ; ' U.O.C. 

Danton. 6* (329-42-62) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23) : Parmmount-Biyaéea. 8* 
(359-49-34) : Paramount - opéra 8* 
(073-34-37); U.G.C. GobftUna. 13* 
(331-06-19) ; Mistral, U* (539- 


52-43) ; Paramount-Montparaaeaa. 
14* (328-22-17) : Moglc-ConvenUon. 

■ (838^20-84)'; Paramount-Mail¬ 

lot. 17" (758-24-341 : Secrét&n. 19* 
(208-71-33) 

LE RETOUR DE L'ENFANT PRO¬ 
DIGUE (Alg.-Bgypu *a) : Palais 
des Arts. S* (272-02-98). 

SECRETE ENFANCE (Fr) : 14-JttU- 
let-Banllle. Il* (357-90-81). 

LA SEPTIEME COMPAGNIE AU 
CLAIR DE LUNE (Fr.) : Colteâe. 8* 
(359-29-46) : Français, 9* (770- 

23-88). 

TBNDRB POULET (Fr.) : Ra*. 2* 
(238-83-93) MJ.OjO. Opéra. 3* (261- 
50-3»; U.O.G Odéon. 0» (325- 

71-08) ; Bretagne. 8- (222-37-97) ; 
Normandie, B* (859-91-18) ; Fars- 
mount-Opéra. 9" (072-84-37) ; U-O.C. 
Oan» ds Lyon. 12*f343-01 -59) ; Para- 
mcnmt-GobeUns. 13* (707-12-28) ; 
Afaglo-Conrem Won. 15» (829-20-04) ; 
Paramount - . Orléans.. 14* (348- 

. 45-SI) ; Murat. 18» IS88-B9-7H) ; 

Faramoùat-MalUoL 17» '758-24-34) : 
Moulin Rottgo. 10» (800-94-25). 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(Sov., vjo.) : Slnopanorama. 15* i 
(306-50-50). 

CNE JOURNEE PARTICULIERE (IL. ! 
va) t CJ XL CL-Dan ton. 6* (329- 

UWB^ÂLE HISTOIRE (Fr.) : St- 
André-dee-Arta. 0* (328-48-18). I 

H. Spu 

UN MOMENT D'EGAREMENT (Fr.) : 
Ricbeueo. 2* (233-50-70) ; Mont¬ 
parnasse 83* ■ 6* (544-14-27) ; Uan- 
gban 8* (359-92-82) ; Oanmont- 
Sud. M* (331-51-18) r Ternes, 17" 
(380-10-41). 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Pora- 
motmt-Mari vaux, 2* (742-83-SO) ; 

Paramount-Klynéee. B* (358-49-M) ; 
Studio RoapalL M- (320-38-88). 

VOVAGB EN CAPITAL (Fr.) : Olym¬ 
pia. 14* (542-07-42), EL Spu 


SPECTACLES POUR ENFANTS 

(du 15 au 22 lévrier) 


Centre Pompidou, mer., Mb.: Ciné- 
su rpr lara 

Cirque é l'ancienne an Nouveau 
Carré, square EmUe-Cbautempa 
1277-88-40). mer_ eauL, dlm, 

15 b. 30. 

Marionnettes du Luxembourg 
(326-46-47), - mer n asm. et dlnt, 

14 b. 30 et 15 h. 30 : Ptaoechlo 
(séances euppL le 15 et le 19, & 

16 b. 30). 

Café d'Edgar (326-13-68). mer. U b. 
et 16 b. : sam, 15 h. ; CBnl pour 
œuf. 

Carton ch cria, TJ3 éfitre dn SaleD 
(374-88-80), lundi, mardi, vêtu 
sam.. 20 b. 30 : sam- dinu 15 b. 30 : 
David Copperfield. 

Les Slobcs-Manteaax, mer- sam.. 

15 b. ■: sur la mer Pistache. 

Musée des arts décoratifs (280-32-14). 

dlm.. 14 h. 30 et 16 h. 30 : Je sauta - 
A nouveau au-dessus des marelles. 
Palais des glaces 1607-49-93). mer, 
15 b. : le Paya des galipettes. 

Les Qaatre^Cents-Coupg, tous lu 
louis, af dlm, 15 h. : Histoire du 
Detlt lapin Robespierre. 

Théâtre Adyar (526-12-30). tuxu, mur- 
mer„ Jeudi, ven.. 14 h. 30 : FUbert 
et la-moto (marionnettes) ; One 
plume dans la tête d'Anaïs Ponpon. 
Tb étire â'Animation. Vlnoenbaa 
(782-19-60), mer^ oaUL. dlm ., I3 h. : 
1e Roman de RenarL 
Théâtre des Bouffes - Parisiens 
(073-04-23), tous les Jours. 14'tu 30. ; 
sf sam. et dlm: : le Médecin mal¬ 
gré lut 

Théâtre de Ménümontant (271-10-81), 
mardi, leudL ven.. U b. : Dam 
Juan. 

Théâtre Mogaâox, mer^ 14 h. 30 : 
Phèdre ; jeudi, m, 14 11 30 : 1 m 
F ourberies de Scapta ; mar n mer. : 
l'Avare. 


Théâtre Montparnasse (535-57-64). 
ta les J, Bf sam. et dlnu 14 b. 20 ; 
ta Farce de maître Patheiln. 

Théâtre Mon rie tard (336-02-87), mer. 
et nam ; 14 h, 30 : Trumoil haputt 
ou le robot cassé. 

Théâtre Paria-Nord (328-43-42), U Les 
noua, ut lundi. 20 b. 45; dlm, 15 h. : 
les Prexamol et Kla (clowns). 

Théâtre - de la Flahie (387-12-1»), 
lundi. 14 b. : Dam Juan. 

Théâtre de la Renaissance, le 15, ft 
14 h. 30 : Un enfant dans les 
sables. ' 

Théâtre la TanÆr» (337-74-39). mer, 
14 b. 30 et 16 h.; dinL. 15 h. : 
la Ttée Héroïque Quêta de Pllpln 
le TroumplL 

Théâtre de la Commune, Aubervll- 
liers. le 25 â ,2Z 11, le 16 et le 27 A 
9 h. 15 et 14 h. : la Poupée de 
chiffon. 


r.htéma- — Le label Chouette a été 
attribué par l'Association peur le 
cinéma et la Jeunesse (enfanta) 
la Guerre des Etoiles, L'espion qui 
m'aimait. Borry Lyndon. les - Aven¬ 
tures de Bernard et Blancs, Une 
étoile-est née. Pitié pour le prof. Isa 
Duellistes ; (adolescents) : Le fond 
de l'air est rouge. Hobby- Dearfleld, 
la Crabe-Tambour, Padre Padrone, 
■' - New-Tork New-Tarie.. -Mon. beau, 
légionnaire, O rca. Mon oncle. Sacré 
Graal, Diabolo menthe. Etna. 
Entrons dans la danse. Bran cal eone 
s'en va-t-aux. croisades. Barbe- 
rousse, Angaia Davis, le ACrcdr, 
Alice dans les villes. Préparez vos 
mouchoirs, l'Amour violé, Jtuila, 
Elles deux, Raoul, Iphigénie, le Bols 
de bouleaux, le Désert des Tartan». 


--MERCREDI —"—-- : 

GEORGE-V - U.G.C BIARRITZ - GAUMONT RICHEUEU - BRETAGNE 
GAUMONT CONVENTION FAUVETTE - U.G.C. DANTON - VICTOR-HUGO PATHÉ 
BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais - MULT1CINÉ Chompigny - TRICYCLE Asnières 
FRANÇAIS Enghien - FLANADES Sarcelles - PARLY 2 




■ e • IE-MONDE ■— 15 r février-1978 

— — - mercredi — 


£LV5EES LINCOLN va - QUINTETTE v.o. 
IMPERIAL v.f. 



ÉLYSÉES LINCOLN (v.o.) - QUINTETTE (v.o.) 

14-JUILLET PARNASSE (v.o.) 
et à partir de Mercredi au Ciiiêma U.GLC. OPÉRA 



——^-—r mercredi-- 


BALZAC v.o. - U.GLC. MARBEUF V.o. - OMN1A v.f. - CUCHY 
PATHE v.f. - CLüNY PALACE v.o. - GAUMONT SUD v.f. - 
CAMBRONNE v.f. - ALPHA ArgenteuD - CLUB Mnisons-Alfort 




MERCREDI 


ANTHONY QUINN 



AC0URIR 


WjWfflî 


•• -. '.f P 
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RADIO-TÉLÉVISION 


CARNET 


IA JOURNÉE 

NATIONALE 

DES RADIOS LIBRES 

• Toutes les radios' libres 
émettront à partir de 18 heures 
un programme spécifique au 


. AU FESTIVAL DE MONTE-CARLO 

La paille et la poutre 


5 0UJS Festival de Monte-Carlo déploie 

du mereredi lo feimer tteMonde depuis le 9 février son cérémonial 
£ u , 7 févner). Le fréquences uü- ^ f^^ure hivernale des 

Usées seront coordonnées afin va5 (£s palais ensommeillés. Au 

Wâtnfor <,<10 Lus imettpiirî nfi! SI» «wx» _ , _._ 


De notre envoyé spécial 


a'jsiat. AU cas OU «a euusswnui dé foumallstes appU 

seraient brouillées, les radios a<~ c'aiipnenL en silence, di 

noS?re ai ïfr e dcs l 's^ements ^ ™" ®a tin au ***• devant de longue 
pondre par des sifflements. rangées de téléviseurs : dans la 

Se feront entendre à Paris : sa! Le. Les quelques vieillards qui 
Radio-Verte (92 MHz). Rad 10-93 venaient au début .s'abriter pour 
(102 MHz), Radio - Bastille 3 F, d'une pluie fine tenace, on 


un intérêt permanent que Vactua¬ 
lité du moment n'a pas mis spé¬ 
cialement en lumière si. L'Asso¬ 
ciation française des critiques et 
informateurs de télévision a dé- 


cours des journaux télévisés et 
celle de la « couverture » d'évé¬ 
nements exceptionnels présentés 
en direct (une mention a cepen¬ 
dant été accordée au travail de 
la télévision israélienne lors de 
la visite du président Sadate à j 
Jérusalem). 

Les œuvres primées, et quelques 


qués s'alignent, en silence, du ploré cette limitation. En outre, Les œuvres primées, et quelques 
matin au soir, devant de longues comme l’an dernier, elle a regretté autres remarquées par ies divers 
rangées de téléviseurs : dans la que lé Prix de la critique soit jurys — comme cette chronique 
salle, les quelques vieillards qui l'apanage de cinq journalistes sur l'activité d'un commissariat 


désignés tout à fait arbitraire- de police d'Amsterdam présentée 


3 F, d'une pluie fine tenace, ont ment par la direction du festival, par les Pays-Bas ou ce dossier sur 


T-w. «msn-nomes <a*rnnt aussi dehors, a façade du casion est pendante britannique Granada 
difWs eT^i^cp m AiS toujours défigurée par des écfaa- sur 1e leader sud-africain. La 
dtff usés en provmw . emALsaœ, faudages . ^ habitués du Café presse « officielle », de son côté, a 
par Radio-verte-Fessenheim »-«---^— couronné l'Incendie chez le voi- 


par Radio - verte - Fessenneim 
(101 MHz), à Nantes par. Radio- 
Libre 44 (101 MHz), a Lille, par 


de Paris mànlpuent avec ohstina- 


S r ihi saiïdinÆnS; et le soir, dans dés palaces au 
Ouïn^était ïrt?mafiâiîa^Ba channe désuet de l'entre-deux 
3 U wnfï) Pi ^rÏÏüo^bSi Délffi guerres, les sociétés de télévision 
iSSi ^ Suisse, un Jour. l'Espagne, 

itotiv^iriiSffiü fcToSoiuaDar autre — reçoivent fastueuse- 
hS Barbe ment. ^tenne 2 a fait beaucoup 

«SSEzES" 5SÏ Be »5.îr5.î , î-* de battage autour de la finale 


tlon es jackpots, façon Las-Vegas sm, une enquête de la CLBH. amë- 
et le soir, dans des palaces au rlcaine sur le dépérissement d'un 
charme désuet de l'entre-deux quartier new-yorkais victime du 


2ïï!P*2i des Chifrês et des lettres, qui a eu 

lieu samedi ; elle se prépaie actd- 
. pa 5 . ^dio - Babylone ygment au « dossier »« consacré, 
ArJ? esanCO^, ^ soir, aux vedettes du petit 


Radio-par-ia- 


Radio-35 (92 MHz). écran 

Cette journée nationale est des- La. première partie du festival a 
tinée a à débloquer la situation été réservée aux programmes 

et obliger les pouvoirs publics à d'actualité dont sont exclus les 


mdante britannique Granada anglo-saxon fait de rigueur dans 
ir le leader sud-africain. La l'information, de minutie dans !a 
•esse « officielle », de son côté, a préparation, d'élaboration dans 
uronné l’Incendie chez le vol- l'écriture du scénario, de précision 
n. une enquête de la CLBH. amë- dans l’interview, de vigueur dans 
calne sur le dépérissement d'un le montage, en un mot de sérieux, 
lartier new-yorkais victime du ®t de perfectionnisme. Le 'emps 
vanda lism e et de la misère. n’est pins où 11 suffisait d'envoyer 

des équipes aux quatre coins du 
monde pour filmer sur le vif, dans 

U tfvlfv annlh-varnn l'allégresse de la découverte, les 

sifiw oiiyHrwMiii combats de maquisards loin¬ 

tains ou les coutumes de peu- 
Cette émission a obtenu égale- p la des inconnues. Les télèspecsa- 


Le style anglo-saxon 


prendre en compte cette force 
nouvelle », précise l'Association 
pour la libération par les ondes. 


documentaires (c'est-à-dire, se- 


Van Os. qui ont renoncé, d'autre 
part, à attribuer des prix dans 


CHAINE.!; TF 1 

20 h, Journal. 

20 h. 30. Variétés : Arouapeka: 21 h. 30, 
Spécial élections législatives : A4. Jean-Jacques 
Servan-Schrelber, président du parti radical, 
face à M. Roland Leroy, membre du secrétariat 
du parti communiste, directeur de - l'Huma¬ 
nité >. 

Vers 22 h. 30. Le livre du mois (les principaux 
prix littéraires 1977) 

D. Decoin présente les Enfants pillards, 
de J. Cayrol ; M. Butel : le Rempart mobile, 
de J,-P. ütilouanof ; A. Boudard Confession 
d'un enfant de la Chapelle, de A. Stmonin ; 
C. Boumiquel : les Terres heureuses, de 
R. Vincent ; AT. Bianclottl : la Colline' du 
mauvais conseil de A. Oz ; F.-OUvier Gtes- 
toert ; Le dit GeogL de Itlnraaakl-Shtkàbu ; 
J.-M. Rouart : Etat civil, de D. de la 
Rochelle. 

23 h. 5. Journal. 

CHAINE II ; A 2 

20 h- JournaL • 


ROGER GICQUEL 

LA VIOLENCE 
ET LA PEUR 

. ÉDITIONS FRANCE-EMPIRE 

1256 P. 29 F. 


20 h. 30. Les dossiers de l'écran, FILM : 
UN HOMME DANS LA FOULE. d’E. Kazan 
11957). avec A Griffith. P Neal. A. Franciosa. 
W. Mathau. L Reraick (N rediffusion). 

Lancé par une émisaton de radio d'une 
petits station de l’Arkansas, un guitariste 
traîne-savates devient l'animateur a succéo 
d'une chaîne de têléouiOn publicitaire et 
soutient la camp acné électorale d’un ' séna¬ 
teur véreux. 

Pamphlet très atnlent contre la démagogie 
et te* méthodes d'aliénation, collectine de la 
télévision américaine Un film lucide, coura¬ 
geux et lauiours d'actualité. 

Vers 22 h.. Débat : Les vedettes de la télé¬ 
vision Tace â leur public (en direct du Festival 
de Monte-Carlo). 


renient au a dossier va consacré, ment la Nymphe d'or, récom- leurs s'intéressent aujourd'hui à 

mardi soir, aux vedettes du petit pense suprême décernée par les leur propre pays, â leurs propres 

écran. - représentants des sociétés de luttes, aux meeuxs et aux croran- 

La première partie du festival a télévision réunis sous la prési- ces de leur propre société, â la 

été réservée aux programmes dence d'un Néerlandais. M_ Joop violence et aux affrontements qui 

«ont exclus les Van Os. qui ont renoncé, d'autre sont au cœur de leur vie quo:l- 

'est-à-dire, se- part, à attribuer des prix dans (tienne et qui servent de thème — 

ms, les produc- les deux autres catégories, celle °e n'est pas un hasard — aux 

le sujets ayant des courts reportages diffusés au meilleurs reportages. 

Cela les chaînes françaises ont 

- tardé à le comprendre. Nostai- 

„ , giques de « Cinq colonnes à la 

FFVPIFP une » dont, sauf exception, elles 

• ne retrouvent d'ailleurs pas la 

_ qualité, elles n'ont pas encore 

appris à donner la parole aux 
Avec Dénué Battre, Roger Graqaet. Jacques gens de la rue. 

Morttn. Bernard Pivot. Jacques Chance!. Les deux principales produc- 
Mlchel Drucker, Patrick Ponte d'Arvar, Léon tions françaises montrées à 
zitrone et trente téléspectateurs tirés au sort. Monte-Carlo sont, à CCt égard, 
23 h. 30. Journal. révélatrices. L'émission de Chris¬ 

tine Ockrent pour le magazine 
CHAINE III : FR 3 « Vendredi * de FR 3. réalisée en 

direct par satellite de sept pays 
18 h. 35. Pour les leunes: 19 h. 5. Emissions différents, relève d'un exploit 
régionales -, 19 h. 40. Tribune libre : Le parti technique qui eût émerveillé U y 
républicain: 20 h.. Les ieux. a quinze ans. Quant à l'excellent 


ion les organisateurs, les produc- les deux autres catégories, celle 
tions « traitant de sujets ayant des courts reportages diffusés au 


MARDI 14 FÉVRIER 


20 b. 30. FILM (westerns, -policiers, aven 


technique qui eût émerveillé tt y' 
a quinze ans. Quant à l'excellent 1 
entretien de Dominique Baudis 


tures) i LÈS REVOLTES DU BOUNTY. de avec Fldd Castro U doit surtout 
F. Lloyd (1935). avec Ch Laughton. Ç. Gable. « meme 

F. Tone. H. Mundin. E Qui Han. D Digges du r ^ 1 ? 0 1 ° n ?£* 1 
(N rediffusion) Dans la forme comme dans le 

A la itn du dix-huitième siècle, Vèqvtpage SSJÎÎ^Vitw: 
d'un » autre anglais, venu 4. Tahrtt chercher 6°nt autres. Citons encore une 
des plants de t’arpre â pain, se révolte contre enquête de la télévision italien n e 
les brutalités et la tyrannie de sm capitaine sur la Mafia, faite sans doute UH 
La perfection hoüytooodtenne du amtma peu vite, mais courageuse, ou une 
d’aven Ivres maritimes. Fûm resté justement émission canadienne, de ooncep- 

iSSSoS” " m ” eêne * 1071 tlon plus didactique, sur la conta- 

vretatton. mînatlon du lait par les produits 

22 b. 35. Journal. chimiques. Ce que suggère après 


22 h. 50. Magazine • réussite *, L’unîverslté d’autres ces deux -exemples, c'est 
du 3* âge. que les résistances politiques 

pèsent lourdement et probable- 
FRANCE-CULTURE ment en France plus qu'ailleurs. 

— _ — _ . __ ^ e Amérique, regarde autour de toi, 

18 h- 30. Feuilleton î «le Mystérieux Docteur regarde ce -Que tu fais dans tes 

2SS“aVttomSa?" “ l '" : " 24 9cl '“'• ! ÏSSS»“JéSSe m^Ucter dil. 

.. . __’ __. ____ rémission de la CJBJS^ l'Inctm- 


22 h. 35, Le couple aujourd'hui, par N. PaiocJ : 23 ü. 35, étrange qu'on ait vu un reportage 
Musiaue et lectures. sur Creys-Malville proposé par la 

Belgique tandis qu’Antenne 2 
FRANCE-MUSIQUE s'intéressait â une centrale nu- 

, „ , clèalre britannique? 

Ta A hm t ' Mu * u,ue . aon éerite : 19 h - Jazz tUne : Peut-être aussi les règles de 


18 h. 2, Musique non écrite ; 19 h. Jazz tlme ; 


«h. 45, Invitation i l» danse,; sons de la Renais- séiection du festival sont-elles en 

20 n. 30. Echanges Intematlonaui de Rodlo-Pnu.ce_ ^USü. Chaque société de télévi- 
testivai de Boiiande ian._ ie Coiiegium vocale de s?°n choisissant en effet ses pn>- 
Oent'et l'enseinhle Musioa Antlqua a’Amsterdam : près envols, la prudence prévaut 


MERCREDI 15 FÉVRIER 


• Vos perse Omnium Sanotorum » (Mon te verdi) ; et la plus grande diversité règne. | 
22 h. sa France-Musique la ouït.. Fol If America : de la ch&sse au tigre filmée par 
Musique cajun: 23 b. 15. Nouvesus taleoCB. premlera !<« Andaïs A l'ultime vrivaae d'unp 
rniuuu. avec Brodford Trawy et Rolf J uogbaaas : SiWMv^offert aar l^Franc^ 
Bach. Beethoven, Wehei ; ü h. 5, ai («a cnn tes m'étaient 

• mueiauéa» : 1 b. Le» insecte» «rrivrut Des critères plus n„oarcux assu¬ 

reraient & la manifestation une' 
- : - plus grande unité et un intérêt I 

c rn/mrn plUs S0Uten,L I 

5 FEVRIER THOMAS FERENCZI. , 


Décès 

— IL et il™ André Son a eau et 
Mûrie", Jean-Paul, son fils. 

Pires:* e: alliés. 

oz: la douleur de (aire part du 
décès, en son domicile parisien, de 

}lme veuve ALMEIDA-CALVO. 

née Marguerite Covtures. 

La cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée en i 'église Saint-Christophe de 
Javel i2 S. rue de la Convention. 
Paris-:5e). le mercredi 15 révrier. où 
l’on se réunira & 8 a. 30. 

L'inhumation aura lieu à Ta- 
lence l3Ci dana. !e caveau de ramlile. 
Ce: avis rient Ueu de faire-part. 

— Mme Jean Baisse:, ses entants 
e: pe:::s-ec(ants on: l'honneur de 
fsL’s part du décès de 

IL Jean BOIS S ET. 
proîeïseur L'université 
de Monipellier-IH- 
Les obsèques ont eu Heu à âumes- 
£as (Gard) dans "Intimité le 2 fé¬ 
vrier 1978. 

: Votre vie est cachée avec 
:e Christ en Dieu- » 

Caiosslens 3. 

— H.t’.î Antoine .Larue, 

M. et Mme Didier Cuau. 
ses enfants. 

Le cap::a:ne de vaisseau (CJî.) et 
Mme Jean RevLroo. 

Le docteur et Mme Alain Benoit, 
Si e: Mme Claude Benoit, 
il. et -Mme Antoine Mam&ralds, 
M. Philippe Lame, 

31. et Mme Jean-Pierre Montespan. 
M. Oints Lame. 

M. et aime Jean Lame. 

M. e: Mme Bruno Larue. 

IL e: Mme Yves Cuau, 

M. e: Mme Bernard Cuau. 

Le docteur et Mme François Cuau. 
IL e: Mme Pierre Leroy. 

Le docteur et Mme Jean - Pierre 
Ellssalde, 
ses petits-enfants. 

Ses vingt-neuf arriére - petlts- 
eoTaeits. 

Ses trois arrière - arrière-petltes- 
fliles. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Charles CUAU, 
née Thérèse Cuau. 
survenu le 11 février 1978 dans sa 
quatre-vtngt-dlx-huitième année. 

La cérémonie religieuse et l'Inhu¬ 
mation ont eu lieu dana L'Intimité 
familiale 

4. rue de Longpont. 92300 NtulUy. 
138, rue d'Assoa, «aDOB Paris. 

— Lantllly (Côte-d’Or). Nogent- 
sur-Mame. 

Mme Jean GeorgeL son épouse. 

Ses beile-sceure. beaux-frères, ne¬ 
veux et nièces. 

Et toute la. famille, 
ont la douleur de Taire part du 
décès de 

M. Jean GEORGEL. 

survenu à Lantllly (Côte-d'Or), le 
10 février, dans sa soixante et 
onzième année. 

Les obsèques ont eu Heu dans 
l'intimité ne va îamtile en l'église 
de Lantllly. 

Lanclliy. 

21140 Semur-en-Auxols. 

— M. et Mme Ernest Levy et leurs 
enfants. 

M. et Mme Blta Ross, leurs 
enfants, petits - enfanta et arrière- 
petits-enfants. 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur mère. 

Mme veuve Claire LEVY, 

survenu le 10 février 1878 dan» sa 
quatre-vingt-dixième année. 

— Mme Le Bretton. 

Mme Kleffer, 

Aï. Vlaney Lorleux. 
ont la douleur de faire part de la 
mort de leur pfcre. 

Auguste LO E IEUX, 
domicilié à Hulsmes illle-et-Vilaine), 
décédé au Mexique le 4 révrier 1978. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Mme Jacqueline Quercla, 

3L et Mme Roger Quercla. 

31. Michel. Mlle Françoise Bousez. 
Mlle Florence. M. Fabrice Quercla. 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Marcel QUERCIA. 
née Suzanne Berte, 
survenu le 12 février 1978. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
22 bis, avenue de Suffren, 

75015 Paris. 

57, rue du Docteur-Blanche, 

75016 Parle. 


— Marcelle' Blama, ■ 1 

Denise Matignon, 

Gilbert Yoyo Sigma* 
ses enfants,, peu ta-enfants et antit* . 
petits-enfante, * 

Parent» et alUôs, 

ont la douleur de faire pan u, 
décès de . • 

Mme veuve Moïse S Lama 

- née Ida ChemU. 1 

survenu le B février un & dans 
quatre-vingt-dixième année, en sol. 
domicile & Paris.' v 

La ramllie ne reçoit pas. 

— On nous prie d'annoncer i> 
décès, survenu le l*r révrier 1971 

ft Paris, dans sa soixante-neuvième 
année, de 

Joseph WALLER. 

Selon sa volonté, les obeêquea ou-. 
eu lieu dans. l'intimité le u fé¬ 
vrier 1978 et ont été suivies di 
l'inhumation dans la sépulture di 
famille au cimetière de Bagneux (92) 

— Les ramilles Weill - Raynal si 
Oftet ont la douleur de faire put 
du décès de 

Pierre WEILL-RAYNAL, 

avocat A la cour, 

survenu le 13 février. 

Les obsèques auront Ueu le Jeudi 
18. février 1878. é 8 h. 45, au cime¬ 
tière Montmartre, entrée principale. 

— Edouard. Marie-Hélène et Mo¬ 
nique Wendllng font part de la 
more de leur mire. 

Germaine WENDLEVG, 
née PfUeger. 

Paris, Sao-Paulo. 

Remerciements 

— Profondément touchés par les 
□ombreuses marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées lors du 
décès de 

Odile LALANNE, 
le colonel Lalanne. ses enfants et 
toute sa r ami lie prient tous leurs 
amis quL par leur présence ou envol 
de message, se sont associés ft leur 
prière de trouver Ici l'expression de 
leurs sincères ramerdemsnts. 

— Mlle Sara Mafm, profondément 
touebèe par les marques d'affection 
et de sympatbia qui lui ont été 
témoignées lors du décès du très 
regretté 

docteur JocqnCs MA1M, 
exprime ses remerciements et sa 
reconnaissance ft tous ceux qui se 
sont associés ft sa peine. 

Messes anniversaires 

-Le M février 1876 

Jean LEGARET 

nous quittait. Sa famille et ses amis 
se recueilleront le Jeudi 18 février 
1878. & 18 heures, en l'écUse Salct- 
Paul-Saint-Louis, 10L rue Saint- 
Antoine, où une masse sera célébrée 
pour le second anniversaire. 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout? 12 h. 30, Midi 
première ; 13 h., Journal ; 13 h. 35, Les visiteurs 
du mercredi ; 16 h. 45, Dessins, animés : 17 h. 25, 
Sébastien et ta Marie Morgane; 17 h. 55, Sur 
deux roues ; 18 h. 10, A ia bonne heure ; 18 h. 25, 
Pour les petits ; 18 h. 30, LTle aux enfants ,- 
IB h. 55, Feuilleton : La passagère ; 19-h. 10. Une 
minute pour les femmes ; 19 h. 45. Eh bien» 
raconte ! ; 19 h. 55, Loto ; 20 h., Journal. 

20 h. 30, Reportage : Pacifique sud, avec 
Eric TabarLy. de Ch. Brincourt et J. Kergayan. 

21 h. 30, Portrait : M. Pierre Mandés France 
(Une République, un regard], de F. Lanzen- 
berg et G. Seligraann. 

23 h. 15, Journal. 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Feuille¬ 
ton : Les dessous du ciel (rediffusion) : 14 h, 3, 
Aujourd'hui, madame ; 15 h. 5, Dessins animés, 
15 h. 55, Un sur cinq ; 17 h. 55, Accords parfaits : 

18 h. 25, Isabelle et ses amis ; 18 h. 40. Cest la 
vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres t 

19 h. 45, Jeii : Les six (ours d’Antenne 2 ; 20 h.. 
Journal. 

20 h. 30. Magazine : Cartes sur table 1 
M. François Mitterrand, premier secrétaire du 
parti socialiste, répond aux questions de Jean- 
Pierre Elkabbacb et Alain. Duhamel ; 21 h. 40, 
Magazine médical : Les fours de notre vie, par 
P. Desgraupes. 

Les difficultés scolaires, tes troubles de la 
personnalité. Avec le concours du professeur 
Jean Bernard. 

22 h. 35, Journal. 

CHAINE III : FR 3 

ia h 35, Pour les jeunes ; 19 b. 5. Emissions 
régionales; 19 h. 40. Tribune libre : Le parti 
communiste français i 20 h.. Les ieux. 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) ■ : 
IPCRESS, DANGER IMMEDIAT, de S.-J. Furie 
(1985), avec M. Calne. N. Green, G. 1 Doleman, 
S. Lloyd. G. Jackson, A. Richards. 

!7n agent secret britannique doit retrouver 
un savant enlevé par une puissance ennemie. 
n est pris dans une machination ad il man¬ 
que de laisser, sa vie. 


D’après un roman de Lan Dctghton, l'es¬ 
pionnage sans la mythologie James Bond. 
Michael Calne excellent en « anti-héros ». 

22 h. 15. Journal 

22 b. 35, Ciné-regards : Objectif cinéma 
(Le Festival d’Avoriazi. 

FRANCE-CULTURE j 

7 h. 2. Poésie : Daniel Boulanger cet & 14 h.. 1 
19 h. 55 et as b. SOI ; 7 b. 5, Matinale» ; 8 h. Les 
chemins de la connaissance.. Célébration de la 
voix ; ft 8 b. 32. La malle de l'iode : 8 b. M, Echec 
au hasard ; 9 h. 7. Matinée des sciences et techniques ; 
10 h. 45. Le livre, du vertu r» sur la vie ; 11 h, 2. 
Libre parcoure récital : la planiste c. Hueozward- 
Bocbe; 12 h. 5, Parti pris; 12 h. 45. Panorama : 
Borne. l'Eglise et le Vatican ; 

13 b. 30. Les tournois du royaume de la musique ; 
M h. 5, Dn livre, des voix : « l'Educateur ou le 
printemps des coupables », de P. Wagner; 14 b. 45, 
L'école des parents et des éducateurs ; 15 h. 2. Les 
après-midi de France-Culture., Mercredi-Jeunesse 
l’histoire de l’a vont-gu erre : 4 16 h. 25. En direct 
avec le docteur C. Bougerai : 17 h. 32. Libre parcours 
récILa! (Haydn. Bartoft, Beethoven. Hlndemlth, Rous¬ 
sel) ; 18 b. 30, Bonnes nouvelles, grands comédiens ; 
19 h. 35. La science en marche : l'ethnozoologle ; 

28 b„ Ici— Monte verdi, par D. Le va lllant et 
M Roche ; 22 b. 30, Nuits magnétiques.. ; 4 22 h. 35. 
Le couple aniourd'hul ; 23 h. 39, Musiques et lectures. 


FRANCE-MUSIQUE 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 14 FEVRIER 

—• BS. Jacques Chirac, maire I 
de Paris, président du R-PJL. ! 
répond aux questions des jour¬ 
nalistes, sur RJ/LC., à 19 n. 

— BS. Mar Rosen, conseiller 
juridique au ministère des affai¬ 
res étrangères israélien, participe 
au journal d'A 2 , & 20 heures. 

— Dans le cadre de l’émission 
e Spécial élections législatives a, 
M. Jean-Jacques Seroan-Schrei- 
ber, président du parti radical, 
fait face à M. Roland Leroy. 
membre du secrétariat du P.C* 
directeur de VRumanitè. sur 
TF 1. â 21 h. 30. 

MERCREDI 15 FEVRIER 
% — M. Bernard Lefort, futur 
successeur de M. Rolf Lieberman 
à l'administration de l’Opéra de 
Paris, est Interrogé au cours du 
Journal de TF L à 13 h. 

— M. François Mitterrand, pre¬ 
mier secrétaire du P-S., est l'in¬ 
vité du magazine « Cartes sur 
table », sur A 2, à 20 h. 30. 


7 U. 3, Quotidien meufique ; 8 h. 30, Noire «t 
Blanche ; 8 h. 2, Le matin des musiciens : c le Uod 
et ses prolongements instrumentaux »; ft 10 h. 30, 
Musique en rie: 12 lu Chansons: 12 h. 40, Jazz 
clasalqu» : 

13 h. 15, Stéréo service; 14 b„ Variétés de la 
musique légère ; H 1 30, Triptyque™ prélude : 
Franeceur, Lalo ; 15 h. 32, Le concert du mercredi.. 
Orchestre philharmonique de Strasbourg : Biset, 

MûUnaorgsfcy. Ravel ; 17 h, Postlude ; Rlmsxy- 

Eoreabav, Enclns, Gurtdl. de Falla ; 18 h. 2, Musiques 
magazine : 19 b„ Jazz tlme ; 19 g 45, Invitation ft 
la dame- au grand siècle - LulW Delai ande. Cou- 
pertn, FhiUdor, Charpentier. Mouret; 

20 h. 30. Echanges internationaux de Radlo- 
Fronce... Orchestre philharmonique de Berlin, direc¬ 
tion 3 Ottawa : • Emntnpnnuslk a* T, concerto pour 
orgue et orchestre de chambre, opus 40, B* 2 » 
(Hicdemi ch) ; « Symphonie concertante en si bémol 
majeur, opus 84 » (Haydn) ; ■ Symphonie n* 2 en ut 
mineur » (TehalkovBld) ; 23 h, France-Musique la 
nuit— la dernière image : 0 b. s, Si Les contes 
m'étalent mnslqués : 1 b. Méridiens nocturnes : 
Chine, Extrême-Orient. 


INSTITUT 


• Le Collège de France rendra 1 
hommage le 17 .février, à 18 heu¬ 
res, à la mémoire de Marcel 
Bataillon, administrateur du Col¬ 
lège. titulaire de la chaire de Lan¬ 
gues et littérature hispaniques, 
membre de l'Institut, décédé le 
4 juin 1977. Prendront la parole, 
entre autres, MM. Etienne Wolff, 
Jean Filüozat, Pierre Vilar, Ra¬ 
fael Lapeza. de l'Académie royale 
espagnole, Léon SL Halkln. de 
l'université de Liège. José V. de 
Pina MaiDins, du Centre culturel 
portugais. 


JEAN 
CLUZEL 

TÉLÉ 

VIOLENCE 

"Un témoignage 
capital' 

ALAIN PEYREFITTE 

• Un livre 
passionnant ■' 

YVES MQURQUSI 

“Un véritable 
cri d'alarme" 
MICHELE STOUVENOT 


Bienfa i sance 

— Un récitai de piano est donné 
par Mlle Germaine Deveze, ce mardi 
14 février, ft 21 heures, ft la salle 
Pleyal, au bénéfice de l'Association 
dea paralysés de Fronce. .Au pro- 
sramme : UoQin, Beethoven et 
Brahma. Place» de .15 F 4 50 F. 

Communications diverses 

— Le centre Bachl (Maison des 
universitaires juifs de Paria), 30. bou¬ 
levard da Fort - Royal, 75005 Paris, 
organise le Jeudi 18 février, 4 20 h. 30. 
une présentation de < l’Encyclopédie 
de la mystique Juive», récemment 
parue aux Editions Berg Interna¬ 
tional U29. boulevard Saint-Michel. 
75005 Porta. téL 328-73-73) avec le 
concours d'auteurs : A. Abécaaals. 
J Askûnazi, G. Nataf, ainsi que du 
RP. Dupuy et de P. Némo (Jour¬ 
naliste). 

— «Les contradictions de l'écolo¬ 
gie », soirée - débat organisés mardi 
28 février, & 20 h. 30, 2s, rue Cabanis 
4 Parla (14*), par VO.C.CJLJ m avec la 
collaboration de l'écrivain naturaliste 
Pierre PeUerln et un spécialiste du 
monde rural, Alain Masclet. 

Visites et conférences 

MERCREDI 15 FEVRIER 

VISITES GUIDEES ET PROME¬ 
NADES. — 15 11. entrée du musée, 
Mme Garnier- AUberg ; e Musée de 
céramique de Sèvres». 

,, 15 b- 22. rue des Archives, 

Mme MeyxUel : « Le cloîtra des Bll- 
lettea». 

15 b., 62. rue Saint-Antoine, 

Mme Neu : «Hôtel de Sully 

15 h, 30, entrée Grand Palais, 
Mme Cbapuis «Exposition Ru¬ 
bens ». 

16 iu, 82, rua Saint-Antoine. 

Mme Salnt-Glrone : « Châteaux 
prestigieux en Normandie» (caisse 
nationale dea monuments histo¬ 
riques). 

18 h. 30. Grand Pelais : «Le siècle 
de Rubens • (Académie Internatio¬ 
nale des Arts et des lettres). 

15 h_ 3, rue Mailler : «Les syna¬ 
gogues de la rue des Roulera. Le 
couvent des Blancs-Manteaux » (A 
travers Parla). 

15 11. entrée-du musée du ehft- 
teau de Versailles : c Appartements 
du Berry» (Art et histoire). 

CONFERENCES. — 12 h. 30, La¬ 
cera aire, .53, rue Notre-Dame-des- 
Chomps c Une communauté 

enlaata-adultea : Co raie ri es > (Autre¬ 
ment). 

13 II. 16 h. et 20 13. rue de la 

Tour-des-Dames : «Conscience cos¬ 
mique et méditation .transcendan¬ 
tale» (entrée libre) 

16 h.. 17, rue de l'Arrivée, IL «t 
Mme Andreu : « L'Egilee da sciento¬ 
logie de France». 

18 h. 30, 107, rue de Blvoll, EL Jeon- 
Mftrls Mayeur : « Une démocratie 
laïque r la France de 1870 4 1914 ». 

20 h- 30 , salle de cin éma du Musée 
de L'homme. Palais de Gbalilot. doc¬ 
teur Pierre Harter : «Sculptures de 
la savane camerounaise». 

18 IL, 3. rue des Beaux-Arts, 
Mmes Chaton et Mayer-Jack : 
< Après deux ans d'application . de 
la no uvelle loi sur le divorce» 
(AFFDtn. 

30 h, L rue Guy de la Brosse, uni¬ 
versité Farts-vu, mm Michel Banal, 
Jean-Yves Guezenec, Pierre Samuel, 
Brice Lalonde i « L'électron udéaire.. 
Que faire 7» (Union rationaliste). 

20 h. 30, 80. boulevard da U Tow- 
Maubourg, H, Yves Dlénal : • £xposé 
et séance de psychanalyse. L'amour 
amoureux». 
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OFFRES D’EMPLOI 

U ligne 
43,00 

La ligne T.c. 
49,19 

DEMANDES D’EMPLOI 

«y»' 

11.44 

IMMOBILIER 

30PO 

34^2 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34.32 

PBDP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

9l£2 


annonces ciassces 


EL 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


v.;>, 


ICI 




ICI HOLLAND B.V, a subsïdîaryof ICI Ltd., produces and seils, 
among othens. raw materiaJs and intermediatas for plastics 
and man made fibres. 

These are used for the manufacture of photo-film, clothlng, 
plastic bags, fumishing fabrics and many other products. 
Welf-known brandrmmes ofldincfude: *Perspex”, "Metinex* 
and Tery/eneZ 

The ten modem plants are situated nearRozenburg f 
Europoort. The sales office for ail ICI products is on the 
Wîjnhaven in Rotterdam 

Experienced System 
programmer 

The ICI European Computing Centre fs situated in Rozenburg. 
In that centre a team of System programmera is working. 

They occupy themselves with: 

- génération and maintenance of System software necessary for 
the IBM 370/158 computer operating under SVS and HASP 4; 

- génération and maintenance of IMS OB/OC; 

- préparation of MVS operating System; 

- development of standard software (utirrties); 

- support of an extensive RJE and Real Time Network; 

- advising the internationaily operating developing teams. 

The amount of work is large and expansion of the team 
of System programmera is very urgent. 

The new programmer must hâve: . 

- higher professionaJ éducation; 

- a very good command of the English language; * 

- expérience in one or more of the above fields. 

Please Write application with full details to: 

ICI HOLLAND BV, postbus.1020, Rozenburg, HollandL 
Ôn top of your letter please mention the code CW/R77-46. 


Sodaéspécialisée 
w formation 

vIaN professionnelle il raranger, 

recherche pour missions de formation: 

1. en Algérie 

Ingénieurs 

- fabrication mécanique 

- construction mécanique 

BTS 

- fabrication mécanique 
.-chaudronnerie 

- tuyauterie industrielle 

Pour ces postes, ü est exigé 5 fins minimum d'expérience 
professionnelle. 

Le logement est assuré. 

2. en Amérique Latine • 

ingénieurs et BTS 

- fabrication mécanique jl 

- entretien électrique g 

—travail du bois - S 

Pour cçs postes, 11 est exigé 7 MO ans minimum 3 

d’expérience professionnelle et une très bonne 
connaissance de TespagnoL 

Vfaus bénéficierez, pour ces pays, des avantages sociaux 
français ut des indemnités dexpatriation. 

3. pour le Siège 

contrôleur de gestion 

Envoyer lettre manuscrite avec curriculum vifae, photo 
et copie diplômes, à MEGAFORM SA -17. av. Hoche. 
75003 ParisL 



LE PROGRAMME DE LUTTE 
fflÊÊ CONTRE L’OHCHOCKCOSE 

DANS LA REGION DU BASSIN DE U VOLTA 
A OUAGADOUGOU 

recherche pour son garage 

UN CHARGÉ DES TRANSPORTS 

Responsable de la supervision technique des chefs de garage et des 
mécaniciens automobiles. 

Bonne expérience dans le domaine de la gestion de garage, administration 
et comptabilité. 

Aptitude à diriger un groupe ù effectif variable et à former du personnel 
non qualifié. 

Expérience des conditions de travail sur le terrain souhaitable, 

Le candidat sélectionné sera appelé & voyager fréquemment. 

Lee lettres de candidature manuscrites accompagnées d’un C.V, doivent 
être adressées & l'Administrateur du . PereonnéL 

OBGAN15ATÏON MONDIALE DE LA SANTE 

Programme de Lutte contre l'Onchocercose 

Boite Postale 549 

OUAGADOUGOU — HAUTE-VOLTA 

XL ne sera accusé réception que .des demandes susceptibles d’êtres retenues. 


NORD-FRANCE 

Entreprise Générale et Constructions en Béton Armé - réalisant 
industriellement des ouvrages non répétitifs, recherdie son 

Chef du Secteur Afrique 


35 ans mini 


Ingénieur Grande Ecole ou équivalent. 


Véritable entrepreneur, excellent négociateur, il devra faire sienne la politique 
•du Groupe qui sa caractérise par une forte organisation, des méthodes indus- 
trieiles, une gestion rigoureuse. Dans le cadre d'une très large délégation, H 
assumera la responsabilité globale des opérations de l'ensemble du secteur 
Afrique. 

Ses missions : 

- négocier les dontrats, 

- définir des objectifs, mettra en pièce les moyens nécessaires en homme et 
en matériel -optimiser les trois facteurs : qualité, coût, délai, 

- assumer is coordination et le pilotage des opérations, _ 

- gérer de très importants budgets dans un souri de stricte rentabilité. 

Ce poste ne peut convenir qu'à un homme de fort potentiel, meneur 
d'hommes, ayant une très' bonne organisation personnelle, (a sans de (a disci¬ 
pline et la volonté de réussir. H aura fait ses pmives-dans la conduite d'impor¬ 
tants chantiers, en France et à l'étranger. Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Rémunération importante. 

Base. siège de la société en France - importants déplacements; 

S ê I fë I Adresser lettre man- C.V. détaillé, photo, rémunération 




JUH 
(UBB 

lÈf 

msn 


GROUPE FRANÇAIS 
DE RENOMMÉE INTERNATIONALE 

recherche pour 

MOSCOU 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

— Possédant sérieusra'comiatosancea dea télécom¬ 
munications (aspects, exploitation et industriel). 

_Bonnes connaissances du russe appréciées. 

Prière ri’ailr. lettre man., O.V. et photo 4 n° 4A579 
0ONTE8SB PubL, 30, av. de'l’O péra, 75040 PABffi 
Cedex 01. qui transmettra. 


Pour RÉGION POINTE-NOIRE 

recherchons pour mission loague durée 
1 AN MTNTMtfM - LOGEMENT ASSURE 
æcompagn. par la famille après période tressai. 

— CHEFS DE CHANTfER 

pour MONTAGE C ONSTRUCTI ON 
METALLIQUE et TUYAUTERIE 

— TECHNICIENS-SOUDEURS 

spécialiste * en „ . ^ 

RUTILE - BASIQUE TJXl. - NLLG. 
pour encadrement des chan tiers et ronnauou ae 
personnel en vub d'obtention agrément pétrole. 

— Ces personnes devront être aptes à assurer I* 
Direction des Bces et former le personnel local. 

— Expérience de l'AFRIQUE non nécessaire. 

— Sens du commandement et autorité In disp. 
_ Sxpér. professionnel]» nécessaire S ans m lo lffl . 

Ecrire area curriculum vltae ss l a réf. n«' 5-B08 t ; 
SI'KHJUt, 13, -rue J b&d-J aurès. — 92807 PUTEAUX. 


EXPERMOMPTABLES 

outre-mer 

recherchent 

EXPERT-COMPTABLE STAGIAIRE 

Four contrat 2 A 3 ans. 

Minimum exigé : DJS.CJ3. complet 
et expérience 2 ans (de préférence en cabinet). 

Serine n“ 2J0I «le Monde» Publicité. 

5, rue des Italiens - 15427 PARIS (9*). 


GROUPE MULTINATIONAL 
recherche pour se Filiale beioe 

DIRECTEUR INFORMATIQUE 

Exportera* de te directfon d'une 
équipe Informatique. 
Connaissances comptables. 

Rodé aux procédures RJE et 
â f’exptoifafïon sur DOS/VS 2 
a pan. terminal Lourd. Rêmun. 
non Inférieure h TfiUBO F F. 
Ecrire : 1-D.C. 10, r. de Cïvrv. 
75016 Parta. 



ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


- ENTREPRISE T.P. 

A VOCATION INTERNATIONALE 
recherche pour aa filiale an 

NIGÉRIA 

CHEF COMPTABLE 

35 ANS MINIMUM 
FORMATION B.TJL - O.E.C.S. 

Très bonne connaissance da l’an gl a i s. Expérience 
professionnelle minimum 5 an a, n possible A 
l'étranger et dans la branche T-P- 
Notions de comptabilité angSo-eartmco appréciées. 

Ecrire arec C.V. dtt. A n“ 47 631, CONTESSE 
Publicité, 30. AV. da r opérai 75040 PARIS CEDEX 01 


ANtiONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER. 
AUTOMOBILES • 
AGENDA 


. UoVmcoL T.C. 

■ H00 27.45 

5,00 . S .72 

20 , 00 . 22,88 

80,00 . 22,58 

20,00. • 22,88 


□ 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ régionaux 


Texas Instruments 

FRANCS 


' DIVISION DES SEMICONDUCTEURS 

• Si vous êtes à la rechercha d'un métier 
passionnant, 

«si vous voulez travailla’ pour une multinationale 
dont la croissance s'est toujours confirmée et 
diversifiée, 

•si vous êtes ingénieur électronicien et-'que la 
technique est pour vous un. support Indispen¬ 
sable et non une fin, 

• si vous voulez valoriser vos connaissances en 
Tes approfondissant et en te divers i fi a nt, 

vous répondez alors au profil que îidus cherchons. 
& PARIS ou & LYON, pour la fonction d* 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 


* 


Veuillez écrire 1 
avec C.V.. photo et ! 
prêtent, et data de disponibilité , 
sous la réf. SCM 278-24 
à Madame LE GUET 
T.I.F. - Boite Postale No S . 
06270 VILLENEUVE-LOUBET 


Leclanché 


Groupe 

CJGJL 

POITIERS 


conduit arw poiTtique volontariste de dévelop¬ 
pement de produits nouveaux. 

Les succès récents obtenus per sa» équipes 
techniques l’incite A renforcer us structuras en 
accueillant au sein de sa direction technique : 

UNMURMTM 
DU SERVICE KIËJffiH 

(Réf.FJJlJ 

qui aura pour mission ;. ■ ■■ 

- d’animer des équipes pluridisciplinaires 

- d'apporter des techniques nouvelles 

- da définir des orientations h moyen et Ipng 
terme dans fa cadre da projet». 

, C’est uq Ingénieur Grande Ecole ayant une 
^expérience de 6 6 10 ans de développement 
'dans une-'industrie cta‘ -composants électro¬ 
niques ou de petite mécanique de précision. 

UN INGENIEUR MICRO-MECANICIEN 

(Réf. AJl J0) 

quî aura pour mission ï 

- d’apporter sa technique a l’étude des outils 
.et des postes de travail 

• de conduira les. essais de misa eu point das 

- équipements pilotes 

C'est un Ingénieur mlcnwnécenlclen ayant uné 
première expérience d'études d'outils pour 
• compression des poudres, transformation des 
métaux, montage de sous-ensembles. 

Si vous parlez anglais, si vous avez U formation 
et l’expérience requises, si vous souhaltoz tra¬ 
vailler dans une équipe efficace, enthousiaste 
et créative, adressez vôtre candidature en 
mentionnant la rémunération souhaitée et la ' 
référence du poste t Direction des Relations 
Humaines - SAFT 119, rue du Président 
Wilson 92300 LEVALLOIS PERRET. 


emploi/ internationaux 


Le Monde présente cette rubrique 
tfans ses pages annonces (lundi, 
mardi et mercredi). 

Cefte classification permet aüx 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
lettre appels d’offres d’emplois. f 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ INSTALLÉE MAR0 

recherche 

POUR SON SIÈGE CASABLANCA 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

• Titulaire B.T-S. loformatlgue on équivalent; 

• Expérience minimum deux ans ; 

• Connaissance-Q-P-A. souhaitée. 

Env. eurrlc. vltae noua la référ. A 195 A: ARCHAT, 


M^CBABXXVUJJI-MBetmXS (63-000 habitants), 
recrute pour la Direction de son Bureau d’Alde 
Sociale : 




Formation supérieure (licence droit, sociologie, 
I-RP —) M/ou . spécialisé dans le domaine social. • 
indispensables. 

Agé de plus, de 30 ans. 

Expérience S ans minimum dans fonction atml- 
lalre (administration ou organisme & cersettee 
social. 

Son rôle consistera, outre la direction administra¬ 
tive. fmancJ&rB «t au pezeoanel de l’étAbUesaxaant. 
A organiser, promouvoir et coordonner lee objectifs 
sociaux de la AfanlclpaUtS an liaison avec les 
différentes instances A caractère social du chef-lieu. 
Rémunération : indices bruts 520 A 780 (dreolalre 
Ministère' de l'Intérieur du ld-;l2-75). 

Lettre de candidature et C.V. 'a adresser au plus 
tard le LS more 1978. A U le Maire, BJP. 385, 
08109 ChorfCvlUe-Méxlérea. — TO. : lM> 33-91-34. 


SOCIETE SPECIALISEE DANS LA VENTE 
DTSQUIPEMKNTS ET MATIERES PREMIERES 
POUR LA FABRICATION DU PAPIER 
Un de* leaders dans cette branche, avec des 
chiffres en expansion régulière 

recherche 

POUR ASSURER PROCHAINE SUCCESSION 

RESPONSABLE VENTE 
INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

Grande Ecole, parlant anglais. 30 âha min., dyna¬ 
mique. ayant tu goût affirmé pour contacta 
humain», devant voyager régulièrement en France, 
pour visiter une fidèle clientèle et assurer lee 
relations techniques et commercialea A un haut 
niveau.. 

RÉSIDENCE VAL-DE-LOIRE 


Adresser lettre manuscrite avec photo. C.V. et 
prétentions, N° T 08.079 M, REGIE-PRESSE. 

85 Me. nu Réauznur. 75002 Paris, qui tnuucm. 
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OFFRES D’EMPLOI 

U Ugne 
43,00 

uifgMT.c. 

49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

'30,00 

34132 

AUTOMOBILES 

30.00 

34,32 

AGENDA 

30.00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91,52 


nnnoncci année! 


ANNONCES ENCADREES LflltL’mad. 

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 

DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 

IMMOBILIER 20,00 

AUTOMOBILES 20,00 

AGENDA . -• 20,00 


□ 


REPRODUCTION INTERDITS 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Directeur d'Usine 

Diplômé Grande Ecole - Type A AA. 

-un excellent gestionnaire de production - 

Nous faisons partie d'un Groupe industriel français : C.A. 1 milliard. 

Nous sommes leader en Europe sur nos marchés - Nous regroupons 12 usines 
(France et Marché Commun). 

Nous recherchons un ingénieur pour diriger notre usine de PLASTIQUES 
CELLULAIRES da Franche-Comté, 600 personnes, fabrication de grande 
série, impliquant la mise en œuvre de techniques très évolutives. 

Rattaché au Directeur de Production - situé & l'échelon central - il sera 
assisté par des cadres compétents et une maîtrise efficace ; il disposera de 
moyens de gestion modernes. U aura une large autonomie. 

Ces fonctions impliquent la pratique et le sens de la gestion, le souci constant 
de l’amélioration technique. 

Elles conviennent à un ingénieur de type A.M. ayant une expérience d’au 
moins 5 ans de la gestion d'une unité de production de grande série. 

L'expérience et la mise en œuvre de processus chimiques est souhaitable. 

Voiture de fonction. Logement agréable. 

I Sëlé I Adresser lettre man. C.V.détaillé,photo.sous référence 

71463/M â R. VERDET -Sélé-CEGOS. 33 quai Galliéni 
92152 SURE5NES. 


i :ÏÏT:T ; 


RHONE ALPES 


ADMINISTRATIF et FINANCIER 

SAURER DIEDERICHS SA. (1300 personnesj.filiaie du 
groupe industriel suisse Saurer, est un des leaders mondiaux 
sur son marché : les métiers à tisser de haute qualité. 

Collaborateur direct du Président, Il anime les services : comptabilité- 
finances, prix de revient, organisation et informatique, soit un 
ensemble de 30 personnes : il est responsable de l'ensemble des 
questions comptables, financières* fiscales, ainsi que de l'adminis¬ 
tration générale. 

Nous souhaitons rencontrer un homme de 35 ans minimum, ayant 
une formation économique supérieure, (type grandes écoles 
commerciales, option finances-comptabilité +DECSJ. U justifie 
d'une expérience industrielle de plusieurs années. 

Connaissance de l'AUe mand souhaitée. 

Lieu de travail : Bourgoîn - Jailieu (38). 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous 
référence M 436 C, à 

5, rue Meyerbeer 75009 Paris. 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 
REGION EST DE LA FRANCE 
recherche 

UN CONSEILLER 


I iB aliénai aUL-iapfl 


Ses fonctions seront : 

— recherche et accueil d'entreprises nouvelles 

— assistance aux PJW.1. du dépa r te m ent 

— relations avec les collectivités locales et 
organ is mes professionnels. 

Ce posta pourrait convenir à un candkl&t: 

— d'âge minimum 28 ans 

— de formation supérieure, commerciale, éco- 
■ nomiqua ou technique 

— ayant imp ér a tiv e m e n t un minimum de 3 ans 
cf expérience industrielle acquise si possible 
dwis des fonctions de gestion 

— ayant le goût du contact et des relations 
publiques. 

Salaire : TOlOOO F environ 
Formation cnmpl i ui en la tre as s u rée 
Adresser lettre manuscrite, CV et photo 
sous référence 645 i 


CCfAGI 


87 - 89 Avenue Kléber 
75734 Paris Cedex 16 


■ jmp LogAbax 

LAi informatique 

PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DE TERMINAUX 

ET MINI-ORDINATEURS DE GESTION 

recherche pour sa 

Direction Régionale de NANCY 
(secteur de STRASBOURG) 

UN INGÉNIEUR COMMERCIAL 

EXPÉRIMENTÉ 

dans la vente d'ordinateurs de gestion 

Adresser C.T. et prétentions sous référence 220 A 
Direction du Personnel, 

—77. avenus Aristide-Briand. ÏM110 AKCUEUL. 


Atiirra 



DIDIER S PIC 
Filiale d'un Groupe 
d'importance internationale 


Fabricant de produits réfractaires 

recherche pour LONGHTY 


TTmîîWWiîWTr 


SS minimum 

INGÉNIEUR SÈVRES, AJL,... 

ayant expérience de la direction d'ane 
unité de production (environ 150 personne*) 
si possible dans .l'industrie céramique 
En; dehors d’une connaissance des problèmes 
techniques de fabrication, d’entretien et de sécu¬ 
rité, ce Directeur devra avoir une bonne pratique 
de gestion Industrielle et des relations humaines, 
il bénéficiera de toute l’assistance souhaitable de 
la part de la direction technique du groupe. 
Connaissances de base de l'allemand Indispensables. 

Adresser C. V ..ph oto et prétentions sous réf. 2.343 A 
65. avenue Kléber, 

1 75116 PARIS. 

Discrétion assurée. 


FIRME; - SERVICE ALIMENTATION ANIMALE 
recherche 

INGÉNIEUR AGRONOME 

(ou formation équivalente) 
ayant, si passible, expérience nutrition animai* 
et techniques d'élevage. 

Ecrire A CERNA, B J». 10. 

27610 EQMILLY-SUR-AND ELLE. • 


IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE RECHERCHE 
POUR SON DÉPARTEMENT PRODUITS INDUS¬ 
TRIELS LARGE DIFFUSION MARQUE CONNUE 


DIRECTEUR 
DES VENTES 


DIRECTEMENT RATTACHÉ A LA DIRECTION 
GÉNÉRALE DU DÉPARTEMENT 

• U sera responsable du développement 
d'un CJL actuel de 70 millions et ani¬ 
me» une équipe étoffée de vendeurs et 
technl co-commerciaux. 

• U participe» b l’élaboration de la poli¬ 
tique et de la stratégie com m erciale. 

POSTE IMPORTANT ET PERSPECTIVE D'AVE¬ 
NIR POUR CANDIDAT DYNAMIQUE DISPO¬ 
SANT : 

• d’une formation supérieure commerciale 
ou ingénieur. 

• d'une expérience de 8 A 10 ans acquise 
branche produits industriels. 

Connaissance de l’anglais souhaitée. 

Résidence : grande ville région RhOne Alpes. 

Rémunération : 

100.000 + 

Ecrire sous référence ZS 338 AM. 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
REGION 

PAS DE CALAIS 

recherche 

UN CONSULTANT 
INDUSTRIEL 

dont la mission sera : 

— conseil individuel en gestion aux entreprises 
industrielles. 

— participation à ranimation de groupe de tra¬ 
vail et toutes actions, contribuant à la pro¬ 
motion industrielle. 

Ce poste con vi en dra i t à un candidat ayant au 
moins 28 ans, de formation supérieure, ayant 
quelques années d'expérience industrielle et capa- 
bfe de s'intégrer dans uns équipe pluridisciplinaire 
Salaire 65.000 F + selon expérience 
Formation complémentaire assurée ■ Ur p ' 

Envoyer lettre manuscrite, CV et photo 
sous référence 646 au 


C&ftGI 


87 ■ 89 Avenue Kléber 
75784 Paris Cedex 16 


4, rue Massenet, 
75016 Paris 
discrétion absolue 


erciDJ 


responsable. 

personnel 


r LEADER MONDIAL DU LEVAGE V 

Nous représentons un groupe de 3000 personnes 7 
et un C.A. de 600.000 K.F. 

L Notre Directeur Juridique recherche À 

: uu cadre Juridique ] 

Y pour le seconder dans sa mission T 

► •étude des problèmes juridiques et fiscaux A 
des différentes Sociétés du Groupe-. A 

• Mise au point des contrats inter-fiiiales et m 

Société Mère ™ 

• gestion du patrimoine immobilier 

► • gestion du portefeuille assurance A 

• suivi des conflits Juridiques. Æ 

Les candidats âgés de 30 ans environ auront une ^ 
formation de droit privé (niveau licence), une 
k expérience d'au moins 5 -ans dans le service j 
A juridique d'une entreprise A données inter- A 
W nationales ou dans le ' cadre d'un cabinet V 
f d’avocats d'affaires. ^ 

. Ecrire C.V. et prétentions A No 49060 — , 

k CONTE55E Publicité - 20, Avenue Opéra, A 
R 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra! M 

/ CHEF DE FABRICATION >v 
f Industrie Chimique \ 

Une Importante Société fabriquait des spécIaUt/t 
chimiques tnduarieBes recherche pour son urne 
située A J 00 km à Vouât de Boris 

ingénieur expérimenté 

diplômé d'une Grande École (Chimie. Mécanique 
ou équtmlent) pour seconder ta Direction de 
lEùdtussement dans ses fonctions de gestion et de 
contrOte da fabrication!. Une première expérience 
de S années dans une unité de production est 
indispensable. 

Évolution de carrière prérue à court terme. 

Comtabamce de 1‘Angbts très appréciée. J 

Enrayer C.V., photo et prétentions / 

sous référence 383M au ; 


Une Société industrielle, 160 km de Paris, leader 
sur son marché, crée le poste de Responsable de 
Gestion de Personnel. 

Msshm : renforcer la structure actuelle de la Direc¬ 
tion du Personnel dans les domaines : recrutement, 
gestion du plan de qualification, conception et ani¬ 
mation d'actions de formation. 

Profil : 30 ans minimum, expérience rie 3 ans dans 
l'un de ces trois domaines. 

Les personnes intéressées sont Invitées b écrire 
sous référence R 62 à 

CORBIN S.A- SSïïnSÎ 

57, rue du Temple, 75004 Paris 

qui leur enverra la définition de ce poste. 


IMPORTANTE STE INTERIM 
cherche 

TEGHNIGO-GGIAL 

FEMME 
pour développement 
secteur paramédical. 
Expérience et référ. exigées. 
Ecr. let. + C.V. + photo indisp. 
EUROSUD, Marseille, 1BLH7, 
2 , rue Breteull, 13001 Marseille. 


m 


Cabinet Jean-Oaude MAURICE 
Conseil en Gestion da Personnel 
42, tue Legendre - 75017PARS 


ORGANISME DE FORMATION 
recherche 

son RESPONSABLE PÉDAG0G. RÉGION. 

EL SERA CHARGE : 

— de La formation et L'animation des formateurs : 

— de l'élaboration des programmes ; 

— du suivi des actions. 

— 32 IHlwlnj upi J, 

— FORMATION : français, langues étrangères ; 

— expérience confirmée enseignement et respon¬ 
sabilité FRANCE et ETRANGER. 

IMPLANTATION A BEAUVAIS 
DÉPLACEMENTS FRÉQUENTS 

Ecrira avec C V., p&ata rémunération souhaitée à : 
IRAP. 48. rue de Lagny. 93100 MONTREUIL. 


Industrie 250 personnes 
SUD BAS-RHIN 

en pleine expansion, fabrication 
métallique grande série pour 
industries automobiles, électro¬ 
ménager. etc., recherche 

DIRECTEUR 

TECHNIQUE 

AJM.. E.N.S.I. 
ou autodidacte de valeur. 
MISSION : gestion de la pio- 
duclion, supervision des métho¬ 
des et de l'ordonnancement 
Développement das moyens hu¬ 
mains et techniques : animation 
de la maîtrise, organisation, 
d’atelier, participation aux élu¬ 
dés d'investissements techniques, 
gains de productivité. 
Expérience de dix ans du 
commandement de groupes de 
fabrication en grande série. 

Il s'agît d'un poste é large 
autonomie dans une des pre¬ 
mières entreprises trançeises de 
sa spécialité. 

Par sa (onction, ce cadre fera 
partie du comité de direction. 
LOflémenl facilité. 

- Adresser C.v. détaillé â - 
SELETEC. 

Conseil en recrutement, 

67009 STRASBOURG CEDEX, 
sous référence 79S. 


Société Régionale en expansion 
recherche pour Toulouse 

SECRÉTAIRE 

ASSISTANTE «* BKOTO 

pour son P.-D-G. 
Intéressée par lurithque, 
personnel, administra*!! 
Initiative, Qualités de contact. 

Sérieuses références 
Adresser C.v. détaillé, ohoto, 
salaire actuel et prétentions A : 
Service du Personnel 
T. G. E 

24, bd Griffoui-Dorval 
31400 TOULOUSE 


Importante usine moderne 
Sud Bas-Rhln 
recherche 

JEUNE CHEF 

DE DÉPARTEMENT 
TECHNICO-COMMFQCIAL 

l.E.C.S. - E.S.C. 
ou autodidacte de valeur 
3 0 5 ans d'expér. de vente 
ou d'organisation 
technico-commerciale. 
MISSION : Responsabilité glo¬ 
bale I ventes, développement, 
gestion) d'une ligne 
de produits techniques 
Intéressant la signalisation rou¬ 
tière, étude de marché perma¬ 
nente. animation et contréle 
d'une équipe de 
technloo^jommerdaux. 
contacts de vente i niveau 
élevé (administration, grandes 
entreprises). 

Déplacements 30 % du temps 
(pays de la C.E.E.) 
Anglais courant, notions 
d’allemand Indispensables. 

Poste d’avenir stable. 
Logement facilité, région 
touristique Sud Bas-Rhin. 

Adresser C-V. détaillé A 

„ SELETEC 

Conseil en Recrutement 
47009 STRASBOURG CEDEX 
sous référ. 714 


GROUPE EXPERTS 
COMPTABLES 

ch. pour bureaux secondaires 
Réglons 30-84 
CHEF DE GROUPE N* 2 
Expérimenté et dynamique 
Membre de l'ordre, 
de préférence X ans minimum. 

Encadrement de Personnel. 
Contacts i lenlèfe. Départ autour 
de 90.000 F suivant qualification. 
Evolution 
dans le groupe. 

Ecr. c.v. manuscrit af photo. 
(Ne pas téléphoner.) 
CABINET GAINNIER 
2, bd Ganay . 13009 MARSEILLE 


lmp. 5té rég. Nord AngoflWme 
roc fi. pour son service achats : 

• 1 cadre restions, du service 
format. AM. fl E.SJM. pour 
diriger service io personnes. 

• 1 chef section achats, posïi. 
assimil- Cadre mlnim. 5 ans 
de -pratique dans poste simi¬ 
laire, Form. DUT. 

Envoyer C.V. *f prétentions â 
HAVAS Angaulflme, n« 1158 


offres d’emploi 


Im (CA. total supérieur à 600 nûBions) \ 

f U Département Robertsau - Collectivités \ 

I En très forte expansion, spédaHsé dans J 
I ut fourniture de produits à usage unique en 
I ouate de cellulose adaptés auCoüeetJrités 
I Hôtellerie, ùidustrie. * 

f recherche pour 

[ POURSUIVRE SON DEVELOPPEMENT 

Chef de produits 

CONFIRME 

Niveau Sp. Eco, ESC on format, d'ingénieur 
complétée par an moins 3 annéesd’expérien- 
ce dans les produits de grande consommation. 

(Expérience de la vente nécessaire). 

LE CANDIDAT SERA: 

- à la fois concepteur «.réalisateur, pour 


W ÈÈ É Êm 






Tlî 


La Société Française des Téléphones 

ERICSSON 


INGENIEUR ELECTRONICIEN et/ou INFORMATI¬ 
CIEN quelques armées d'expérience ont fait de 
vous nn vende Or efficace parfaitement - bilingue 
ta n glais), qui recherche maintenant Xa société qui 
lui permettra rapidement de montrer 6a qu‘U sait 
Taire. Nous vous offrons cette opportunité en tant 
que 

Ingénieur Export 

(référence 811/MT 

dans notre division commutation publique. - 

Si vous êtes par contre un INGENIEUR DEBU¬ 
TANT, dégagé OÏL que son tempérament dyna¬ 
mique pousse à rechercher un emploi faisant appel 
ft ses qualités d'organisateur et de meneur d'hom¬ 
mes. tout en ne négligeant pas le support 
technique noua pouvons voua confier des respon¬ 
sabilités d' 

Ingénieurs Electronitiens 
sur chantiers 

pour l'Installation de centraux téléphoniques 
électroniques en métropole (déplacements da 
longue durée). 

Enfin, si v ous ê tes JEU NE DIPLOME DE FORMA¬ 
TION ELECTRONICIEN avec des 
en Informatique, attiré par les contacts et vrai¬ 
ment motivé pour la pédagogie, notre service 
formation a besoin de vous comme 

Ingénieur formation 

(référence 785/M) 
diplômé ingénieur électronicien 

ou Techniciens 
Animateurs de formation 

(référence 786/M) 

D.U.T. électronique, automatique, . 

Ecr. av. c.v. et prêt, en précis. la rér. du pœW A 
ERICSSON, Direction du Personnel, 

148, bd de Va lia y - 92707 COLOMBES CEDEX. 


A 


poussel-uclaf 


recherche pour si filiale spécialisée dans b 
collecte d'organes è usage thérapeutique 

Secrétaire Général 

Sous l'autorité immédiate du Président 
Directeur Généra?. Il 'secondera celui-ci dans 

toutes ses activités et plus particuliérement 

dans les domaines COMPTABLE, ADMI¬ 
NISTRATIF et COMMERCIAL. 

De formation supérieure, dynamique, ce. 
cadre (mini 35 ans) devra rapidement être 
en mesure da contrôler i’ansemfaia das 
problèmes d'une entrepri se moyenne. 
La connaissance du. milieu pharmaceutique 
est souhaitée. 

A terme, il sera appelé â de fréquents voyages 
â l'étranger. 

Parfaite maîtrisa de ranglais indispensable' 
allemand et/ou espagnol appréciée. 
PERSPECT I VES d "EVOLUTION InîànKramBj. 

Adresser lettre manuscrite, 

C.V., photo et prétentions ss référ.d332/F 
.MINET Publicité -40rueOliviv-dtSarret 
' 75015 PARIS (qui transmettra) 

v •■WA- 








































































< OFFRES D’EMPLOI 
> -DEMANDES D'EMPLOI 
;■ IMMOBILIER 
AUTOMOBILES . 
AGENDA . 

■ PRÛP. COMM. CAPITAUX 


La ligna TX. 
49,19 

00 i]«44 ■ 

00 34.32 

00' 34.32 

00 . 34.32 

00 91.62 


Annonce! classées 


AMHEWDES ENCADREES 

Lb rote ML. 

T.C. 

* OFFRES D'EMPLOIS 

24.M . 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

SflO 

5.72 

IMMOBILIER 

SOflD 

S2JB8 

AUTOMOBILES 

20.00 

àL8a 

AGENDA 

20^0 

22te8 



offres d’emplo* 


REFBODDCTION INTERDITS 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emptoi 


Jeunes 



t£S 


ECP, ENSAE, ENST, ESE, ENSERG, ENSEEIHT, A & NL. 

Nous avons de nombreux postes à pourvoir 
au sein de la DIVISION SIMULATEURS ET SYSTEMES ELECTRONIQUES 
dans les domaines suivants : . • ' " 

• modélisation - informatique • électronique - automatique 
• électromécanique - optomécanlque 

ÿ coordination technique. 
simulation temps réel 

Analyse et modâGsafion de systèmes complexes dans des domaines tels que : aéronautique, détection sous 
marine, centrales thermiques et nucléaires, processus chimiques». Chacun de ces postes comprend l'intégration du 
logiciel au matériel correspondant . . .... (Rét (C 78.2-M) 

génération et présentation d’images 

Développement de nouveaux dispositifs Impliquant en particulier la comaissancfi des techniquesTV. (RS£ 1078.3>M) 

électronique analogique et numérique 

’ ' Etude et mise au point de coupleurs à des ordinateurs, interfaces divers. (Ftéf. IG 7B.4-M) 

mise au point 

. . Mise au point de simulateurs et d’équipements faisant appel à des techniques variées. Importance prédominante 
de l'électronique. (RéflC 78.5-M) 

formation 

Formation théorique et pratique du citent, en nos locaux lui permettant d’assurer le bon fonc tio nn ement de nos' 
v simulateurs. La pratique de rangials parlé est ex^ôe. (Rét IC7B.6-M) 

assistance technique 

Assistance technique à nos clients pour la maintenance et la mise en œuvre de simulateurs sur le site d’exploitation. 
La pratique de l'anglais parié est exigée. . . {Rét IC 78.7-M) 

électromécanique * optomécanique - 
asservissements 

Conception et mise au point de dispositifs mécaniques, électromécaniques, éJectmhyàrauIiqaas, candies. 

coordination technique 

• Préparation dB-propositions techniques et de devis.. Coordination d'études et réalisations dans des domaines 
- ■. variés. Conduite de projet Relations techniques avèc le client - (Rôt K» 78.9-M) 

Connaissances de f ANGLAIS ou de PALLEMAND lu nécessaires. 

' Lieux de travail : des postes sont à pourvoir à TRAPPES - banlieue Ouest ftuisiouie ou CERGY - banlieue Nord Ouest 
Parisienne - desserte assurée par Agnes SNCF. 

Adresser C.V. et photo en précisant la référence au Service du Personnel ~ LM.T. Division 
Simulateurs et Systèmes Hwdronlques - B. P. 116 - 78192 Trappes Cedex ■■ 



directeur 

delà 

distribution 


FLAMMARION recherche un ingénieur de formation. Arts et Métiers ou 
équivalent capable de diriger tme unité de 200 personnes. - - 
Ses responsabilités opérationnelles concerneront la gestion des stocks ; le 
traitement des commandes, les expéditions, la logistique. Il assurera l’har¬ 
monisation. des procédures au plan technique et administratif. 

Pour réussir, le «mdMat doit posséder au moins cinq ans d'expérience à 
imposte de responsable de la distribution et être désireux de s’intégrer au 
sein d’une équipe jeune.. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 
10SÎ/M (à mentionner sur l’enveloppe. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par, 

BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

1, Rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


ALU AN Z ASSURANCES 

recherche pour ses Bronches TECHNIQUES 

JEUNES TECHNICIENS EN ORGANISATION 
ADMINISTRATIVE OU INFORMATIQUE 

pour assurer la fonction de Correspondent auprès des Services 
Informatiques et Méthodes/Organisation. 

MISSION : maîtrise dee procédures ad m i n istratives et tafonnatiquea. analyse 
des b eso ins , élaboration, misa en place, contrôles et mai n tenance 
du système. 

PBOfm : D.XT.T. on équivalent# avec expérience dans le domaine concerné. 
Connaissance de la langue sllomanda appréciée. 

Ecrira avec curr. vite® détaillé, photo et prétrotlonB annne Ues bru tes & : 
AÏXIANZ, service du Personnel, B J. 24 - 75761 PARIS CEDEX IA. 


CHEF DE PRODUIT 

FRANCE-ETRANGER 

Une entreprise française diTtaîDe in ternat io nale 
tabr dm h fabrication do daraHirodofts métat- 
Inrgjqaw, «echt h e la mpombla dho dépar¬ 
tement coamwcafijint des matériaux d* contacts. 
Directement rattaché à le OgEctipn Commerciale, 
if est chargé dr participer A b déflrwtion des 
objectifs à long tanne, de prendre an ctaga les 
priodpnx dientt, d*aaJraBr l'équipe de vendeurs 
at est responsable de Tednitoistralion des ventes 
jusqu'à b facturation. 

Agi dbu noter 35 ans, 3 posséda uns expérience 
cotmnvcMa rfrite acquise au sein dtaa entre* 
prise imputante. Uns formation antérieure en 
SedrotBchntqae, le pratique de PAngbh et de 
VAUeami sont imTtaionmbto. . 

Ce poste srtaf à Psri^ nfessrits des dfpbcaments 
da courtB duria ai Francs et k L'Étnaoytr. ' 

Adresser dossier complet (C.V, photo st préten¬ 
tions) sous référence . CP. à Monsieur VALADE 
149, ma Saint-Honoré - 75001 tait- (Mentionner 
son* dosbbt smelopps le b«h dos adétés «K- 
qneBae votre offre ne doit pas être transmise}. 


Les à - 

ÉfllDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBBtGBl 
débouchent sur là conception et la {t&riadion ,• > 
de nouveaux outils pour (a recherche et l'exploitation pétroïôres. 
Ces ôutüs intègrent des techmques variées# souvent très 
sophistiquées, ce qui nécessîhj im’flargéaêment constant de nos 
compétences, as» qu'un esnénogetnent et une modenwretion 
permanents dé nos ateSersde montage et d'ustnage. 


INGENIEURS 




Diptemés Arts et Métiers, INSA, EN51 ou équivalent el ayant 
acquis de préférence une expérience de fbduslrie. . . 

Cet ingéméur viendra renforcer féquipe dirigeant la fabrication 


et de teehrÜQen^qu’H devra animer et gérer, il aura à 
la technologie et les moyens do production nécessaires à cerfahiBS 

fabrications. Dans ce cadre, 3 assumera auprès des ata&ere, 
dns fonctions de conseil et.darünriioiv et entretiendra,avec 
fensemble des départements rfÊudes e*de Productions 
Schteraberger, une cotiabocafbn Sfrofe. 

Soerécrfrviléef son potentiel «TérahCosy alliés à la com as s a nco 
au*3 aura ainsi ocquise de l'entreprise, doivent nous permettre 
aélartHr rapidement ses responsabilités aux Méthodes ou au 


Développement- 

Nous attendons donc dès candidats un réd iAiérit pour les 
problèmes de fabrication, undyTxmrnsme ét une faaité à 
entretenir de bonnes relations avec leutemvbnnenient 
professionnel 

Ref.7821 ... . 

Diplômé cf une Graride.Ëcole exclusivement, ce coiaborateDT 


de Ja partie mécanique de praxis faisant appel à dés 
variées. 

LTntérét qu*3 porte à la conception et la rêaRsafion de nouveaux * 
outiU/fesQQnnaissaaCB&donr il dépose des systèmes hydrauliques 
et asservis, sont aufant'datouis lui permettant d'évoluer dans 
['Entreprise vers des ceponsabililés de direction de projets», 
etpar krsuite dans le grotte Schfumberger. 

La connaissance de Tangkris est nécessaire. 

Les candidatures sont à adressai; accompagnées d'un ex. détaillé, 
et sous !o r^érence éu poste concerné# à : 

ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 

26,nie “ “T .—T -92U2 


delaCovée 


Schlumberger 


CLAMART CEDEX. 



iMPTE SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 
DE MACHINISME AGRICOLE 

' xecbarCbe pour son. 

SERVICE FORMATION 

IMPLANTÉ RfGfON PARISIENNE 

ANIMATEUR 

28 AjlB lll ItHhr llff^ 1 

Ayant suivi une faonatian anx _ phéainrotaws ûe 
« Eelataons BmnalPRW * et « Oomimmlcation ». 
Sxpéxlsnce do la fannatacm. dea vsndsnxs appréoléa. 

Adresser C.V., pboto et prétesttoms sons a a 4A174. 
CONTK3SB PubL. 20, «v. de LOpéxa; 75040 PABIS 
/!gngf fll. Ijnl tranmut t * r» L 


Y ' '■ 2émé Constructeur mondial d'ordinateurs y 1 

■ recherche pour son activité MINI INFORMATIQUE 

■fr ingénieurs^technioKoinnierciaux 

■ * . ayant le profil suivant 

# Orientés «SYSTÈMES» • • 

■y» 3 à 4 ans d'expérience sait chez un constructeur, A 

- soit chez un grand utilisateur sur les matériels tels que: ’ 

•hfitre125 " A 

- ; •DÉC11/34 •••#••■• 

• • Data Generut Eclipsa ou Nova 3 JA, 

a ÿv rî» Une bonne connaissance de T Anglais. 

j» Les mfcsioris qui leur seront confiées consisteront à * 

Y assurer la formation et l'assistance en clientèle. in 

JL Nous offrons pour dès candidate de valeur, de réelles.'. JL 
“ possibilités d’évolution de carrière dans un secteur et .. . " 

. une entreprise en pleine expansion. ^ 

Envoyer C.V. détaillé à M. le Directeur du Personnel, - 
A SPERRY UNIVAC - 3> rue Bellini.- 92806 PUTEAUX V* 

en précisant la référence MT 3. „ 

(Réponse et discrétion apurées). - “y* 

4- 4= 4 e 4 444 444444 4 


NORD-FRANCE 

Entreprise Gènàrtàe et Constructions en Séton Aimé - réalisant 
Industrianement des ouvrages non répétitifs, recherche un 

Directeur de Travaux 

Ingénieur Grande Ecole ou équivalent 

AYANT L’ETOFFE D'UN FUTUR DIRECTEUR DE FILIALE 

Dans le cadre de la politique définie au niveau du Groupe, il devra progres- 
sivemerR prendra en charge te nfelisstton complète cte chêfttifirs de triOas très 

différâmes. . 

D'epos y rt.d*une large autonomie, 3 bénéficie de l’appui d’uns excitants 
organisation, de méthodes ïndustrteHes et ttitme gestion tfgoureuse. - 

Véritable manager, a devra assurer ta TwrtabDfcé des Im portant s moyens mis 
â sa disposition. 

Oe posta convient à tm homme tmcNIent potentiel, ayant réussi dans ta 
conduite de chan ti er s Imp o rtant s . 

Rémunération élevée pour candidat de valeur, - 

Lieu de travail^ Paris. ... .... . 


sêlè 


CEGOS 


. Adresser lettre m.an_ C.V. détaillé, photo, rémunération 
souhaitée, sous référence 73431/M a. Mme cl-ERF-, 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA’* 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La ligne T.C. 
43.00 49.19 

10.00 11.44 

30.00 34.32 

30,00 34,32 

30,00 34,32 

80.00 91.52 


Annonce} ctoaeei 


AKüKCES ENCAEREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le ra/m col. . fcc. 
24.00 27,45 

5,00 ■ 5,72 

20.00 22,88 

‘ 20,00 . 22 JB 8 

20,00 - 22.88 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


IMPORTANTE SOCIETE SPECIALISEE 
EM ELECTRONIQUE DE POINTE ' 
recherche pour son CENTRE D'ETUDES 
situé en banlieue Sud : 


WIîMmJTmtïïMI 


grande école 

développement LOGICIEL temps réel 
sur MICROPROCESSEURS 8080, pour 
automatismes divers. 

Dynamisme et méthode seront appréciés. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions sous 
No 48997, CONTESSE PUBLICITE, 20, av. 
de rOpéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transm. 


C.E.R.I.Â. 

Centre d'étude et réalisation en Informatique 
appliquée - société coopérative de production 

recherche 

• INGÉNIEURS D'ÉTUDES 

• ANALYSTES RÉALISATEURS 

pour réalisation de systèmes de gestion. 

Aâr. lettre manuscrite. C.V- photo et prétentions & 
C.F..R.I.A- 25, rue Vergnlaud. 75013 Parla. 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


GFC 


SPECIALISTES EN RECHERCHE 
DECADRES MO UVEÂUX - , 
110 rue de Sèvres 75015 Paris 



POUR IMPORTANTE SOCIETE DE 
CONSTRUCTION DE GRANDS ENSEMBLES 

ELECTROMECANIQUES 

Ingénieur 


85/110.000 F an 

28 ansmbu, c’est un ingénieur diplômé qui dis- 
pose déjà de2àS ans d’expérience acquise soit 
c omme responsable d'affaires, sait en bureau 
d’études ou de résiliations. Angtats nécessaire. 
Sérieuse évolution possible. 

Siège B anlieue Parisienne. réfS74 


POUR IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 

SECTEUR AUTOMOBILE 

Directeur 

Commercial 

150/200.000 F an. 

SS ans mbL, ü dispose d’une soBde expérience 

trteis: automobile, carro s serie, métallurgie. 

H aura entièrement la charge: 

0 de FélaboraXton di la politique commerciale 
et de sa mise en ouvre 

0 de ranimation et delà gestion d’une équipe 
0 des négodaOons à haut rüveaa avec les grands 
constructeurs. 

Siège Province Ouest [éventuellement Paris) 

réf573 


Ingénieur d’Affaires 

90/100.000 F an 

28 ans mbc, c’est un ingénieur électricien parlant 
anglais et disposant d'environ 5 années d’expé¬ 
rience en travaux cTbtstaBations élec t r iques tn- m 
dustriéOes et automatidnes {techniques mon. 
des). H aura l'entière itsponsabBtté d'affaires 
tant en France qu’à Vexpcrtation. 

Siège Bonnette Parisienne. réf575 


POUR GRANDE ENTREPRISE DE TRAVAUX 

D'ELECTRICITE INDUSTRIELLE 
'Affaires t futur 


Chef d’Agence 

AMI ENS -110/130.000 F an 

30 ans min , c’est un Ingénieur confirmé, actuel¬ 
lement r esponsab le d'affa ires dans la profession 
et prêt à évoluer d’un an environ, vers la Direc¬ 
tion <Tune agence importante (130 personnes). 

réf 547 


NORD-FRANCE 

Entreprise Générale et Constructions en Béton Armé - réalisant 
industriellement des ouvrages non répétitifs - recherche : 

6 Directeurs de Travaux 


Ingénieur Grande Ecole ou équivalent 

2 POSTES POUR LA REGION NORD 
4 POSTES POUR LA REGION PARISIENNE 
avec éventualité de missions Outre-Mer 


Réf. 73432/M 
Réf. 73433/M 



Us se verront confier la responsabilité globale d'un ou plusieurs chantiers 
importants. 

Bénéficiant de l’appui d'une très bonne organisation, de méthodes industriel¬ 
les et d’une gestion rigoureuse, ils devront : 

- optimiser les importants moyens mis à leur disposition dans le cadre de 
budgets définis, 

- initier et entraîner l'ensemble de leur personnel aux méthodes du Groupe. 

Ces postes largement évolutifs conviennent à des hommes de bon potentiel, 
aimant l'autonomie, bons gestionnaires, bons organisateurs, ayant l'expérience 
de la conduite de charniers-formation Grande Ecole, ou équivalent. 

Rémunération élevée. 


Adresser lettre man. C.V. détaillé, photo, rémunéra¬ 
tion souhaitée, sous référance choisie, é Mme CLE RE, 
Sélé-CEGOS, 33 quai Galliénï 92152 SURESNES, 


chef de projet 

Nous sommes le conseil infor mati que Interne de 37 banques 

(Paris 17). Les applications que nous concevons et réalisons intéressent 
29 centres informatiques équipés souvent d'IBM mais aussi d'HB. de Cil— 
Notre souci majeur est la portabilité surtout quand nous mettons en œuvre du 
télétraitement ou des bases de données. 

Vous avez une formation scientifique (ingénieur ou universitaire), une 
bonne culture bancaire, pourquoi pas, dans une SSCI et la dimension d'un 
chef de projet. Enfin, vous n'hésitez pas à mettre la main à ta pâte. Sachez 
que ce poste suppose de fréquents mais courts déplacements. Alors, êtes- 
vous des nôtres? 

Ecrire à J. THILY, Carrières de rhribnnatique. réf. 3328 LM. 

■ 

responsable des relations avec une clientèle 
institutionnelle internationale 

Une grande banque d’affaires de stature européenne (siège à Paris) cherche 
un responsable des relations avec la clientèle institutionnelle -(Suisse et 
Allemagne en particulier). Ce responsable crée et développe une clientèle de 
banques et de compagnies d'assurances, quD consente en investissements 
boursiers et dont fi suit les opérations au jour le Jour. 

Diplômé de l'enseignement supérieur (Sup. de Co., Sciences Eco.,...), 
il a aujourd'hui cinq ans d'expérience bancaire dont trois, par exemple, 
comme analyste financier ou gérant de fortune. 

De tempérament commercial, il souhaite faire ses preuves sur un marché 
très concurrentiel. II peut travailler en allemand (et. s'il parie aussi anglais, 
tant mieux I). Il passe quatre ou cinq jours par mois en déplacement. 

Ecrire à J.-E. LEYMARIE, réf. 3322 LM. 

■ 

directeur d'usine 

mécano-soudure 

Notre usine située à 15 km de Roanne (Loire) fabrique des 
biens d'équipement pour le bâtiment. 

Le directeur d’usine que nous cherchons dépend d'un directeur de produits. 
II est chargé de ranimation de l'usine avec Tappui de services techniques 
largement décentralisés (Méthodes, Ordonnancement, BE, Achats, Contrôle, 
service Personnel). Il gère le budget de son unité et intervient personnelle¬ 
ment dans l'amélioration des techniques de fabrication, des prix de revient— 
C'est un ingénieur de formation type AM ayant impérativement dirigé une 
usine de mécano-soudure de 200 salariés au minimum. 

Ecrire à Mme G. DHL. réf. 426 LM. 


Envoyât CV an précisant U ou Iss rstérsncas qui pauvsnt vous intarssssr 
Las consultants du GFC vous garantissent une réponse et une discrétion absolue 
Prtérs de préciser la nom des sociétés auprès desquelles vous ne souhaitez pas postuler 


Chef du Service 
Formation 


Un poste disponible pour la filial e fran¬ 
çaise d’un constructeur mondial de 
premier plan. 

11 conviendra à un homme d'envergure, 
gestionnaire et animateur, ayant une 
formation supérieure et si possible la 
pratique de la fonction formation. 

L’activité consistera à : 

•déceler et analyser les besoins d*Un 
personnel de pins de 3000 personnes, 
•bâtir les programmes correspondants 
Hans le cadre d’un budget formation 
de 2 wiillinns 6. 

•organiser les stages, avec les colla¬ 
borateurs du service et des concours 
extérieurs. 

•animer personnellement certains stages 
au niveau direction. 

•gérer l’administration du service avec 
assistance de l'informatique. 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

rechercha 

INSPECTEURS PIÈCES DE RECHAN6E 

Leur mission sera de visiter les concessionnaires 
français pour les CONSEILLER, les ASSISTER dans 
la gestion, l'organisation, ire ventes et la potltiqiu 
de leur département «Pièces de rechange*. 

Ces postes fiant basés en province ou & Paria. 
Us conviennent & des CADRES : 

• Agés de 30 ans au ; 

• ayant xme formation supérieure : •géra*. 
de Commerce ou de Gestion ; 

• aimant les déplacements (3/3 du tempe) : 

• use banne connaissance de l’ANGUIS 
pourra aider & un développement de 
carrière. 

Larg es possibilités d’évolution dan» im GROUPE 
MULTINATIONAL 

Env. candidatures s/n° 733.548 M à Ttgryna - ragagp 
85 bis. rue Réaomar. 75002 Paris, qui transmettra! 


^imiiDiiimiirniiiimimniimimimraniairaiiHnimminiiminm 
j IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

= recherche \ 

pour son siège banlieue Nord Paris ! 

{ ADJOINT DIRECTION COMMERCIALE j 

= Poste à grande Initiative. Qualité» humaines. «»t». ; 

— du travail en équipe et des responsabilités sont : 

m indispensables. : 

S Formation technique avec solide expérience cam- j 
= merclale. Cette fonction s'exerce» a mi-temps : 
= sédentaire (suivi administratif et commercial, rela- : 

— tiens usine) et & mi-temps auprès des clients sur : 

= toute la France. : 

= E nv. C -V-. photo et prétentions s/réf. 1.926 à : 1 
H INTER PJL. B-P. 508. 75068 Paris. Cedex 02, qui tr. 

^umniiiinminiiiininnifuiiiiuiiiiffiififinuiirnififniifiiimBiiinif 
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ALEXANDRE TIC S.A. 

10, RUE ROYALE -75008 PARIS 

10, RUE DE IA REPUBLIQUE-69001 LYON 


La pratique courante de l'anglais est H 

indispensable. • | 

Nombreuses possibilités d’échanges sur 1 
le plan international (cours inédits, “ 
rencontres avec homologues européens | 
et américains.-). Possibilité de plan ■ 
de carrière élargi ^ 

Salaire de début envisagé à 110000/an » 
avec avantages sociaux divers. j| 

Envoyer lettre manuscrite, CV et photo au || 

GéünC Jean OCfassr | 

(Réf. G1027) 12 rue Victor Massé i 

75009 PARIS ■ 


IMPT GROUPE DE PRESSE ET D'ÉDITIONS 

recherche un 

RESPONSABLE PROMOTION ABONNEMENTS 

II sera chargé d'établir les plans da promotion 
des revues du groupe, d’en assurer l’exécution 
et le contrôle. 

n devra être & même de faire travailler des 
concepteurs ext ér ieurs et de concevoir loi-même 
le matériel simple de promotion. 

La préférence sera donnée à on candidat ayant 
déjà deux ou trots ans d’expérience de la vente 
par correspondance et, si possible, de la presse 
ou de l’édition. 

Lien de travail à Paris. 

Env. curriculum visse et prétentions. & S-F-flL, 
Madame Pascal - 17. rue d'usés - 75002 PARIS. 


CENTRE INFORMATIQUE Sud deParis recherche 




CONFIRMES 

PR0GRAM. ANALYSTES 

CONFIRMES 

• Formation supérieure appréciée ; 

• Expérience approfondie de le programmation : 
-matériels : \B Jfl. 370/135 ; 

- logiciels : DOS/VS., POWER; 

- targâgeg : COBOL AMS. et/ou ASSERBLEUR 

- méthode» : WARNER.COfllG.COBOL stnicturè 

• capacité de conception et de direction de pro¬ 
jets PJ4.E. ; 

• qualités d’ordre et da méthode, aptitude aux 
relations humaines; 

• connaissances .'comptabilité, paie,facturation, 
gestion dre stocks; 

• débutants s'abstenir. 

C.V. et piétertîons sous réf. 4338/F â : 
AMP. 40 r. Olhwr-fië-Serres75015PARISqu|tr. 


une formation générale de haut niveau. Ensuite, parcequll fart être 
diplômé de renseignement supérieur pour intégrer les applications 
informatique/gestion et devenir un spécialiste. Enfin, parcequül finit 
c onnaî tre la vente et les hommes, avant d’en devenir leur manager. 

Vous ne le savez plus, mais toute carrière commerciale réussie 
passe par une solide expérience du terrain. 

Vous hésitez ? 

Nous sommes le n‘2 mondial de l’informatique. En très forte 
expansion, nous créons de nouveaux postes, à Paris et en Province. 

Nous confions les responsabilités par promotion interne, 
exclusivement. Les responsabilités ? Vente, formation, marlceri^g . 

Voilà pourquoi nous investissons tout paitïcuHèrement sur 
les jeunes. Alors si vous êtes ambitieux, soyez du nombre. 

Envoyer lettre, C.V., photo à : _ 

SA. Burroughs, Direction du personnel 

230-242, Avenue Laurent-Céty • ** Æ 

92231 GenneviDiersCedex. Burroughs WJ 


[^{>r &- L ij i iï£ k: J 
r 

i>;i‘ -• 


vjfWrJU** meus 




ECA AUTOMATION 

Société de Services et Conseils 
en Informatique 

recherche pour faire face à son expansion continue 

un ingénieur informaticien haut niveau - 

Expérience : 4 à 5 ans. . R£f. : 01 LM’ 

Domaine : réseaux, télétraitement, commutation, 
pour assister chef d'activité : 

• contacts clients ; • études et devis ; • coordination projets ; 

des ingénieurs adjoints de projet 

Expérience : 3 à 4 ans. Réf. : 02 LM 

Domaines : systèmes temps réel; 
logiciel de base ; 
té léti alterne n t . 

des ingénieurs débutants 

Origine : Grandes Ecoles. Doctorat, DEA, Maîtriseu. Réf. : 03 LM 
Domaines : systèmes temps réel 

(dont un poste è pourvoir à notre agence de Rames) 
logiciel de base ; £ 

réseaux, télétraitement, commut a t i on, % 

banque de données (SOCRATE). S 

Envoyer lettre manuscrite, C.V.,. photo et prétentions en précisant la référance J 
du poste souhaité à : ECA AUTOMATION, Service du Personnel, 318 Bureaux I- 
de la Cblline. 92213 SAINT-CLOUD CEDEX. 





EST», 


Réf. :03LM 






| u» I 






















































































i; 


• • « LE MONDE — -15 février 1978 — Page 27 


■ ' :■» -~'*n» - 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PflOP. CO MM. CAPITAUX 


La liane 

La ligna T.C.. 

43,C0 

49,19 

10.00 

. UM ' 

30,00 

34.32 

30.00 

3432 

30.00 

• . 34.32 

80,00 

. . 91^2 


Annonces ciaiséei 


MttOMÊS ÊNCAOBEES 

Le m/in CM. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

DEMANDES D'EMPLOIS 

.SfiO~ 

IMMOBILIER 

20,00 

AUTOMOBILES 

20,00 " 


AGENDA 



offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


-REPRODUCTION -INTERDITS 


offres d'emploi 


ETENBRE A LA FRANCE LE SUCCES 
OE NOTRE PETIT CRaiNATHÎR CE GESTION 


ons conçu un 
un équipement 


à des logidebayant fait teins preuves dans dbutres pays. 

A partir d'études du marché français. nous avons âa&aré un ensemble de proŒammea dhppficatiàn 
de. gesUanodaptés eux besoins des RME. 


‘teinte et consefltechniqiie* Four twoaryjé^nougpidpoRa» a nouveau 


ANÂUfSIES 

AsaswNCEïœwmuE 


Lyon, 

en relation fonebcnneBe avec les c oma n en i a ux. 
vousserezdiajgé, entant que conseil auprès- 
des cfientSa de : 

* développer les utfisaüons en fbncüon des 

T f H i ft—n ■ 


■ mettre en oeuvre le logidd et installation 
complète du système; 

• former le personnel utiUsateuc 

Ces postes conviendraient à des analystes 
aywtt une formation LÛT. ou équivalent 


ANAUfSTECONTRUŒ 
CE PROCUCnON 


• a formation des analystes et 


•les études et ïa mise eq place des 
-ttppflcatk^dteCDntréledeprocfodion; - 
• la promoüon en agence des appfications 


Ce poste conviendrait & une analyste 
.ayant une fonrattan UŒ et une expérience 
aenvbt» 5 ans dans lé crise en place de 
contrôle de production. 



CHEF DE PERSONNEL 

Nous sommes une filiale d'un‘constructeur d'ordinateurs 
nous recherchons pour PARIS un Jeune homme, 26 ans 
minimum, 'qui, .ayant une formation ou une potin expé¬ 
rience le préparent A assumer progressivement la fonction 
.-. derCHEF OE PERSONNEL, serait, en tant qu'homme de 
: terrain, prêt à assumer des tflehas administratives pour 
évoluer; vers des responsabilités totales. 

• L'anglais serait souhaité. 

La rémunération de départ serait de 75000 Francs. 

Adresser votre C.V., photo et salaire actuel 
è Claude VITET, sous référence 7765 MN, 
30 rue Cro ïx-des-Petits-Champs 
75001 PARIS. 



commencer votre canlère N 
au service des PME, 


Actuellement en France; bien des dirigeants de PME, et bien des artisans, 
commerçants ou membres de professions libérales, pensent que l'auto¬ 
financement est h meilleure solution k leur problème d'équipement. 
Et h moindre conjoncture défavorable met en péril leur trésorerie.. 

Faire conrctf tre-.les différentes formules de financement d'un équipement à 
un -chef d’entreprise, & un artisan ou à un commerçant, puis lu! proposer 
celle qui donnera le plus d&souplesse & son développement, c'est ce que- 
vous offre l'UFB-Locabair, la banque de l’équipement. 

C’est un «job» passionnant qui vous fera connaître à fond une région de 
France et ses hommes les plus entreprenants, ceux qui créent les richesses. 

Alix jeunes qui désirent réussir, notre Société propose unesofîde formation. 
D’abord une spécialisation aux techniques de crédit et de leasing. Ensuite 
une formation sur le terrain aux contacts avec les Chefs, d'Entreprise, les 
vendeurs de biens d’équipement, et avec les autres rouages de l’économie. 

Un niveau 8ÀC+2, 2 années d’études (commerciales,^comptables ou juri¬ 
diques) ou.2 années d’expérience, notamment dans la -vente, nous semble 
une base nécessaire, maïs suffisante, pour réussir dans cette, fonction. 



V , 

tC A AUTC«-> r - 


Si vous êtes Intéressé par ce poste, vous pouvez 
adresser votre candidature au siège de notre Groupe 
sous référence 4444 à Madame FLEURENT- 
D1D1ER. - Service Orientation Recrutement - 
Compagnie Bancaire - 25, av. Kléber -75116 Parts 




. -n3* 


A'-? 1 * 


DIRECTEUR DE PRODUCTION 
Région Parisienne Est 

La Société est spécialisée dans le seamd-oeuvre de bâtiment (mzîêBam. à 
base de liante hydrauliques ou d’origine synthétique). En croissance 
rapide et régulière depuis plusieurs années, die occupe sur ses marchés 
uik position de premier plan et réalise un CjV, supérieur à 200 ntiffions. 
Le Directeur de Production est responsable des fabrications de mortiers 
industriels réalisés par une dizaine de centres répartis sur le territoire. U 
assurées liaison avec les chefs d’ErabBacmcnt, l'élaboration, le sahÊ e ile 
contrôle de la répartition des fabrications, des travaux de gros en tre t i en , 
de la formation et de l'Information technique, n est rimer locuteur privi¬ 
légié du Directeur de l'Equipement. pour les investissements (deux nou¬ 
veaux rentres à prévoir, transformation des centres anciens). A moyen 
terme, 3 aura Maternent la charge des opérations de logistique (stocks, 
transports). 

Ce po **» est donc celui d’un ingénieur grande école (Centrale, Mines, 
AJVt....) ayant d<5â vécu plusieurs années d'expérience en fabrication. 




•WF*" 


SHFOP 


cite mais ne sont pas indispensables. ■ _ 

C*cst avant tùot tzb animateur et un organisâtenr que ces fonctions 
requièrent. 

(Basé en banlieue Est, le porte comporte des déplacements fréquents et 
courts). 

t^tng Aiîen rs intére ssés sont invités & adressa leur dossier sous référence 
PS 206/M à SEEOP qui les en remercie. 


7 rue Zjucaln 75008 Paris. 





oulomolion 
ôétedrîcîfé 
industrielle 

AJE.I. est une société jauni et on pMno» 
expansion, connue pour la qualité de set' 
services. Notre objectif est de doubler notre 
cnmi* craifwBS. 

Pour ce faire, nous re c herchons ur - 

ingénieur 
commercial 

ARTS et MÉTIERS ou équrvatam, qui, an fiston 
cftuctn avec le PJ3Æ. sera responsable, de ^ la pros¬ 
pection et de l'étude des besoins spécffl q aw ainsi 
que du raM des réâltefiofis.- 
Uns expérience sérieu» dœ techniques d'autorar- 
tîsmes st de la vente d'éqoSpsmenttTnchatrials est 
indispensable. Anglais parié. Voiture éventuel to- 
mant fournie. Discernants fréquents ut'F rance! 
Salure élevé en fonction des résultats. Adresser 
lettre manuscrite. CV et photo nus la rff. 4507 è 

® SODAME 

Département Efficience Humaine 
Gestion - Organisation -Formation 
3, rua Lamandé-75077 PARIS 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
dedîniensïcm Internotioratlê 
rechercha 

pour son siège à Paris» deux ■. 

auditeurs intemes 


Chargés, ou sein tf une équipa en vole de 
constitution, de réaliser des missions 
d'audit an FRANCE auprès delà maison- 
mère et de ses filiales, sur te plan compte- 
ble, opérationnel et informatique. 

Les hononss recherchés, âgés d’au moins 
28 «ns sont diplômés d’une Grande Ecole 
de Commenta ou Experts Comptables, 
et ont une expérience d’au mains 3 ans 
(fautât où de contrôle interna. 

Las deux postas nécessitant uns spéciali¬ 
sation psrtteulRre : 

• l'un «i matière de comptabilité, 

• ('autre en matière tfînfbrmatique. 

Ertvoyer C.V. -f photo -+• prétention; de 
salaire*: 


Société Engineering à champ d’action International recherche 
pour la région Parisienne : . 

INGENIEUR CONFIRME 

■formation CENTRALE» Arts et Métiers, ECAM— 

■expérience de plusieurs années en bureau des méthodes et en 
■ fabrication • 

■dynamique et possédant une bonne faculté d’adaptation ainsi 

- qu'une grande disponibilité pour faire- face -aux inégalités de 
charge 

Le poste proposé est un posta de : 

RESPONSABLE D*AFFAIRES 

dans le. domaine de la transformation des métaux et de la 
. mécanique. ! 

■Animation des équipes de-travail dans fa préparation ou h. 
hSallsatiop des affaires. 

' «Négociation et gestion des contrats. 

- ■Participation aux études et k ('action commerciale 
«Responsabilité du progrès technique, dans une ou plusieurs 
spécialités.- 

La capacité à travailler en une langue étrangère est indispensable 
(de préférera» Anglais, Rus» ou Espagnol) et la pratique des 
Etudes diagriostlques sur atelier de production et productivité de 
. la main d'oeuvre estnécessaire. ' . 

; Les candidatures seront traitées de façon confidentielle. 

Adressa: lettre manuscrite, C.V. détaillé avec photo et prétentions 
. s/réf |.C. à. : P.LICHAU SA. - B J*. 220 - 75063 Paris cedex 02 
• qui transmettra. 




SMITH KLINE 

Groupe International représenté per lès Laboratoires 
GREMY LONGUET «fttiMlTH KLINE & F R EN CH 
développe ses échanges avec le Corps Médical : 
par la création d'un- CENTRE D’INFORMATION 
qu'il désire confier* un 


[ii/kt; i Ulflî 


F 

[A 



n 

r— 

ü 


m 

LLL 

j 



J 



Lj 

Lj 


rinformation médicale 


MISSION s .' 

rattaché au Directeur Médical; ce médecin organisera et gérera un Service, 
centralisant, et diffusant toutes les informations relatives aux produits du 
.Group* et nécessaires A leur parfaite connaissance. 

«Expérience des méthodes modernes de documentation 
•Esprit créatif et ouvert aux problèmes de communication 

• Bonne pratique de l'Anglais 

• Tître hospitalier.souhaite.. • - 


Ecrire O SM 
lS.TueJean 


, 82807 PITTBAUX, Discrétion assurée. 





Vous Etes ou vous aspirez à être Analysta-Pro- 
gramrnenr expérimenté en Bases de Données et/ 
ou télétraitement-. - - . - 
Société Industrielle très importante, nous déve¬ 
loppons un projet de 50 années/hommes qui sera, 
suivi par d’autres projets aussi ambitieux, orientés 
vers une frîformatJQue de pointe. 

Nous aurons bientôt 80 terminaux connectés sur 
le 148 actuellement installé. 

Vous avez un niveau MIAfi ou DUT, une expérience 
OS-VS sur IBM et vous souhaitez accroître vos 
compétences^ Nous vous apporterons la formation 
complémentaire. 

Vous Ôtes méttmfiqiiB-. nous vous ferons utiliser 

PR07EE 

Vous recherchez. une atmosphère dynamique.- 
rejoignez-nous.. 

Lieu de travaB: CLAMART (92) 

Ecrivez sous rtéérence M 44 
à fiEH-MBcfté. 142 me Montmartre 
75002 Paris 
. qui transmettra 



ORGANISME PUBLIC 


AGENTS TECHNIQUES 

Cocuudatiaut production et commarclatiaatlcai détail 
viandes. 

” - Se prése n ter ONZBEV». 

< • Tonx Montparnasse -"38* etaae» 

-- 33, avenue du Haine, Ï5TSS Paria Cedex 15. - 


recherche 

disponibles rapidem. pr travaux 
assembleur temps réel 


AKAltSTîS-PR06RAMM. 


MITRA 15, SOLAIt 
M SOK. UNTEL n 

TftL pour rendez^oos 3194M» 
ot{ anr. CV. 40rr.de PooîWeü, 
75008 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La figera La ItçneT.C. 
43,00 48,19 

10,00 11,44 

30.00 34.32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 81,52 


AnnoncEi cumsbej 



offres d’emploi 


•j W Une des premières 

7 SOCIETES DE SERVICES 

filiale d'un grand groupe industriel 
recherche 

jeunes ingénieurs 

Grande Ecole ou équivalent, attirés par -la 

VENTE TECHNIQUE 

Nous voulons: 

- expérience en informatique et/ou dans le 
domaine de la gestion 

- dynamisme et efficacité 

- curiosité intellectuelle 

- sens des contacts 
• goût de (a réussite 

Nous apportons : . 

- une formation compl é me n t a ire 

- une activité enrichissante et autonome 

- une rémunération attractive 

Adresser CV manuscrit, photo et pré t en ti o ns à 
no 49202,' Contes» Publicité 20, Av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 

Discrétion assurée.- 


S. B. P. 

Succursale Peugeot Région Parisienne 
9, bd National, 92250 La Garenne-Colombes 

Concessionnaire PEU6E0T 


COLLABORATEUR COMMERCIAL 

(25 ans environ) 

Titulaire : BTS. DUT (option Techniques de 
wmmi wteHn>t tnn j ou équivalent. 

Souhaitant acquérir une expérience pratique de 
la vente, formation assurée. 

Larges possibilités d'évolution dons le cadre du 

Groupe PEUGEOT. 

Envoyer lettre manuscrite, cuir, vltee et photo 
& redresse cl-dessus. 


Société Electronique appartenant à un Important 
groupe européen cherche pour sa filiale en France 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

pour assumer l’entière responsabilité de la diffu¬ 
sion de ses produits en France. La filiale est une 
société de fabrication de composants électroniques 
passifs et d’importation de composants passifs et 
actifs, notamment de circuits spéciaux développés 
g la demande. 

Nous recherchons un homme dynamique, d’environ 
35 ans. possédant une formation technique, une 
expérience dans le domaine électronique, et une 
connaissance profonde du marketing et des ventes 
de composants de hante qualité & l’Industrie pro- 
feaslonnelle. Une bonne connaissance de l’anglais 
est Indispensable. 

L’activité basée dans la région est en 

expansion (CJL 20 MF). 

Cette recherche est conduite de-façon totalement 
confidentielle. Votre candidature ne sera éventuel' 
Iraient tr ansmi se qu'avec votre accord préalable. 

Adr.Adressez votre dossier compl* réf. n" T 03077 M. 
Régta-lFiesBB, 85 bis. rue Béaumur, 73002 PARTS 


DSP. SOCIETE DE BIENS D'EQUIPEMENTS 
Située à VELXZY (78) 


RESPONSABLE de PUBLICITÉ (H. QU F.) 

Possédant une expérience dans : 

— la préparation et la distribution des documenta 
publicitaires. 

— la préparation du Journal d’entreprise. 

— la participation & l’organisation des Foires. 

— la sélection et la distribution des cadeaux 
d’ent «prise. 

— la gestion de la documentation publicitaire et 
du budget. 

Lee candidats devront avoir une formation 
supérieure. 

Anglais i ndispensable. Connaissance de la dacty¬ 
lographia. 

Adresser C. V. et prétentions sous référence 1174 
à 3WKKET8. B P 269, 79424 Parla Cèdes 09 q. trous. 


LABORATOIRE ELECTRICITE 
proche banlieue SUD PARIS 

recherche 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

pour études appliquées 
sur matériaux élsctrotedmlquas 

EJSJEL - E.NJS1 

ou niveau équivalent 

Qualités de rédaction indispensables. 

Ecrire avec . CX et prétentions bous le n* 6.319 à : 
pTTDi (CAD 10 °* nxc de Richelieu. 75002 PARIS, 
rufiurur qui transmettra. 


offres d'emploi 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

recherche 

pour missions en clientèle 
essentiellement à PARIS 
Pt en REGION PARISIENNE 

nalistB imimwars 

.devant être intégrés dans ses 
équipes d'intervention. 

-Formation supérieure en infor¬ 
matique (D.U.T. ou équivalent) 
•1 .à 3 ans d'expérience. 

•COBOL et/ou pl/1. 

-Assembleur, CICS, DL/1, IMS 
appréciés. 

Adresser C. K, prétentions, date 
de disponibilité s/réf. 15-02-M P à 

52, rue du Fg 
M Saine Honoré 

WM M 75008 Paris. 


FF 130.900 + 

GROUPE MULTINATIONAL AMÉRICAIN 

(Top 500 fortune) dont les méthodes de gestion 
sont reconnu» pour leur excellent niveau tech¬ 
nique, désire étoffer l’équipe de haut niveau de son 

CORPORATE 
AUDIT DEPARTMENT 

Les Interventions réalisées, d’abord en Europe, puis 
à l’échelle wimM»»*. recouvrent Vensemble des 
activités de notre Groupe, et sont aussi bien orien¬ 
tées vers dea audits opérationnels que financiers. 
Les sociétés industrielles c on ce rn ées ont en général 
un CjA. da l’ordre de 30-60 millions da dollars 
(jusqu’à 150 minions de dollars) et sont d’excel¬ 
lente réputation. 

Nous offrons à un professionnel à fort potentiel la 
possibilité d’approfondir ton expérience du mana¬ 
gement international en Intervenant au sein d’une 
large gamme de Sociétés dans d» environnements 
variés, mais toujours de haut niveau. H s'ouvrira 
ainsi d'excellentes possibilités de développement de 
carrière. 

Le candidat retenu, de nationalité indifférante., 
sera de formation supérieure, CA, ACA. BUSINESS 
SCHOOL + DECS ou équivalent, et aura déjà 
acquis une expérience de 3/4 ans da l'audit externe 
ou interne. Anglais courant indispensable. Allemand 
ou autre tangue apprécié. 

Notre conseil, vous garantit une discrétion absolue 
et une réponse rapide.'Ecr. C.V„ n“ 4A995. Contease 
PuhL. 20, av. Opère, 73040 Parla, cedex 01, qui tr. 


IMPORTANTE SOCIETE DE 

promotion immobilière 

recherche pour assumer des 

responsabilités 
de direction 
un cadre 

Ce poste requiert de façon Impérative : 
—une expérience de 5 ans minimum dans 
une société de promotion immobfliàre avec 
d'imp or t a ntes responsabilités. 

— Une formation supérieure. • ■ • • 

— De réelles c ap a c ités d'animateur et de 
gestionnaire. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions sous 
référence 4527 à : 


organisation et piticifâ 




FILIALE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

ea forte croissance 

eommerelalisaut d» produite à haute technologie 
auprès d» Industries électronique et aéronautique 
recherche 

UN INGÉNIEUR 

(TECHNIC0) COMMERCIAL 

Ce poste conviendrait & un Ingénieur diplômé 
d’une Ecole d'Electricité ou d'Electrouique ayant 
acquis une première expérience de la vente, 
désireux de participer à l'expansion da la société 
en apportant ses compétences techniques et Bon 
dynamisme commercial. 

L'anglais parlé est Indispensable. 

LE LIEU DB TRAVAIL EST SITUE 
EN GRANDE BANLIEUE NORD-OUEST. 

La formation aux produits sera assurée «m 
de nos unités européennes. 

Rémunération élevée - Voiture de fonction. 

Envoyer C.V.. prétentions et photo sous’ n° 49-510 
CONTESSE Publicité, 20, av. Opéra, Paris-l”, q. tr. 


S.F.E.N.A. 

DIVISION DES SYSTEMES INFORMATIQUES 

recherc he pour s on service 
ETUDES et DEVELOPPEMENT 

INGÉNIEUR CONCEPTEUR 
MATÉRIEL INFORMATIQUE 

Formation d Ingénieur ou équivalant. 

Expérience réelle de plusieurs années ig 

conception, le développement et 1 Industrialisation 
des processeurs, mémoires, coupleurs de périphé¬ 
riques. 

Adresser curriculum vltae et photo 
è &P.RH A. — B2. 59 
78140 VELIZT-VTLLAOOÜBLAV 


offres d’emploi 


STÉ DE MÉCANIQUE AUTOMOBILE 

(banlieue Ouest Paris) 
filial* d’un gro u pe important 

Offre un poste d’avenir & un 

INGÉNIEUR expérimenté 

de NIVEAU INTERNATIONAL 

dans le domaine des 

RECHERCHES - DÉVELOPPEMENT 

Sur des organes et équipements mécaniques desti¬ 
nés à l’Automobile, la Marine. 1 Industrie— 
Expérience de B années exigée dans les 

principales disciplines de conception : dessin 
cinématique. miw au point des prototypes, 

techniques de mby en forme modernes, etc. 

Le poste proposé permet, après réussite & la téta 
d’une équipe en place et sous la responsabilité 
da Directeur des Etudes d’envisager pour son Titu¬ 
laire des possibilités d’évolution de carrière es de 
responsabilités très Intéressantes au sein du 
groupe. 

Rémunération en conséquence. 

Adr. lettre man. avec C.V. déi, photo & n° 50.276 
CONTESSE PubL. 20. avenue de l'Opéra. PA3ZS-1». 
Discrétion absolue assurée. 


ANNONCES ENCADREES Ls m/m ojL -T.C. . 

OFFRES D'EMPLOIS 244» 27.4S 

DEMANDES D’EMPl OIS ' 5,00 5.72 

IMMOBILIER 20,00 22J» 

AUTOMOBILES 20,00 22,88 

AGENDA 20,00 22£8 


REPRODUCTION INTERDITE' 


offres d’emploi 


ingénieur 

organisation 

haut-niveau 


Le D é partem ent OigangaBoo 
de GZOSOT <LC®E reântbc un logËriror en 
organisation de haut niveau pour pwticper 
à des taaventians en mabên dhngsnjsatioo 
industrielle et de gestion auprès des 
rfBéreaes sociétés du groupe. 

Le candidat retenu, âgé rfau moins 33 ans. 
diplômé ou non de renseignement supérieur 
devra a v Ui ewn é ta p rofeaslcoete 
consulte* de prâéreace dans un cabinet 
spéosEsè pendant 5 ans mtatium. 


notamment dans les domaines de kl 
production et de la gesOan. 

De fréquents défrisements sont à ptéroBr 



iilMe 





Direction Générale 

MATÉRIEL PHOTO-CINÉMA 
Une société étrangère Importante et de renommée mon¬ 
diale spécialisée dans cette branche dhctrvité recherche le 
Directeur Général de sa filiale française. CeCr-ci représen¬ 
te une équipe jeune, bénéficiant déjà d’une solide 
implantation dans le réseau de distributeurs spécialisés. 
L’homme recherché disposera d'une large autonomie 
dans le choix des politiques et des moyens (équipe de 
vente, réseaux de distribution, publicité, plans de lance¬ 
ment) afin de maintenir un taux élevé d’expansion et 
consolider la position de la marque sur sou marché, it 
répondra directement au siège de la société-mère pour 
les résultats financiers obtenus et devra être un bon ges¬ 
tionnaire habitué i travailler sur objectifs budgétaires. 
Le candidat retenu aura déjà, fait ses preuves comme 
Directeur du Marketing ou des ventes dans ce secteur 
d'activité, ou produits similaires- li sera Sgâ 
de 30 ans minimum et tobftuêà négocier les 
affaires en Anglais. 

Adresser C.V. et prétentions sfréf 3901 M L 
i JM. CRETE, Tour Maine Montparnasse 
33, avenue du Maine-75755 PariscedeC 15 
Discrétion absolue. 


SOCIÉTÉ PROMOTION IMMOBILIÈRE 
TAILLE NATIONALE 

recherche 

UN CHEF DE SERVICE COMPTABLE 

EXPERIMENTE 

Capable d’assurer l’entière responsabilité de l'en¬ 
semble des services. comptables de la société mère, 
des sociétés de prestation de service et sociétés 
Imm o b ilières. 

Une expérience en matière de gestion Informatisée 
des sociétés immobilières serait appréciée. 
Rémunération élevée en fonction de la capacité 
h assumer les respansablltés confiées. 

Ecrire n* T 03117 M, REGIE-PRESSE 
85 bis. rue Réaomtzr, 75002 PARTS 


Importante Société Industrielle 
OUEST-PARIS 

recherche 

INGENIEUR 

ELECTROMECANICIEN 

(EN ICA - SUP-AÉRO - ENSCMl 
pour conception et développement d'él&ctro-méca¬ 
niques embarqués et matériels Inertie!*. 

1 Réf-A. 

INGENIEUR 

AUTOMAT1CKEN 

(SUP-AÉRO - ECP) 

pour étude théorique avancée. Rff.B. 


Adresser CV, rémunération souhaité e en p récisant 
la référence et le No 4?65 à Michel tHCHèNE 
93, rue Jeanne «TArc 75013 PARIS 
qui transmettra 


Société Industrielle Française 
de biens d’équipement 
en constante et rapide expansion 

recherche 

Pour assister le Chef de service 
Administration des ventes 
•” France et export 

Un Jeune Diplômé 

de l’École Supérieure de Commerce 

Il sera chargé: 

“du traitement des commandes. 

- de la correspondance générale, 

- de la coordination avec les autres services. 
La préférence sera donnée au candidat 
justifiant de connaissances techniques. 

Écrire avec C.V, photo et prétentions à g 
AJMJLL-Service du Peraannel 5 

60, avenue Daumesna -75012PARIS 


■ SOCIETE DE SERVICES > 

■ EN INFORMATIQUE 
fll recherche pour PARIS 

^ le responsable 
ô£\de son service 
ggfeV recrutement 

fl Sa formation de basa sera celle d*1 ingénieur 
H diplômé (30 ans environ). 

I II devra (Posséder : 

fl - ûn très bon contact et un itrès bon jugement 
B des hommes 

H - un réel intérêt pour les problâmes humains 
H - les connaissances en informatique nécessaires 
H à la préhension, en première approche, de 
fl l'expérience acquise par les candidats qu'il 
H aura à sélectionner et à embaucher. • 

J» Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions 
I à No 50373, CONTESSE PUBUCiTE - 

■ 20, avenue Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
fl . qui tran sm e ttra . Discrétion assurée. 


r Importante Société Construction Electrique 
proche banlieue Nord, accès par Métro 
recherche pour son 
Bureau d'étude schémas électriques 

PROJETEURS CONFIRMÉS 
TECHNICIENS LU.T. on B.TÜ. 

1 on 2 ans d’expérience 

DESSINATEURS D’EXÉCUTION 
OU PETITES ÉTUDES 

Ecrire C.V. et prétentions & n» 49 008 CONTESSE 
PubL, 20. av. Opéra. 25640 PARIS CEDEX 61 q. tr.. 


Important constructeur de matériel 
d'automatisme cherche pour son 
Service Commercial : 


des ingénieurs 

niveau ENSI-INSA... 


ayant 5 à 8 ans d'expérience commerciale 
dans la promotion et la vante de calcula¬ 
teurs de procédés, centralisation d'infor¬ 
mation et autres a u to ma tes. 

Adresser C.V. à no 338SPERAR12, rue 
J. Jaurâs 92807 PUTEAUX qui transmettra 
Discrétion assurée 



IMPORTANT ORGANISME SOCIAL 

recherche 

POUR SON SECTEUR PREVOYANCE 
SEIN DE SON SEKVXC& PROMÛT 


DE SERVICE 

Formation supérieure, commerciale ou littéraire, 
SeasdesresponsatiffitÉset terorganiaation. 
-Disponibilité à‘50% pour des déplacements de 
courte durée en Fiance métiqpolîtaiae. 
Débutants'acceptés 

Nombreux montages sociaux - 13 tirais 1/2 - 
Mutuelle - Restaurant {T'Entreprise. 

rjSTÎÏÏTTÏÏ^A Adresser CV détaillé, photo (qui 
ii'M ÏM -seà retournée) et prétentions à: 

fVT^FNMF 

L L k). Service .des Rdations Sociales 
. Y|^ 10; rue Desaix - 75730 PARIS 

V KJ • Cedex 15. 


JeJ» ù* 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La ligne T.C. 
43.00 49,19 

10,00 11A4 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

30,00 3432 

80.00 91,52 


Annonces cinssccs 


ANNONCES aCADREHS 

OFFRES D’EMPLOIS 

lgm/m gdL 
24/» 

TJC. 
27.4S 

DEMANDES D’EMPLOIS 

Sfiû 

5,72 

IMMOBIUER 

20,00 ' 

22^8 

AUTOMOBILES 

20.00 

22^88 

AGENDA 

20.00 

-22,88 


offres d’emploi offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi 


.secrétaire/ 


*fUn goclfité fabriquant pièces métalliques pour . 

” f ' COMPOSANTS. ELECTRONIQUES 
JgSjt 1 Située dans l'ESSONNE 

T V\||F: " recrute 

Î,VDIRECTEUR DES PRODUCTIFS 

. " ^ directement responsable de l’organisation, du suivi 
3* de l'exécution des productions de Z unités 
*• fabriquant : pièces de petites dimensions et de 
' : ^rsnds priebdoo. 

Ica poste conviendrait a candidat de 30 ans 
- r -t juiniraarQ ayant eu durant ces 5 dernières aimées 
-.VpïH responsabilités de production analogues. 

formation supérieure : INGENIE UB ABTS ET 
jBüPtBS conviendrait de préférence. 

DEBUTANT S’ABSTENIR 

Adresser C.V., photo et prêt. 8/n* 1524 & P .MJ*., 
eg, me de Provence. 75008 Paris, qui transmettra. 


I Ingénieurs «todas de fiabilité VILLE DE BOBIGNY recherche 
système dtaltaL peur restaurent personnel cam- 

TéL pour rendes : 38MB-73. numal O» è 300 couverts) : 

ORGANISMES de SEJOURS rnw fllftlMlFB 

«*"■ JEU ü N y ^ m * , '« n “« r ayant CA.P., ÏJéffi coUsc- 
-* en ÏÏGfrnTiwmBnaloft tivttés souhaitée. — Ecrira avec 

” “ ff feh S iSS cv. é M. LE MAIRE. 

CORRESPONDANTS ' * 

parmi membres de l'uusefcjnem. ' ^ — 

ou personnes en relations avec rcBfnn^ 
tel ftabUiiwlt scolaires. h 

Pour assurer la diffusion 

de ses programmes dans PARIS N« 3 européen de l'équlp. auto- 

et toutes régkxis _ mobne. CA * milliards 6, effectif 

PR TOUS REALIGNEMENTS ^ M «flvStot 

Ecrire oattl. » OPWM- FERODo, Usine de 

19. rue Turent, 75009 PARIS. Coadé-saMMre» 04) 
_ TEL- ; 873-&5-ri _ 

Société grosse mécanique cher- rtjrr nr rrninfE 
che pour ivry contrôleur de UltT Ut 
gestion grandes écoles comme- nérUnncr ET fîlIltfC 
claies DECS. Envoyer C.V W _ r î ‘*“™ï . 


FERODO 


LA CAISSE PRIMAIRE 

D'ASSURANCE^ MALADIE rfs UrtcHm 
DE “ RE ^,£.* R ' S,E "“ E . SOC^Î FRANÇAISE 

8 MMfeB SSi'RSaTk 

DIPLOMEES D'ETAT 


FERODO. Usine de 
Coodé-*er-No(re» (14) 

m DE «ME 

ft tm& 

d'Instaflatlon. lagfin. orte école 


-Ueu de travail : 

Parta et - proche banlieue. , 
. Salaire mensuel trot : 

1390-51 X 13 (nota 
+ . prime vacances 1927,00 
+ avantages sociaux: ■ 
loratre hebdomadaire : 48 h. 

1 SÀSEFtMME 

l ipn de travail : 

Centre d'en sel gnement 

AUDIO-VISUEL _ . 


LA SECRÉTAIRE 
de sos 

CHEF JURIDIQUE 

— Age mbUmum : 25 ans. 

— Niveau licence as Droit, 
(spécialisaiIon bftfiment) 

‘ souhaitée. 

— 2 t 3 ara expérience cabinet 
ou servie» luridtaue. 


nie Coô-Hénsn. JRartH-i.]~ «ga •» 

Salaire mensuel brut î I exœilem niveau. 


^^qt. 




SOf\Sap 1 

r, recr ^^ 


SOURIAU 

recherche pour son 
Servies Après-Vente Automobile 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

ÉLECTRONIQUE GÉNÉRALE 
ET MICRO-PROCESSEUR 

radie chargé de l’animation de stages de forma¬ 
tion; d’après vendeur, 11 participera au motus 
bout -la moitié de son temps au travail de 
ftlqulp» ds Service Central Après-Vente, 

Homme de décision, le candidat retenu aura des 
■gn-mA» d’animateur. 

3B-- ’ : POSTS EVOLUTIF. 


lettre manuscrite, photo é : dTnsîaftallom inoén. Bnfo éœie + prime vacances 2228,10 .... —-su*.*» *» 

J.-M. Sfaeùîer. 33, av. Aristide- (ftntrete. ENSAMjINSA, -J- . + avantages sociaux. 

Briand, 93198 Uvry-Garaan. H aura 4 B 5 a. araér. des mé- Horaire hebdomadaire s 40 h. éméunf, mais P demandera . 

--- ttiodes ou des fabrication» méca- ..^ i 'm-u p iMiu 

IMPORTANTE COMPAGNIE . niquas en s ér. Au min d'uneor- Transmettre le* canMatuns • Une vnnde ““SShmtés. 

raï i 5^rs;i a vsssi®■g, p s3^" Mi 

PARIS*, recherche de rendu!* de 1» détermUv. de . «t d« rÆéSSei • _ ^ - v ^ 

iriuir ninnr Inoy^nSt^ws £ ptoSucl d* à £SÎÏ"n£to>r AR®r r- 3 ÎrSi D Æw« 

?«Æ tf Sc2 d 3TwgoSS ,l g A TU^asirv... Së€rêf ^m : 

5-JS- ÎWST fflMlwiMM. .. . é««e.e 


JEUNE CADRE 


professlonneLtes 
è Mite la Directeur 
du Personnel de le 
C.P.CJLM.R.P. 

■ta. rue Barbwtigre, 
75935 Parts Codex »■ 


Ecr. avec C.V. détalBé et Photo 
tous référence D. 015, è 
archat. 34 &d Haussmana. 
75009 Parta, qui transmattra. 

1 Secrétaires 


C-V- manusc. 4- prêtent, et photo A BOüBUH 
1 . place Oanienl - 92100 BOULOGNE. 


Myu : groupe immobiuer u caisse primaire 

>0ÿ v.TT recherche CENTRALE D'ASSURANCE 

: ITTACHfe COMMERCIALE de la rÉ^ON°PARISIENNE 

I wm na a t» Pour assister son recherche 

èei>iin»nf Tranectlon. Ce pour sa direction du personnel 
ess» de contacts avec respotv 

, OÜS psychologie 

' *is:& W IRAYAR 

''■‘:i*«er CV. av. phota ss réf. M aura è traiter, avec les 
Brune BlamSe Consefl, Psychologues déiè en place, 
*W r. du Faubourg Saint-Honoré des problèmes : 

•J 3 ma PARIS. TéL 74601-43. - De Sélection ; 

——-—-r---— — D'orientation ; 


i mer aux techniques de fassur. ref. 21147/1. 

dans le cadre d’un poste sé- • 

dentaire à raspoos. administra- p^u- u DIRECTION do la 
RBMERCHE, ST-OUEN (93) 
Production grande branche). lMfiflIintP 

Le cantBdat assurera l'encadre- 
ment sTuns équipe de conabo- PROPRltîT 

retours du siège ut lestlahois 
avec le réseau d*ag«rts géné- lHWICTDITilE 

raux et (flnspecteurs. nflMIlBT 

Ec ÎÎSi 1 22? C s£Y* r ^ , s« l DW - ® rBnde écota d'ingénieurs, 

«muVîpÏMP?“ 90 ™nM 5 *RiüUr toot - mécanlqu» souh»tt.>«ire- 
Kc^ L i>ria rbr«^nQ , 2fi ,a,ton »v. ts les bunt d'études 

75441 Paris Cedex 09 qui transm. ^ Ja B{rK [ qu'avec ds cabln. 

___ extérieurs spécialisés, n am- 

5JL BWHUOIS îo^réieclIo^dBS W^wHoïnSes 

recherche de le S té- AHemand ou anolals 

lu et écrit courant exigé. 

AfîBLT DE REF. 21147/Z 

PLANNING P °ÏÏs50 d*AAM EN S V (BÜ) ”^° 

DE HAUT . "Z'SSSaUSSFbï* 


Etgtéa et InttletfVBS sera conffd 
reaeteunetomroeûe caractère 
^««riB sens de l'organisation 
7 de là méthode. 


5JL BMBUOIS 

rectieretw 

ÀGBTT DE 
PLANNING 
DE HAUT 
NIVEAU 

té A son usine de 


nnâiiEURS 

wrenums 


PANTIN, Il sera, appelé AI DTpL Grande Ecole Mécanique 


occuper des fondions 
Importantes dans la 
nouvelle unité de pro¬ 
duction (grande banlieue 
Nord-Est de Paris). 


(ENSI, ECAM, IDN, ICAM,..) 
«és. commune, carrière pr exerc. 
de rwponsablfités au sein dlmp. 
unités de fabrications mécani¬ 
ques Branles séries. Attachés 
aux serv. méthodes, Ds seront 


LA CAISSE 
CENTRALE 
DES MUTUELLES 
AGRICOLES 

recherche 

LICENCIÉE 
EN DROIT 

POUR GESTION DE DOS; 
SIERS DE COUTS ELEVES 

Déplacements ai province. 

Las candidats 
devront être dégagé* 
des obligations militaires. 

Ecrire avec CV. d«tamé 
et photo au département 
GESTION DU PERSONNEL 
a/U, rue (TAstorg • 

75008 PARIS. 

URGENT 


SECRETAIRE 1UCIAIC 
BILINGUE AWUUJ 
Bon salaire - TüHHX 
! DSS sodël 
de promotion Immobilière 
M» CauvaattOA 

recherche 

SECRÉTAIRE 

CONFIRMEE 

pour prendre en charge 
le secrétariat «run responsable 
ds programmes Immobmsrs. 
Expérience nécessaire 
dans ce domaine. 

Envoyer lettre manuscrite. Ç.V. 
et photo sous référença 4.525 ft 
ORGANISATION ET PUBLICITE 
2, nie Marengo, 75001 PARIS. 

_ qui transmattre. 

Group» pharmaceutique 

bantleue ~Sud 
/KWJ ww 

.. LA SECRÉTAIRE 

'du drecteur scientifique 

EXPérfeno» dans poste sîmJWre 
et/ou formation de secrétariat 
mfeScal souhaitées. . 
StéfxjdadytoorBPbJe Bdgée. 
Notions d’anglais appréciées. 


— REPRODUCTION ' INTERDITS 


demandes d’emploi 


INGENIEUR CONSEIL 


nm hMK K.C.P. - EXPERT JUDICIAIRE 
BATIMENT T.CJL 

spéclaliate d’invaetlssanienta lmznoblliera et tou- 
rtattqtiea. 10 ana d’expérience bancaire. Con n a t e y i nt 
nren ^r mix paya avec contacta et rtfjatlmia.^Parlant 
couramment Ita l i en . Notions a ünmand . 

arabe ; COLLABORATION è Latrt niveaq 

avec où Bronpa financier Pranoe ou 

étranger^ Dlapoaibla rapidement, tréa m obile. 
Etudié toute* propoaidona. 

écrire n» 5IL874. CONTESSE Publicité. 20, avenue 
ds l’Opéra. Parle (1*>, qnl tranamettra. 


. _ _ _ homme 

Q.l* 148 Jeune et eollde 

Capable de s’adapter a tûùa, lès. problèmes. 

Créatif --Bon organisateur. 

Excellant contact. 

' QUE SSE PROPOSEZ-VOUS? 

Ecrire n* T 03XTJ6 M. REÇUE PRESTO. 

85 Us, rue Résumer. 79002 PARES, qui transmettra. 


Inxénlenr KSPCI Paris, DB8 sclencaa physlooea. 
46 «d. acquise en milieu Industriel de recnftr- 

che sp pDunée en physique et 
Spécialiste de radiocnstallographle. de fiabilité e t 
du contrôle non destructif. Anglais courant, bon- 
nea "«*<«>« d’AUemand. 

mw ertra ; poaté de recherche appliquée ou de 
développement. Région Indiltèrente. 

Ber. n» 6A54, cia Monde* Publicité, 

5, ma das ItalRna, 7M27 Parls-S*. qui transmettra. 


U 5J.LNJL 

recherche : 


~ candidat, .*» niveau I chamés. âpr. format- de mlss„ I /vgenca conseil en publicité J 40 h X 5 lr, 13» mois, restaurant 


— D'Intervention à carectère 
Psycho-ïoeMogique. 

Une bonne formation de base 
an psychologie (maîtrise de 


•~\ AERONAUTIQUE Psvehotogle, diplôme de psy- 

^"SSfÏEMfeNia, ^ «'■»' 

■B ENSMA Poitiers, etc) une apéaailsatlon en psycno- — 


B.T_s. ou D.U.T. gestion, d'ortunlsat.-de ta preduct En paris (Sri recharebe : d'eRfreprte Avantage sodaux. 

possède une excellente fonction des spHt. et des motiva- lojme Chef de Pub-, 3 ans Env. CV W photo et prêt, sous le 

mémoire et un sens fions, Rs pourri ultérieurement expérience minimum. Diagnostic te 27310 B - BLEU - 17, rue 

développé de l'Initiative. évoluer ds tiersamNè du Groupe ^ ricana, plan de campagne. Label, M300 Vlncemes. 

H doit sTntégrer A une vers des domaines variés. Aile- ^lyt dassnra (Texéeutlon, par- 

équipe Jeune et dynamique, mand ou anglais apprécié, tidpation expansion «0"»» 

REF. 21147/3. TfiTpor. rrf.-vs H. SCHERRER 

Possédant de bonnes 2934A40. 

bases de gestion des stocks Adr. C.V., prét e n ti on s et photo —-«—-g*—S—SaS 
at d'ordonnancement des an Indlouaiif la référ. du POrie tinportamepie s “7 

ssrwLffliÆ* «s^sr- rs «ŒmvfëJSrtfe. 

participer à la mise en PR E isE el tf'EPfri oM LABORATOIRE 

place d'un systtme de recherche ANALYSTE PROGRAMMEUR PHARMACEUTIQUE 


d'orsenisat.-de ta preduct En 


â'sntnprlsa. Avantages sedaux. 


I ' toole Industrielle au en psycho- 

hargé trinUner et dé coottfOn- {??i“ 

er » études de systèmes de JÜJ ^T I( JZZJSt 

■/SSMASsat Û 

£ ta*5Sïïtaî pwée au .départ, variera de 


Aftsssr 

- ^ f rtflirw 

’ *■* m l'expérience professionnelle. 

efflews, «swkwwuts Envoyer candidature avec C.V. 

et flranOBS ■> ■ uiu h nincTTCno 


ateliers. Il sera chargé, 
après formation, de 
participer à la mise en 
place d’un système de 
gestion de production 
informatisée. 


an tndfauanf la néttr. eu poste . 

E % R °r^'^ C *- gwGEW^-JSragjr: 

43, rue_uaywi_- gui/ mini-calculateurs ou mlcro- 


.Label, M3DD Vlncemes. 


représent. 

offre 


. - - i .J-r*-- 
- n - I ' « N 


__ administrations. 

-ît .r 

Las candidats doivent awdr 
• i->abltude des études è caractère 
>’ -•Vbntiflque (calcul et simulation 

- - --performance, analyse de sécu- 

fcet de nabittté) ainsi que : 
• ■ n Jbs connaissances éprouvées 
i an électronique 

- ‘.1 souhaitées et Informatique. 

.. rn expérience professionnelle 
d'une dizaine d'années 
est requise- 

‘ITT- Une connaissance 
* ... de la navigation 

- — * des problèmes de pilotage 
_..ait un atout supplémentaire. 


l'expérience professionnelle. Stformatisée. 

Envoyer candWehjre avec C.V. 

détaillé 3 : Mlle le DIRECTEUR — L'expérience, si elle 


du Pars, de Je CP.CLM-R^ 
13, rue Barbanèore, 75935 Paris 
Cédex 19. - 


_..ait un atout supplémente 

l ,i Connaissances en anglais 
appréciées. 


icï. INFORMAIS SYSTEMES 

e : recherche pour démarrage 

» de systèmes temps réel 

en FRANCE et à PET RANGER 

Ifo K6&IHRS L06ICIEÜ i Clinique PARIS, 60 Rts I— il” participera h KflaboraUcn 

• NOVA-MITRA-PDP n-SOLAR recherche du budget __ 

INGÉWfElfRS IRIS 80 ADJOINT- ptonSwi M mera«»fte P e t^eo 

Réelle possibilté de promotion DIRECTION fora la critique. 

» pour éléments de valeur. Sérieuses références Expérience profession uuhailée. 

Ira. 36, rue Daabentoih5e tiHHI hospltanéres privées 

SOCIETE DE SERVICES I ^ÆriL* , SnptaWIKé ^ShoS" 0 ?^- 

(activités , financières) offre Sesto peow^CoiùBtBbURe ‘^vfrr^^pe^a* 

p0£Stt,iI- ^SmStwr^ rt “ rte è val^ th Ehvqyar C .y . manu5- 16 , nie Guillaumefrell, Parts-D* 

responsabie SS 

iirmumiC 15 “*• <*“ Gl-Lederc- M*. ^ 


n'est pas Indispensable, 

■ara appréciée. 

Env. C.V. manuscrit, photo et 
.prétentions * SA. BOUR40IS, 
Service du Personnel, 

40, rue Deltzy, 

«3501 PANTIN Cedex. 


JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION 
H RESPONSABIE . 

ADMINISTRATIF 

Placé sons l'autorité 

I • du Directeur Générât 

— Il aura la responsabilité de 

■ la comptabilité, da le tréso¬ 
rerie, du penoonsl. 

— Il participera è KflaboraUcn 
du budget. 

— U examinera le compta d'ex¬ 
ploitation mensuelle et en 
fera la critique. . 

Expérience profession souhaitée. 

Envoyer C.V. + lettre maouscr. 


nr rywWH ira. , __ _ 

25 ANALYSTE PROGRAM MEUR 
Bmârim. Cobol ou Assem- 
Uxur IBM. 


LABORATOIRE' 
PHARMACEUTIQUE 
-ch er che Homme pour 
VISITE MEDICALE 
pour le benPeoe et grande 
banlieue Nord. Bac exigé. 


£Qg|f . 02) MONTROUGE 


PROGRAMMEUR 

6AP, H I, COBOL 

PROGRAMMEUR 


capitaux ou 
proposit. com.J 


CAPITAUX DISPONIBLES 


apprm.i»tE>. posslbil. sbuatton Imoortwite a 

-vous réponds è cea crMres 

' 1 ‘ w ^'î°S, s toS^ ress ^ RESPONSABLE 

mm ver5 r SÆrtcS. pnoto. AUTONOME • 

4renc8S rt prétentions A . ^ diriger et animer équipe 
—, p*h« commerciale. Mise au «urant 

assurée. Ecr. Groupe H (OREO 
sous le n* 78J2I- B rue Dupont-Loues. 


sous le n* 78.02!. 

• -— 1 'Discrétion absolue assurée. 

.. . -Urgent recherchons 

./•IT: ANALYSTES 

ET PROGRAMMEURS , 

- - Armés LX-PJPS. Ecr. b s 
J„ 94, rue SaIiriLazare-9-. 

■-v-, CGEE AISTHOM 


75007 PARIS. 


S.F.I.M. 

STE DE FABRICATION 
D'INSTRUMENTS 
DE MESURE 
recherche 


Ax -in^ ’ -'DnÆTxK^TiON 1) Référence 101 

w V'"-’ » sunruir un 



.... DH BffiÔBHR 

(ECP, ESE. ENS Grenoble 
OU ENS EM) 

-'5 ft 10 années d'expérience 
en entreprise «ectrlctté- 
- contrdls d'unités Industrisl- 
les. «n travaux neufs ou 
sur grands chantiers 
i l'étranger. 

Cet Ingénieur devra pouvoir 
'' -assumer rapidement 
des responsabilités 
de Direction de prolets 
JU ds réalisations impliquant 

_^ de sotldes capacités 

^«d’orgaolaatton et de gestion. 


Poste base è LEVALLOIS 
. avec déplacements 
. de durée dm foie. 

I Anglais pané. 

Envoyer C.V. ft M. HUA, 
Direction du Personnel. 

CGEE AL5THOM, 

13, rue Antonln-Raynaud. 

3N Levai fols-Perret -.Cedex. 

WFORMATIGiENS 

Vobb avez déjè une expé- 
. riance en Informatique. 


MANTE 

LASERS 

ET ELECTRO-OPTIQUE 
pour renforcer son équipe 
commerciale, RECHERCHE 
Agent technlrecommereial 
(niveau I.U.T. ou Û.T.S. mbu) 
pour visites et prospection 
clientèle. Expérience souhaitée 
dans le domafoe. 
Anglata lu et parlé. 

Poste à pourvoir 
Immédiatement 

Adr. CV. et lettre manuscrite 
ft QUANTEL, Service du- 
Personnel, 17. avenue de 
r Allant (c. 91400 ORSAY. 
IMPORTANTE SOCIETE . 


SECRHAffiE 

Min. baccalauréat CandkJabue 
ft adresser ft M. le Maire. 

URGENT 

2-3 PROFESSEURS 
fta,w primaires 
Æsjonlbles rapidement Connu tas. 
éditions pédagogiques pour mise 
à Jour anciennes éditions. 

Tél. A OFAC1L 35W5-M ou «2 
(demander M. PHONG) _ 
CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
OHLE-DE-FRANCE 
recherche 


D’ETUDES 

POSITION II 
OlpMmé ENSA sa E5E 
(électronique) 

Pour travaux sur systèmes 


r Allant ic, uiwt. làinDMlrôC II t 

IMPORTANTE SOCIETE WriKniCK U.C. 

recherche pour son département pop" *«n. Ce*» * Se 

INFORMATIQUE DE GESTION ?" — 

JEUNÎ TITULAIRE au Personnel. 17 -» nie de a 

“ !t 5i s 1o , u ".sssî; que "i 

Ecr avec C.V. et prêtent sous 16 h. ou adress. lettre et 
^•.^«9, ft SPER^u. rue C.V. «tamè ft 
Jean-Jaurès, 9E87 PUTEAUX, le Chef du PereormeL . 


Tél. VUCnjfL _ 

La vuie œ bobigny 
recrute pour so n ser vie» 
gestion du personnel 

| * SECRETAIRE *tratVf" I 

"T JsgrT^ tssst 

' villa de MANTES-LA-J DUE 
4LDD0- habitants Z-U.P- 
rechercho 

ANIMATEURS . 

profesikvmals auartler - 
et spérialtaft». Ecrire à 
|q Mairifc Servke CultureL 

B. N E. P. 

reçu ponr e mpeta» immedtata : 

ÀJU1T5TB-W06M1MH1S5 

ft ns d’expérience 

— an PL 1 oo COBOL 
sur IRIS 5(V80 

— ou Assembleurs et Teçam 



Ingénieur ode école scleqtîffoue. 
23 ans, première exPér. mm. 
dos adultes. Ouvert aux sdenc. 
ho mal w, godt trenmll en 
équipe, étui toute» propos!!. 

France ou étranger. 

Ecr. n» 2299 « le Monda » Pub. 
5, r. dre Italiens, 754Z7 Paris-ta. 
jaune Pma D.E^S. de 
d'affaires et cBpiûm* da juriste 
conseil tfentneprtee, 

CHEF DU PERSONNEL -d'une 
entreprise • de 400 pereoanes, 
chaînée également du Secréta¬ 
riat greéral (contrôla de gestion 
Informatisé, anima»» «tes ser¬ 
vices gftnéreux, contentieux-J, 
recherche.situation ft 
bllltés avec larves porelblIHto 
d'avenir. Libre très rapidement. 
Préférence- région Parts et 

EavA 

20, avenue Opère. PARIS-1». 


35 ans, produits cosmétiques, 
7 années d'expérience, 
recherche emploi similaire 
ou Conseil Technique. 

Ecr. ft T «B 145 M RéahHPrees* 
BS bis, rua Réaumur, Parfc-2*. 
J ne froe, 2» a, 3 a. d'expérience 
comme secrétaire « régi» • dons, 
on mensuel, ctu emptoT similaire, 
publicité ou presse. Libre imm. 
Ecr. ft UST ( 'ta Mondes P-, 
5, r. des Italiens, 754P Partes. 
J. F., 32 ans, Lkctacs maîtrise 
histoire, secrétaire Mangue 
FRANÇAIS, ANGLAIS + 
ESPAGNOL, cherche emplat. 
Ecr. ft 02369 M REGIE-PRESSE 
OS bis, nie. Réaumur, Perts-2». 
INfffiN, 36 A, Ile. SC. phgv 


Gérant d'une petite slé spécia¬ 
lisée ds l'entre L et le serv. apr.- 
vente éiectromécanlq., 21 are, 
higân. A. et AL, anglais çoumrt, 
7 ans expér.. professionnelle, 
rech. rtg. Sud-Ouest emploi 
log. maintenance ou btg. tech¬ 
nico-commercial, .accepta dé- 


recherche 

Paitictoatlon ou Rachat PME 
Industrielles ou conwnerdate.— 
Ecrire sous ta référence n* 217 

24,'nta de Paradis^*Parts CIO»), 
qui tra ns m et tra . 


cours 
et leçons 


Sa prés <s, nie St-Korort 
ou tél m-tO-61 pour R.-VS. 

BANQUE INTERNATIONALE 
Quartier OPERA 

nüa r ttie 
Libres raoldement 

DEUX COMPTABLES 

CONFIRMES lES) 

Si possible 

bonne expérience bancaire 
Adr. C-V. a n» »J91 Contrese 
PubL, 20, av. Opéra. PB ris-for 


d'oSBervissements de pilotage ( tmpte ( 


pour aéronefs 


cWmica« ch. I Ecole orofasslonneiie cher^ 


SS tato d’apptotlon rfaL PROFESSEUR ^»s partiel ! 

nés. polyesters. 35 an» min. _ Légtsiaiion. i 

Bonne notion anglais. 742-99-39. J0M3-73 de 9 h. ft 17 b. 


Anglais par profres. d'origine, 
résultats nararrt. Tous nlveamc, 
exam v analres, etc. - 23347-21. 
Inÿfolsur grande école : 

ssseuarsurïf 

tiffl/e, préparation eux earamens. 
Tüépbone : 627^7-21, 

_ après 20 heures. _ 

PROFESSEUR D'ANGLAIS 
donnerait cours tous niveaux. 
Téléphone ï 355^45. 


O'ETUDES 


les annonces classées du 


DEBUTANT 
POSITION I 
Dlpltmè ENSA ou ESE 
(électronique) 

Pour travaioc sur systèmes 
ireeeeriitamnienll numériques 
et analogiques. 

Ecrire en mentionnant ta réfé¬ 
rence avec C.V. et prétentions,. 
i au Service du Personnel 
B.P. n» 74 - 91301 MASSY 


J« 7 Ï D.r» 11 - IT " 7KMI IWMI 

rm f Aj R J Va» avez dé|ft uns expé- 
% . riance en informatique._ 

•■♦^Vwîiivous pratiquez ta tangage ^«53 ?lÏS*2Sb^:; 

- flf Jf* vBLEBIL borafours experts-comptables | 

' 1**' rrt. i M rire N , iuc ccmmtssslres I ns crits , dlpWmés ! 

uni¥8rMa,r ®- Ecr. n» E553 «le Monde* Pub-. 

. tresser sous réf. AP/05, C.V. h £ ■ d -” JSfflgS-Wg.gg*g; 

. tau», photo, prétentions et ch. euxîl. do PUERICULTURE 
loi de cflsjxmfoilftè ft M. HUOT dfoiémée, conventions coliectlv. 
■ uMinnr Sel. de départ brut r 2400 

InÇwARP + hres suppl Avancement de 

HnoWnilC carrière rapide : 1 an - 2 ans 

W^ârtaf MsCTHtaB^re sarée 31 

Tél 60égj9 


4ees en Attemasne, recherche ?* — . . . Tr 

i camarade retraité Pour Cire de forrmd. ewrentls rech. 

^ RE ?rêmtewrsen2nt ,NI frais), pr cours géograiAta et tnmtane 

SUlVUC T6L t ^O^Mr^Gav). 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

4e 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 h 18 heures 


au 296-15-01 

Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître des te..lendemain. 


ersbx collaborerait avec société < 
IntamoL ayant acÿvtte AFRI¬ 
QUE, MOYEN-ORIENT. 

Ecr. ft 72B2, «le Monde* R, 

5, r. des Italiens, 754Z7 Parte-9*. 

SECRETAIRE DIRECTION 
U ans d'expérience et rrepons. . 

Bonne présentation 
Dernières rèrfr. : bureau d'étu¬ 
des tacfin.; ministère, ambassade 
Salaire actuel 4.500X13. 8X5 U , 
eh. situation équivalente. 

Ecr. * 6JKL «leManM» P- 
5, r. des ttaîtens, 75*27 Paris-9». 
J.H., 27 dûjrtidllé sud de 
l'Alsace, 0c- » droit privé + 
probatoire DECS, allem. écrit M 
perlé, nat ang1, tr. attiré par 
ta vente et l'achat, ch. poste en 
rapp. N" L2B0, «ta Monde* P., 

5, r. des Italiens, 7S427 Paris -9*- 
5ECRETA1RE DIRECTION 
42 a., (DM. restaL d'IngéfWenr 
(E.E.T.FJ7 exp. techn. et direct. 
T.B. «énodactyio, anglais,**, 
poste rreponsabintés, initiât, 
trav. autonome, branche IndHt. . 
Ecr. Mme Thevard, 6, r. de 
ta Prairie, 92160 AM TONY. 

INGÉNIEUR VIOLET 
32 W POSITION 3 A 

2 ans *1/2 ingén. *raffaires dans 
entrepr. bôtim. second couvre 
(CJL 40 mTIL), reiet. clients, 
gestion, suhrt chantiers. 2 e. 1/2 
responsab. tectmleo-eclale chez 
Import. «nstrucL pompes cen¬ 
trifuges (CA. 200 mi il.), devis 
négociât, admlnlstr. câble, re¬ 
cherche poste CHEF DE KR- 
VICE tertiula^commerotal tow 
Industrie m è ranlitae ou étactn>- 
méca ni qne. Libre rapWemeaL 
Ecr. n* T 3.163 M. Régie-Presse, 
S S bis, ma Réaumur, PARIS-». 
Collaboratrice, 46 a., cadré exp. 
secrétariat, achats, gesttot, o»n- 
■nerc-, ha b. secander direction 
PALE., libre ste, dom. Porto 
Italie, vottnra - 678-46-18. 

Jne Hme, a a, 5c Pû, an», 
cour» «pêr.' photo, presse, édit, 
eh. pl. stable, étud. ttes propos. 
Ecr. REY, 6. nie Gambetta, 

_ Asnières 92600. _ 

H- 33 a M Ec. en droit exp. ed- 
mWstr. et ‘flnanc., oontenttaix 
et immobnfor. cherche situation 
position cadrai 

Ecr. A Z3&, « le Monde *. P„ 
S, r.-des Itellerë, 75427 Partes». 
H., 30 b, (le. iettrÂ 1 expér. 
admlnlstr. et fbiant, di ttt. 
oositlon cadre, D.O.NL, T.OAL, 

Ecr. ft TÆW^s^Mixide* P., 
y, r- des ttanen», 75427 Partes». 

CHEF DD PBSOKNE, 

J0 ans d'expérience en entreprise 
+ 500 personnes. 

Parfaite connaissance de la 
Aôislatiwi du travail te des 
Ogodations avec les partenaires 
gQflTjW. 

Parts. Formation continua, 
RecruL séairtté. rech. posta 
Chef aa Directeur . 
da persoaMl et des relatioBS 
modales t 

préfér. régtat Franche-Comté 1 
o■ Lanfluedoc-Roassmofl. 

Ecr. n* 49.198, Contesse Publ¬ 
ia. «v. Opère, Pert»-1«r, qui tr. 


placement France et étranger. 

étudierait toutes propositions. 
Ecr. ft &530 «le Monde» Pubi, 
5, r.- des Italiens, 75427 Partes». 
CH AU F FEU R 

GARDE DU C0RM t , 

TéL 668-00-94, de 9 h. ft 16 h. 


information 
divers 


TROUVER 

EMPLOI 

U CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI voos propose 
GUIDE COMPLET (230 pages} 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : rédacL, 
exemptas, erreurs ft. éviter. 

• Le graphologie et sas pièges. 
a 12 méthodes pour trouver 

remploi désiré : avec plans. 

• Réussir entretiens. Interviews. 

• Les bonnes répOBses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 
Pour information, écr. Cl DEM, 
6, sq. Monslgny, 78-Le Otesnay. 


enseignem. 


APPRENEZ 

L'ALLEMAND EN ALLEMAGNE 
Fremdsprachan-lnstltut 
MAWRIZIU 
Cours intensifs 

- même pendant les vacances - 
Prospectus sur demande ï 
MAWRIZKl 

WHhelm-Blum-Strasse 12/14 
Dé9D0 Heidelberg. 


travaux 
à façon 


PeMures» «ta, agencements, 
par entreprise, sérieuses réfé¬ 
rences. effectue rapidement tous 
travaux, coordination, devis gra¬ 
tuit 7ÏL : 368-47-94 et «3-3M2. 


occasions 


ACHAT TRES CHER WjoUX, Or, 
brillants, 136, rue Legradre. - 
M» Fourche. - TéL MAIL 36-73. 
EN SOLDE : moquette et revê¬ 
tements muraux l«r et 2* choix, 
toux» métrés carrés sur. stock. 

Téléphone : 35586-50. 


autos-vente 


C 12 à 16 C.V. ) 

particulier vend 
DS 21 PALAS INJECTION 
Tél. 246-89-86, heures de bureau. 


diucis 


104 - 304 - 504 * 604 

EX. TT 1977 et 1978. peu roulé. 
AUTO-PARIS XV, téL 533-W-95, 
63, nie Desnouettac, PARI5-15*. 
Particulier vend 2 JANTES (état 
neuf), type Opel Asama, pour 

ft partir de 19 heures. 



animaux 


Cause décès, donnerais .chienne 
épagneul français, 4 B-De gét- 




Grende-Ru^F^e, 


‘t 
























LE MONDE — 15 février 1978 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U ligne La ligne T.C. 

43.00 49,19 

10.00 11,44 

3000 34,32 

30,00 34,32 

' 30,00. 34,32 

80,00 91,52 


flflnonc» cuufeei 


timmobi/ier 


AîlNOIJCcS EKCADRSES 

LsaAncoI. 

- 

TA - 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

'27,46 I. 

DEMANDES D’EMPLOIS 

- s jm 

' va t 

IMMOBILIER' 

20,00 

22JB& •] 

AUTOMOBILES 

20,00 

2238 ; 

AGENDA 

20.00 

22M 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


15* Immsubls ascenseur, tapis. 

Interphone en cours. 

3 ET 4 P CFT. TEL- : 870-87-10. 


BD SAINT-GERMAIN 
3/4 p. rez-de-chaussée + 1". 

TEL. : 870-87-10. 


S, RUE VICTORIEN-SARDOU 
4 D tout confort voie privés, 
J . .+. entant + service. 
Tr $*_ t * H Emm^ asc. 650.000 F. 
Mardi-mercredi, 13 4 17 h. 


locations 
non meublées 
Offre 



Cabinet Courtois 


CONVENTION 

magnifique studio, bains, Kit¬ 
chenette. 36 mt 7" «H- balcon. 
TEL. : 567-22-88. 







222 ! 



Gd 5 P_ tt cft cfibre service. 
MARTIN, Dr Droit - 74249-09. 




IE 




MIROMESNn, 6 Pces 

Gde culs- 2 bains, I6L, ref. P os. 
prof. lit». 5.700 + ch. 72*42-45. 


Vous pouvez encore louer 

50. AVBfiJE FOCH 


A PRIX EXCEPTIONNEL 
□BLE LIV. 2J00 F + charges. 

2 P. avec GRANDE TERRASSE 
100 m2 environ 3700 + ch-, 

3 PIECES 3X00 F + charges. 
MAGNIFIQUE 4 P. BX00 + ch. 
S/Place 14-13 h pour visite. 
S'adresser 122, av. Malakoff. 


locations 

meublées 

Offre 


JASMIN. Très bel appt (meu¬ 
bles anciens), gde récept. +. 
2 saL. s. a manger, 3 cttbres. 
lingerie, 2 babu. cuis., Téi., 
garage, chbre lionne, 5 000 F. 
ROUSSEL : 621)3649. 


locations 

meublées 

Demande 


INTERNATIONAL HOUSE 

7*6 pÎeCES 556-17-49 

pour DIPLOMATES et pour 
Cadres de Groupes européens. 


locaux commerciaux 


A CÉDER 

MAGNIFIQUE LOCAL 
BD SAINT-GERMAIN 

Surface Impartante, licence 4. débit 

Peut convenir tous commerces. 
TéL : 359-23-89 M. FREGOSL 


IMMEUBLE RAVALE ; 



AU BORD 

DE LA MEDITERRANEE 


tÆ mcui i bRRANce _ 

La Ciotat (B.-du-R.) «JKSK.ffii, 

Réalisation de haut standing " r bains, tout confort, 

du ■ T2 au T3, à partir de standing. 6X00 F ch. cumpr. 
2W-000 F. CATRY (91) 37-JM&. 



wtH (A*.) arj* ■ 


sol. TéL 296-08-23 OU 


ARGENTINE 

45 m. Px 285X00 F 


appt de prestige 
300 m2 av. lard. 
38-23 ou 296-27J9B 



2 Pièces 
«cft 
246-68-69 




CAP D'ABBE 

LES MARI NAS 
DE LA CROISETTE 

« Les pieds dans rus > 
Port et plage 

GRAND STANDING 

2 pièces . 180X00 P 

3 pièces . 20X00 F 

4 pièces . 256X00 F 

5 pièces, duplex <28X00 F 

LIVRAISON JUIN 1978 

Renseignements et venta : 
CAP D*AGDE 
du il an 19 février 
Troisième semaine mondiale - 
du tourisme 

Stand Languedoc-Roussillon 
au Palais des congrès 
Porta Maillot, 
on SOPRA, Port Ricbeilea 
3000 CAP D'AGITE. 


Jean FEUILLAGE, 54 , av. de 
La IW otle-P Icquet, 15», 566-00-75 
nfft. Parts 15. et 7* pour bon 
a Um ts, appts tontes surfaces et 
immeuble, paiement comp ta nt. 


CRETEIL-UNIVERSITE 
studio tt cft dans brun. neuf, 
800 F Ch. COmp. TéL ; 357-90-46. 


locations 
non meublées 
Demande 


Cherchons appts de standing 
lim. pr locations 1 à 12 mois 
ou plus. Sér. néf. offertes. 






m 


PARJS-PROMO 

325-28-77 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavIIL ttes ban U loyer 
garanti 4 000 F max. 283-57-02. 



Stè ch. è louer pour cadre sup. 
APPT tt cft, 2-3 p„ culs. + 
TM. + parkg ou garage. Préf. 
ÎT'. r. v, 4-, p, p, p og i3*. 
Faire offre détaillée ss n® 1 770 
A agence HAVAS, 57017 METZ. 


VRAI MARAIS 

_ ,5-7-9, rue des TosroeBe* 
Rénovation de grande qualité 
du STUDIO 8U 23-4-6 PIECES 
en duplex. Visite tous tes Jours, 
de 14 & 17 h. mémo dimanche, 

359-30-85 


VILLAGE 30 km GENEVE 

PARTICULIER VEND 

CHAUT n ^ 3 p ~ culs - *• «■ 

uiuu .1 nos, ta, lard., posslb. 




PTE DOREE, dans irrtm. récent, 
local 3D3 m2. rapport 110.08) F. 
PRIX INTERESSANT. 
504.22-56 OU 522-95-22. 


PORT COMMERCIAL 
de Ronfleur 

Calvados, è céder : 
sur domaine portuaire. Installa¬ 
tions comprenant I2J3C0 c* dont 
BXC0 “ hangars, bureaux équ. 
avec téléphone, télex, etc. - 
Situation EXCEPTIONNELLE: 
bordure routes, sa mètres bassin 
navire, voie ferrée. Renseigne¬ 
ments par écrit : B. P. 26, 
14600 HONFLEUR. 


fonds de 
commerce 


POUR PLACEMENT SUR 

G 


• CHATEHAÏ'R&âSj; 

Grande vftla p. de teflle rtemi 

Ma rfP Ai. l #■■■ mrnmm — e- 1 * 


m I3KSW 

^9 Ë ? 


m? Ut 


«a* 



2X80 mi, 
1X00X00 



immeubles 


usines 


DFfH Affaire Industrielle 
KCUl. ou négoce. 2 mil Coqs F 
comptant. ■ 522-23-76. 


|bureauxI 


Propriétaire loue, 15» errondt : 
boutique en 4 gds bu ne. meubL 
-h grand locaL Tél. : 531-85-56. 


Cause réemploi, société proprié¬ 
taire vend directement très bel 
immeubles briques, restauré à 
100 96, travaux en cours de ter¬ 
minaison. — Important rapport. 


BASTILLE, (mm. de commerce, 
magasin meuble + HOTEL de 
35 chambres. Loyer : 70X00 F. 
Téléphoné î 522-95-20. 



VESI NET, 5 MINUTES ILE.R. 
villa moderne sur 900 m2, grand 
Uvïng. mezzanine, 3 chambres. 
3 bains, sous-sol total. - Etat 
exceptionnel. - IMMOBILIERE 
DE L'OUEST. . • Tél. 976-18-18. 



Immeuble neuf 


OFFICIERS MINISTERIELS 

KT VENTE par ADJUDICATION VOLON- 

**A TAIR E A la-Mairie de MK GKVK . te 

JEUDI 16 FEVRIER 1978, à ISh, dè 


VENTES 5 PARCELLES DE TERRAIN 

A BATIR 

PAH ADJUDICATION sises à MEGÈVE 

S'adr. pour rens.;à M* PINGEt not. 
A 74700 SALLANCHES. téb S8-O0-1L 


Veate sa Palais de Justice & Versailles, le mercredi 22 février 1978.. A 10 A. 

UNE PROPRIÉTÉ à VIEILLE-ÉGLISE 

(Tveltnes) - 1 

GRANDE-RUE 

S™*®; 3 chamb„ 3 eab. de toIL, wjt. - Grenier 

Granee - BuantL - Cave - Cour -Jaxd. - Ann. 2 p.- Gren. - Cont. 8» m2 

, _ MISE A PRIX : 355J00 FRANCS 

.£55' iSîTÏÏWWSPï 1 *' avoc - 7 ’ r ‘ «- Prés-aux-Bota j «p HAVIAET. 

St-CIoad ; m« 8IL LARD , avoc., 79 Ua, bd de la Reine : 
et pr via. M* MILLET, h ni saler. 38, rue Gambetta, RamtMwin]^ 483-00-34. 


Vente au Palais de Justice & Parts, le Jeudi 2 mars 1PT8, & 14 heures 

APPART. PARIS IB® C* 21-Étage. salle de BéJour, chambre. 

* * * r#tnl " 9® culs, s. d b bains, va, rangent^, «npy: Cave' 

4 A et 8 A, me ROBERT-DE-FLERS 
MISE A PRES s 180.000 FRANCS ' 
S’adresser III e ABADIE, 


vente«=■Mê**« 

UNE PROPRIÉTÉ sise à YERKES •_ 

(Essonne) 

27-29, r. Danielle-Casanova et 42-44, r. dn Boîs-d’Enfer 
- MISE a PRES: 100.000 FRANCS 

Consignât. lT }5î a P™Ç' Pour en ch. feeneelgn. M* THOULLO et 
avocats asgociâ» a Corbeil-Essonnes. 51, rua-Cbazoplouls, 4SG-30-26 


vemtb an Patata de Justice & BOBIG NY. MARDI 28 FEVRIER, & 14 r v 
EN DEUX LOTS !.. 

1) UNE PROPRIÉTÉ à NEUIUY-PUUSANGE (93) 






3 saEMBr TT\: -, .. . 

t'C* ’^SUÊÊ^tt ç'r.itr«L—' tuai. - - bri 

z:^ê («EWi V'ÎÎÎEàS 


:r-f e: IpoH» «• 

b;. rÆSSiaS? 

M rtanreM T-neiivi 

«tf rWBW»' 

:: iftrtùlfA : •* ''tjcMi î BSr 

îszi& m €** ' 

•rï-iM*-' ■MNÊ**': 
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ÉBE» 

*» tOcAt 
*■««**{* 


QUINZE ANS ”1 

D'AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE j 



ta « 






•r.v, * 


B tempes est l’aillé le plus 
__ eût mais aussi le plus 
redoutable adversaire de 
l’aménagement du territoire. 

" Ce zteSt pas par an décret 
ou par une loi, par une subven- 
aa-par an budget, ffit-B en 
■T^ession. ; par un discours 
. ^n ifmnei ou par. une manlfestar- 
isîf-tiori- de rue que l'on changera 
m France l'équilibre des forces 
-■ÿR et des cbances des réglons. U y 
“ iVftut a® contraire une patiente 
, , _ IV otetlnstlon. après des siècles de 
tutelle, Taire de colonialisme 
intérieur, pour redonner aux 
SrM*tT-* provinces de l'Ouest une dyna- 
-.*3Lît ytq ne. arracher le .Massif Central 
r-.VVj; j, soa isolement, empêcher que 
Te cours naturel des choses et les 
'^? 5 >iols de réconomie de marché 
T. : vf^u’acoentaeit l'hypertrophie de 
“-■''sîl paris et ne renforcent l’s&xe 
*•«* royal» du développement qpe sont 
v’*; ^ sillon lotbarlngfep et la ligne 
r.i£. B ivre - Lyon - Marseille qui 
,1a France résistante de 
fragile. - • 





W «J. ' 



^ iv 


» s o 



„ & force de rappder de- 
, une géhératlon que, au nom 
delà Justice et aussi de l'effl- 
cftdté, il n'était plus admissible 
les riches s’enrichissent et 
-{ea pauvres s'appauvrissent, 
mu .- s , *S6e s sont devenues des évi- 
'Seooes, et les évidences ont p6- 
j ffi* les ■esprits et inspiré les 
Moques. La cause est aujour¬ 
d'hui entendue : le rééquilibrage 
Atonal est une nécessité. 

L'aménagement du territoire 
Vestdonc plus unie Idée neuve, 
Sro&ifflafcrice^ controversée, et là, 


réside sa faiblesse. Avec le temps 
la doctrine a perdu en rigueur, 
les militants en ardeur. L’énoncé 
des priorités, régionales cm sec¬ 
torielles, sonne désormais comme 
un rituel. N’ayant plus besoin de 
convaincre puisqu’il ne s’agit 
que d’entretenir une a mécani¬ 
que», les hommes qui apparais¬ 
saient dans les aimées 60 comme 
des précurseurs exaltés (on dres¬ 
sait des barricades dans le Tré- 
gor et dans le Léon l> deviennent 
pour beaucoup des gestionnaires 

wmmlmfttemf désabusés. 

Les succès enregistrés de¬ 
vraient pourtant entretenir leur 
enthousiasme. La Bretagne dé¬ 
sormais en « remontre a à d'au¬ 
tres réglons pour l’élevage ou 
l’électronique. On ' lui envie sa 
natalité. Insolent Mirabeau qui 
fustigeait « un peuple de pyg- 
. méat ooorteur de la RéooüUlon »/ 
Lyon est une capitale financière 
européenne. Grâce à l’avion, les 
trains rapides, le téléphone, 
l’Isolement de la province a été 
rompu. la croissance Industrielle 
et celle du secteur tertiaire sont 
pour une large part canalisées 
vers les zones prioritaires. Les 
ports de Marseille ou. du Havre 
s’ont aucun complexe à nourrir 
devant Rotterdam. 


Deux occasions perdîtes 

Paris, «trop longtemps occupé 
à alimenter sa cancéreuse crois¬ 
sance qui aspire tout et ne ren¬ 
voie rien » selon l'expression de 


1S, François' Mitterrand, a dû 
modérer ses prétentions dirigis¬ 
tes et. rem a va des maires de 
grandes villes, grftce à leur habi¬ 
leté et à leur compétence, faire 
plier les bureaux parisiens. 

Mais les faillites d*nne poli¬ 
tique régionale trop Ion temps 
calquée sur les schémas de la 
croissance quantitative et rapide 
sont évidentes. Villes boulimiques 
et banlieues ingouvernables qui 
suscitent plus de violences 
qu’elles, n’offrent de chances à 
la jeunesse déracinée. Villes 
nouvelles « invendables » qui 
engouffrent chaque année des 
milliards en pure perte. Industries 
dominantes (textile, construction 
navale, ' sidérurgie) entraînant 
des réglons entières dans leur 
déclin. Montagnes des Hautes- 
Alpes et de Lozère ou collines 
de Creuse, saignées par l’exode 
rural, qui perdent leurs protec¬ 
teurs, Littoral défiguré, souillé, 
confisqué, Qui se livre, sans rete¬ 
nue à l'argent ou qui sacrifie 
aux modes touristiques,. Et tan¬ 
dis qu’il faut dans les métropoles 
payer à prix d’or la construction 
d'un kilomètre d'autoroute parce 
que tout y est entassé, on doit 
riarw les provinces les plus éloi¬ 
gnées « sursu b ve n tlonner s les 
derniers services publics qui ont 
toutes les peines à survivre 1 

.31 est tard aujourd'hui pour 
prendre conscience des erreurs' 
et' pour réparer les fautes. En 
M74, pourtant, an moment où 
fléchissait la conjoncture mon¬ 
diale, le hasard voulut qu’on 


commençât à parler de l’Europe 
des réglons à Bruxelles, et qu’en 
France la Vol. de 1972 sur la 
régionalisation entrât en appli¬ 
cation. Deux occasions que le 
pouvoir .aurait pu saisir pour 
relancer une politique d'aména¬ 
gement du territoire quelque peu 
essoufflée. B ne le fit pas. 


Une énigme 


Après trois ans. la politique ré¬ 
gionale européenne n’est pas par¬ 
venue à être antre .chose qu’use 
opération d’assistance sociale aux 
«mes- les plus défavorisées 
de laC J3.E. Des projets concrets 
■ d'intérêt européen ? Aucun. Une 
doctrine, des règles, un budget 
«ynmiynin pour l’aménagement du 
‘ territoire ? Les Neuf semblent 
impuissants à les définir. 

Même déception à VIntérieur. 
La régionalisation est sam doute, 
avec la réforme fie 1972, une 
réalité juridique, mais reste une 
fiction politique. Comme reste 
Illusion la décentralisation au 
profit des départements ou des 

(yiyprrwifiwi 

Jérôme Monod se trompait 
krsqu'en 1974, avant de quittez 
la DATAR. U avertissait : 
c Nom aooits été centraK- 
- satears par 'nécessité, nous serons 
décentralisateurs par vocation, s 
Rien n'a changé eh profondeur 
au-delà des. apparences. 

Une commune veut-elle aider 
une entreprise an bord de. la 
faillite ? la réglementation lui 


Interdit de le faire. Uhe région 
sidérurgique veut-elle Intervenir 
dans un plan de sauvetage de 
l'acier 7 Les experts parisiens 
gardent leur * rapport sous le 
coude Les mouvements cultu¬ 
rels demandent-ils une meilleure 
place..pour, les langues régio¬ 
nales ? On parle A Paris d'atteinte 
à l’unité du pays Ignorant que la 
décentralisation, en dehors 
de considérations 1 politiques et 
économiques, c'est aussi la resti¬ 
tution des origines. 

Les élus demandent-Os d’arbi¬ 
trer, dans leur région, la 
répartition et le taux dés primes 
à Industrialisation ? Là DATAR 
se braque et croit son pouvoir 
menacé. Une com mun e de mon¬ 
tagne demande-t-élle de déroger 
momentanément aux décrets pour 
constituer un service d’ambu¬ 
lance ? impossible : la réglemen¬ 
tation est la même pour tons. 
Le centralisme unllomüsateux 
décourage les Initiatives avant 
mé o» qu'elles ne s’expriment. 
On dirait que l'Etat craint de 
perdre en autorité politique ce 
dont n se dépouillerait en adml- 

Quand M. Michel 'Debré, par¬ 
lant des Corses, des Bretons, des 
Occitans- demande qu’« achoppe 
l'insolence des petites minorités 
qui veulent à -la fois que la 
France soit intégrée (dans l’Eu¬ 
rope) et désintégrée •» et quand- 
fl les qualifie d’Ktngerué» » cm 
se croit reverra' deux siècles' en 
arrière et entendre la fameuse 
diatribe de Barère de Vleuzac, 


un membre influent du Comité de 
salut public ; * Le fédéralisme 
et la superstition parlent bas- 
breton, le fanatisme parie basque, 
V émigration et la haine de la 
République .partent allemand. 
Brisons les instruments de dom- 
. mage et <P erreur. » ' 

La gauche, ri die remporte 
«n» ww -on mois, pro m et aux Fran¬ 
çais qœ. leurs peuples pr endr ont 
très, vite une revanche sur leur 
. Etat sans, que la nation eh soit 
écartelée, fl sera possible de con¬ 
cilier le Jeu des « pouvoirs com¬ 
pensateurs » avec, celui de l’Etat. 
L’autonomie des collectivités- ter¬ 
ritoriales sera compatible, avec 
- la pinwifirtaMni^ rautogeetion. la 
' décentralisation, la tutelle' a pos¬ 
teriori. Là. Corse aura un statut 
‘ particulier et Jes Langues minori¬ 
taires r e tr ouv eront une place 
tfam renseignement, la culture, 
la vie publique et' sur les ondes. 
' La gauche au pouvoir seratt- 
eTiA aussi .zégttmaüste. et décen¬ 
tralisatrice que dans l'opposi¬ 
tion? Et potirraftalle ocoonier 
-toutes les libertés quTls reven¬ 
diquent aux mouvements ■ et aux 
peuples « natkmalltaires » de 
l’Hexagone ? 

Interrogation et énigme puis¬ 
qu'il n’y eut pire centralisateurs 
que les régimes et Les doctrines 
révolutionnaires. Et puisque l’his¬ 
toire semble Incapable detran- 
;• cher le point de savoir si la re- 
" vendication régionallste est t ré¬ 
actionnaire » oa e progr e ssiste », 
c altiste ». on a populaire ». 


FRANÇOIS GROS RICHARD. 


Accroître le contrôle du Parlement 
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A DATAR a 616 run des Irre- 
irujnènts de la politique de 
I' V Impératif Industriel ». 
Hie a assuré un double rôle. D'un 
cété accompagner et favoriser le 
dévetopement Industriel, de l’autre 
développer un » discours » en forme 
d'alibi idéologique, eur l'organi¬ 
sation rationnelle du territoire. 

De fait. Ja logique capitaliste s'sst 
étendue dans les réglons rurales, 

.' "■ jJ*! aussi bien dans T agriculture que 

-par l'Installation d’industries rôcla- 

_ _ mant une main-d'œuvre non quali- 

fiée et sous-payée. Cela s'est tra- 
' dult par l'exode rural, l'urbanisation 
, (% „ ni . accélérée du pays et le bouleveree- 
i ’ ***■ raan i (tés structures sociales. 

. ... De même ont été aménagées les 

r ■ ' S grandes Infrastructures ferroviaires, 
aériennes, portuaires, touristiques, 
~ correspondant aux besoins priori- 
: - tairas des réseaux d'oftres et de 
‘ demandas nécessaires A l'extension 
V- du systémè capitaliste, dans tous 

■. [es secteurs de 1s vie économique 
rï et sodala . 

' Enfin, des réglons Industrielles 
putois vastes ont ôté durement frap¬ 
pées-par les changements profonds 
du développement capitaliste (la 
Lorrains par suite de Ja localisation 
des usines sidérurgiques dans des 
- \ zones portuaires ; Fos et Calals- 
Dunkerque, Houillères du Nord et 
de Saint-Etienne par la politique du 

■ tout pétrole »—). 

Au total, an vingt sns, 3 millions 
de personnes ont quitté l'agri cultu re, 
2 millions ont grossi les effectifs de 
r- l’Industrie, 8 ceux des activités ter¬ 
tiaires. La population urbaine est 
passée de 24 à 40 millions. Pour 
plus de 80 °/ q , la population active 
est aujourd'hui salariée. 

Pour tenter de camoufler ces 
bouleversements et leurs dures réa¬ 
lités, la DATAR utilisait un vocabu¬ 
laire choisi : le » volontarisme », 
F« aménagement harmonieux », la 

■ transformation du monde rural », 
la ■ conversion Industrielle », etc. 
En fait, le discours cachait mal 
l'autoritarisme Jacobin que de si 
fortes mutations Imposaient Jacobin 
et autoritaire était l'Etat, Jacobin et 
autoritaire, la DATAR U ne pouvait 
en être autrement. C’était l’époque 
impériale de la technocratie au 
service de l'économie triomphante. 

La croissance s’est ralentie, le 
chômage est partout : les * priori¬ 
tés » de l’aménagement du terri¬ 
toire se sont multipliées. Outre le 
Nord et la Bretagne, depuis 1974, 
la Lorraine, le Massif Central, le 
Languedoc-Roussillon, la Corse, les 
villes moyennes, les-petites villes 
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• Huit büomitres d'autoroute 
à Test de Nice. — La 
entre Nice-Est et la Turble de 
l’autoroute à-8 (7,7 küomÈttesîa 
été inaugurée le 10 février par 
tut Fernand Icart, ministre ae 
l’équipement et de l'aménagement 
du territoire. Ce tronçon est 
l’avant - dernier du programme 
ppt CTfimtîer qui permettra de cir¬ 
culer fiium feux rouges de l’Europe 
du Nord à malle du Sud. Bon 
coût (340 munewig de francs, soit 
le double des prévisions initiales) 
est supérieur de cinq fois au prix 
moyen dhine autoroute. — (Cor.) 


par CHARLES JOSSELIN (*) 

. et les pays, la montagne, la litto¬ 
ral, etc. Chaque semestre apporta 
sa nouveauté. Grandes promesses et 
petits moyens : le budget de la 
DATAR, de l’ordre de 1 milliard de 
francs, n’a cessé de diminuer. 

Des problèmes ont surgi nés des 
mutations profondes et Incontrôlées : 
pollution, désertification des cam¬ 
pagnes, dégradation de la montagne 
et du nttoral, encombrement des 
villes, mauvaises conditions ds 
travail. La planification au service 
de l'impératif industriel (V* Plan) a 
laissé la place au pilotage à vue,- 
c'est-à-dire à rabsencè de réelle 
planification de la part ds l’Etat 
(Vil* Pian). La population ne peut 
plus supporter d’fitre. le Jouet de 
forces qui sont extérieures à sa 
volonté et qui s'opposent & ees as¬ 
piration». Elle ne supporta plus de 
subir les effets'de décisions prisas 
« ailleurs » sans qu’elles aient à 
en connaître et moins encore à 
donner leur.avis. 

La DATAR est désormais un or¬ 
ganisme ■ déboussolé », Isole dans 
la nation et finalement Impuissant. 
Nous ferons autre chose. L'aména¬ 
gement du territoire, tel que le 
volent les socialistes, va enfin pou¬ 
voir être luHnôme, prendre sa vé¬ 
ritable dimension. 

Dans le cadre 
d’une planification 
démocratique 

En premier lieu, r aménagement 
du territoire doit s'inscrire dans 1e 
cadre d'une planification réelle, non 
pas autoritaire, mais démocratique, 
non pas servile aux forces aveugles 
du marché, mais leur servant de 
guide et d'encadrement strict 
L’aménagement du territoire doit de¬ 
venir une dimension essentielle du 
Plan afin que la'nécessaire restruc¬ 
turation des activités -et le dévelop¬ 
pement économique et social s'al¬ 
liant au développement régional et 
favorisent son essor. 

En second Heu, il faut mettre en 
œuvra une réelle décentralisation 
des pouvoirs pour réellement décen¬ 
traliser r aménagement du territoire, 
c'esl-à-cfire pour permettre à la 
population d’influer sur les déci¬ 
sions à prendre et qui la concernent 
en gros et en dôtalL Décentraliser 
eu niveau des réglons. B naturelle¬ 
ment aussi, au niveau des départe¬ 
ments et des communes. Les ré¬ 
glons disposeront d’une assemblée 
élue au suffrage universel direct 
désignant en son sein un exécutif 
élu. 

Pour être ni utopique nt anar¬ 
chique, cette décentralisation doit 
s'appuyer, outre les transferts ds 
compétences, sur des moyens fi¬ 
nanciers et technique® réels (Ban¬ 
que régionale d'investissement, 
agence régionale de développement 
agence foncière régionale, ftsca/ïfé 
propre--). L’Etat n’abandonnera pas 
toutes ses compétences en matière 
d’aménagement du territoire, mais 

(•) Délégué national du part! 
aodaUsta pour i’anténftgeniPnt du 
territoire. 


ees possibilités d’interventions de¬ 
vront être précisées par la loi ef 
par conséquent décidées par le 
Parlement Non plue -dévolues au 
.gré des circonstances et dans des 
conditions Incontrélables, comme 
aujourd'hui. De même, rassemblés 
régionale décidera du plan régio¬ 
nal, compatible avec le plan natio¬ 
nal certes, mais qui ne eera pas- 
la simple démultiplication au niveau 
régional du plan national. 

- Dès lors, [‘aménagement du ter¬ 
ritoire ne eera plus une série de 
mesures. disparates Imposées par 
l'Etat aux collectivités territoriales, 
mais un ensemble de politiques dé¬ 
finies par le Parlement et mises en 
œuvre soit per PEtàt, aolt par lais 
réglons et iss autres collectivités 
locales, souvent par calies-cl et 
celui-là ensemble, sotie forme de 
contrats négociés. 

Planification démocratique, décen¬ 
tralisation des pouvoirs publics, 
centrale des Assemblées élues, 
contractualisation, tels sont les 
points d’appui nouveaux, les régies 
du Jeu profondément novatrices, 
d'un aménagement du territoire 
voulu et non subi, organisé- ai non 
disparate, efficace et non marglnaL 


Limiter l'intervention de 


L A DATAR est née au moment 
où lt fallait taire d'une France 
généralement rurale une 
France véritablement Industrielle. 
-Elle est née pour permettre que cette 
mutation profonde et parfois brutale 
ne rompe pas Téqullibre difficile 
entre les réglons françaises. Il ne 
fallait pas que la croissance aille 
eyatématiquemant. &' te croissance, 
cependant que le déàért s'étendait 
Inexorablement lé où les différences 
existaient. 

Tous les Flirts modernes tentent 
d'opérer entre-les Individus um cer¬ 
taine redistribution des revenus. II. 
tallait, entre tes réglons françaises, 
répartir, aussi équitablement que pos¬ 
sible les bénéfices du développe’ 
ment C’était ta fusOtlcstton de la 
DATAR. 

A Tépoque de Tsuphorie écono¬ 
mique, des 'Investissements étran¬ 
gers abondants, effe a correctement 
loué, son rôle.'De* emplois industriels 
et tertiaires ont été créés et Implan¬ 
tés là où Ils pouvaient le mieux 
renforcer le tissu économique et 
social français, an réduisant les 
Inégalités naturelles et géogra¬ 
phiques. Le dynarafeme de ses res¬ 
ponsables a cependant eu des consé¬ 
quences parfois moins ■ heureuses. 
Des choix douteux — sur les villas 


par ’ 

JACQUES DOUFFIAGUES (*) 


nouvelles par exemple, — des chan¬ 
gements de cap relevant plus de 
ropportunlme que d’une vision 
prospective et .volontaire de Vamé¬ 
nagement du territoire -r -passage 
de fli politique dés métropoles d’équi¬ 
libre è celte des villes moyennes, 
puis à celle des contrats, de pays 
notamment,—• des procédures soit- 
vont plus parisiennes tit.technocra¬ 
tiques que démocratiques et 
^décentralisées^ ' des à-coupa peu 
qomprihermlbles dans frisage de 
faccéléraleur et du fréta,' enfin, Ont 
sans doute, émoussé f efficacité de. 
T Instrument et - fait douter defop- 
portuntté de son maintien. 

Meta II ne fout sons doute pas 
letar le bébé avec feau du bain. 
Up premier pas Important a été ac¬ 
compli en me, qui a replacé .effec¬ 
tivement la DATAR sous la respon¬ 
sabilité du pouvoir politique et. Ta 
empêché de constituer an véritable 
Btat dans f Etat. Un nouveau pas. 
peut être tait demain par Félabore- 
tton d’une nouvelle politique do 

■{•) Délégué générai du parti ré¬ 
publicain. 


Les Bureaux 



5.000 m 2 de bureaux à vendre 
dans le nouveau centre-ville. 



Entre Le Vésfnet et St Germain 
| enLaye.àcôtèduPontdirPecq. 

Livraison 2 e ■trimestre 197B, 

5390 rrr de bureaux, par plateaux 
de 970 m 2 bien conçus^ non aménagés 
(mais possibilité d'étude d de 
réalisation par le constructeur de tout 
projet d’installation, à la demande). 

Patio intérieur permettant un 
éclairage intégral des bureaux 
en premier jour. ' 

Chauffage collectif. 

Vente: 3300 F lë nf/jtile hors 
taxes, redevances incluses. 


UNE RÉALISATION 

IMMOBILIERE ^ 
BRUNO ROSTAND 

4, avenue de l'Opéra 
75008 PARIS . : 

TéL: 296.01.25 


' Faménagement du bsrrhofre, qui ne 
soit plue seulement 'celle de faccu- 
milatlon dés expériences passées, 
qu’elles aient été heureuses ou 
' molheureiises.' 

- Le période de le croissance Indé¬ 
finie est révolue. Il é’aglt désormais 
de taire résolument mieux sans avoir 
ja certitude de pouvoir faire avec 

* plus.'On e dégraissé Paris. Ce rient 
pas en la * désossant » qu’on 
-.recréera là richesse de .la.. France. 

'• Ce n’est 'pas en brisant l’essor de 
'■ certaines réglons, dans te Bassin 
parisien notamment, qrion assurera 
le bien-être des réglons les plue 
défavorisées. 

Résister à la tentation 
technocratlqne 

C'est d’abord en limitant ffirfer- 
Ven f/on de fElaf pour la concentrer 
exclusivement sur les zones défa¬ 
vorisées et en acceptant que las 
■réglons fournit réellement le rôle que 
leur a dévota fa fol de 1STZ Avant 
de s'interroger sur r extension éven¬ 
tuelle des pouvoirs des établisse¬ 
ments publics régionaux, H convient 
qu'ils les exercent réellement. Parce 
qrielle ne. sera plus tentée de régler 
directement, depuis sas bureaux de 
revenue Charies-F/oquet, revenir du 
canton de La Cttnourgue en Lozère, 
ou de celui de Sullysur-Lolre dans 
la Loiret, la DATAR réfléchira effica¬ 
cement sur les grands thèmes du 
développement économique et soda! 
de. nôtre pays (axes de communica¬ 
tions, T.Û.V, zones portuaires, cas- 
sortes àèronautlques.~) et proposera 
aux autorités politiques responsables 

— sens se substituer à elles — les 
eftofte-souha/tab/es et possibles. 

‘ Enfin, puisque r aménagement du 
territoire est devenu une dimension 
naturelle do la qualité de la rie ef 
de /« responsabilité des citoyens, la 
DATAR doit s’adapter * eefte situa¬ 
tion nouvelle. Blé devra établir des 
rdaaons’^compUmentalres ef non 
concurrentes avec..fa délégation au 
cadre da rie, qui vient Têtre créée 
auprès de ministre de la culture et 
de renrirohnement 

Ella devra surtout devenir chaque 
lour davantage un organisme de 
conseil aux co/Ieetivftôs locales « 
résister à la - tentation technocra¬ 
tique à laquelle etie a peut-être-trop 
souvent cédé dans le passé. 

En matière d'aménagement du ter¬ 
ritoire, comme en beaucoup d’autres 
domaines, le parti républicain croit 
plue aux Français qu’à rEtaL 


UE MONDE ~ 

| diplomatique 


Numéro de février 

U DÉMOCRATIE 
TRAHIE PAR... 

LES MANIPULATIONS 
ÉLECTORALES 
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RÉGIONS 


Provence-Alpes-Côte-d'Azur 


AU CONSEIL RÉGIONAL 


4 millions de francs 

pour les sinistrés des inondations 

De notre correspondant régional 


Marseille- — M. Gaston 
De}}erre, député des Bouches- 
du-Rhône (PS-) et maire de 
Marseille, a été réélu lundi 
23 février, pour la quatrième 
fois consécutive, à l’unanimité 
moins une voix, président du 
conseil régional de Provence- 
Alpes-Côte d’Azur. Le bureau 
a également été reconduit sans 
changement notable. 


La défense de l'emploi demeure, 
pour le conseil régional comme 
pour le comité économique ec 
social, la priorité essentielle. Cet 
objectif absorbe, en effet, plus de 
28 % des crédits d'équipement 
dont une part Importante va à 
des actions en faveur de l'agricul¬ 
ture. Dis l'annonce, en Juillet 
1977, de l'extension des compé¬ 
tences régionales, dans 1e domaine 


de l’emploi et du développement 
industriel, le conseil régional de 
Provence-Alpes-Côte d’Azur, qui 
était déjà venu- en aide, de sa 
propre initiative. & des entreprises 
en difficulté (CODER, Griffet), 
avait décidé de créer un fonds 
if Incitation & la c réatio n d'emploi 
dans la région (FICER) et l’avait 
doté de 5 millions de francs de 
crédit. Quatre dossiers ont été 
approuvés (communes de La 
Seyne et de Draguignan et deux 
ateliers ruraux dans les Hautes- 
Alpes 1. 


ENVIRONNEMENT 


LES TRAINS SUISSES 
ET LES CHEVREUILS 


Les chemins de fer helvé¬ 
tiques ont décidé de réduire 
la vitesse de leurs trains de 
nuit de 220 à 30 küomMrea- 
heure, dans la- région de 
Landquart, dam Vest de la 
Confédération. 

Motif : protéger les che¬ 
vreuils que le froid et la neige 
obligent à traverser les voies 
pour descendre vers les val¬ 
lées. Deux cervidés ont déjà 
été tués par des convois de 
nuit — (AJ?.) 


L'agriculture, qui perd actuel¬ 
lement quatre mille personnes 
actives par an, et & laquelle 
l'élargissement du Marché com¬ 
mun Inspire une vive Inquiétude, 
bénéficie cependant de l'effort le 
plus conséquent. L’aide du consefl 
régional, concrétisée par trente- 
neuf opérations différentes et qua¬ 
tre. enveloppes-programmes. Fe¬ 
intant plus de 14 mini ons de 
s'appuie particulièrement 
sur les coopératives et les grou¬ 
pements d'agriculteurs. 


Le conseil régional a exprimé 
sa profonde préoccupation & 
l'égard de la crise qui affecte 
la construction et la réparation 
navales. 

Un long débat a enfin été 
consacré aux problèmes posés par 
l’indemnisation des sinistrés des 
récentes inondations . dans les 
Bouches-du-Rhône et le Var. 
lie conseil régional a voté un 
crédit de 4 millions de francs qui 
s’ajoute aux ’ millions de francs 
accordés par ' le conseil général 
des Bouches-du-Rhône et aux 
secours d’urgence attribués par 
les communes concernées. Mais 
tous les orateurs ont déploré la 
carence de l'Etat, dont l’inter¬ 
vention se limite, pour l'instant, 
à un maigre -crédit de 150000 
francs. 


GUY PORTE. 


M. MÉDECIN RELANCE L’Hfë 
D’UN « GRAND DfrARIB* 

DES ALPES-MARITIMES 


y> 


. (De noue correspondant.) 

mes. — A l'occasion de la signa¬ 
ture, samedi II février à Nice, de 
son dernier livre, «le Terreau de la 
liberté» (I), M. Jacques Médecin, 
secrétaire d'Etat au tourisme, maire 
(PA) de Nice, a déclaré : «Mes 
propositions, contenues dons cet 
ouvrage, sur la création d'un grand 
département des Alpes-Maritimes qui 
Incorporerait une partie du Var et 
des Alpes-de-Haute-Provence, vont 
certainement provoquer la colère. 
Cela n'a aucune Importance. H est 
naturel que les Idées de progrès se 
Heurtent au conservatisme des socia¬ 
listes de ees deux départements.» 

M. Médecin, estimant que le sous- 
développement des Alpes-de-Haute- 
Provence freine ('expansion écono¬ 
mique de la région, ajoute : «Le 
département est comparable an mau¬ 
vais élève d'une classe qui se trou¬ 
verait constamment à la charge du 
maître. Pour l'équiper convenable¬ 
ment, □ serait nécessaire d'imposer 
chaque habitant d'un million d'an¬ 
ciens francs par an, ce qui est 
Impensable.» 

Quant ou Var, H. Jacques Méde¬ 
cin l’a décrit comme un départe¬ 
ment qui n'a pas connu, sur le plan 
touristique, un développement har¬ 
monieux : cil n*> a qu’à voir, dit-O, 
le nombre trop Important de cam¬ 
pings. ■ 

Le secrétaire d'Etat an tourisme 
pense qne les Bouches-du-Bbône 
pourraient également absorber une 
partie du Var et des Alpes-de-Haute- 
Provence. «Q s’agit non pas de m 
Jeter sur ces départements comme 
des vautour», mais d’agir dans l’In¬ 
térêt de tous. De toute façon, une 
telle restructuration ne peut t'envi¬ 
sager que dans le cadre d’un redé¬ 
coupage de la France en trente 
grands départements. » 

D’autre part, M. Jacques Médecin 
a Indiqué que beaucoup de ses col¬ 
lègues du gouvernement avalent 
accueilli avec Intérêt son livre. Du 
exemplaire a été adressé au président 
de la Bépubllqna. ■ ML Giscard 
d’Ettaing ne m'a pas encore répondu, 
mais, selon certaines Indiscrétions, 
mon ouvrage lui aurait plu.» 

MICHEL VIVES. 


(1) Presses de la Cité. 


Ile-de-France 


AU CONSEIL DE PARIS 



Le logement social 
L'organisation de la vie locale 
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Interrompus par la prépa¬ 
ration. des élections législa¬ 
tives, les débats du Conseil 
de Paris ont repris lundi 
13 février. Cette unique 
séance de mise à jour a per¬ 
mis an maire de Paris de 
faire le point sur quelques 
grands dossiers, tels que. le 
programme de construction 
de dix mille logements, l'or¬ 
ganisation de la vie locale 
dans les arrondissements ou 
le lancement d’un emprunt 
sur le marché International. 
H n'y aura pas d'autre séance 
avant la fin du mois de mars. 


A l'ouverture de la séance, 
M. Jean Tibéri (RP.R-), deuxième 
adjoint au maire, a fait une com¬ 
munication sur le logement social. 
H rappelle que " la municipalité 
s'efforce désormais de fixer à 
Paris des Jeunes ménages ayant 
des enfants a en leur offrant des 
possibilités de logement confor¬ 
table à des prix acceptables ». Il 
précise : s L'objectif des dix mille 
logements sociaux lancés au titre 
du programme 1977-1978 sera 
atteint dans les délais prévus. 
Mais cette action réclame un 
effort budgétaire particulièrement 
important en 1978 : la totalité des 
crédita destinés au logement so¬ 
cial s'élève en 1978 à 310 millions 
alors qu’eOe n’était que de 120 mil¬ 
lions en 1977. L’action de la 
voie en matière de logement so¬ 
cial n'atteindra toute son effica¬ 
cité que . si certains problèmes sont 
résolus. Le premier de ces pro¬ 
blèmes est celui du droit de pré¬ 
emption, gui doit être utilisé. H 
importe, d’autre part, que soit 
maintenu pendant une longue 
période un rythme important de 
construction sociale. Il faut aussi 
que les logements sociaux corres¬ 
pondent à un souci de qualité. 
Enfin, la Ville doit exercer pleine¬ 
ment sa tutelle sur les sociétés 
d’économie mixte. » 


AUJOURD'HUI 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 13-14 février 1978 : 


UNE INSTRUCTION GENERALE 


• Dal« février 1978 réglemen¬ 
tant la colombophilie civile. 


DES DECRETS 


• Modifiant et complétant le 
décret n" 73-193 du 13 février 1973 
instituant une taxe parafiscale fen 
vue d’atténuer les nuisances 
subies par les riverains des aéro¬ 
dromes d’Orly et de Rolssy-en- 

France. 


• Modifiant le décret n a 83-993 
du 18 août 1982 portant organi¬ 
sation des services extérieurs de 
l’aviation civile dans les réglons 
de la Guadeloupe, de Guyane et 
de Martinique. 


Logement 


# Un centre d’information té¬ 
léphonique sur le logement ' (rap¬ 
ports entre propriétaires et loca¬ 
taires) a été mis en place par 
la direction du logement de la 
Vdle de Paris. Pour se renseigner 
il suffit d’appeler le 271-31-31, 
du lundi au vendredi, de 8 h. 45 
à 12 heures. 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable On temps en 
France entre le mardi 14 lévrier à 
0 heure et le mercredi 15 février à 
24 heures : 


Les basses pressions d'Europe 
occidentale se combleront lentement 
et s'éloigneront vers l’Europe cen¬ 
trale. Les perturbations de l'océan 
Atlantique, alimentées en air un 
peu plus doux, aborderont las côtes 


MOTS CROISÉS 


- PROBLEME N* 1 997 


Symbole. — XL Que l’on peut 
facilement ébranler. 



VERTICALEMENT 
1. Il a ban dos Prise de corps. 

— 2 . Comme de mauvais coups ; 
En Espagne. — 3. Dans une boîte; 
Sous les ponts de Gisors. —4. sont 
donc là depuis assez longtemps. 

— 5. S'applique en couches ; Peu 
éclairé. — 6. Coule en France; 
Sans addition. — 7. A fuir ! ; 
Corps simples. — 8. Moins fortes ; 
Pronom. — 9. Court dans une 
botte : Oblige & ramasser bien des 
bûches. 


Solution du problème n* 1996 


HORIZONTALEMENT 


L On peut dire qu'elles se lais¬ 
sent facilement entraîner. — EL 
Mal en point.—HL Légère accrocs 
dans un tissu. — IV. Quelle mal¬ 
chance I ; Conjonction. — V. Pro¬ 
nom ; En Crète. — VL Orienta¬ 
tion : Court après avo ir été lente; 
— vn. Font corps. — VUL Com¬ 
mune mesure ; Une ville du ton¬ 
nerre. — IX. Sont familières & 
ceux qui parlent d'or.—X. Cacha; 


Horizontalement 

L Are ; Nia — IL Mitaine. — 
HL Ivoire ; Na — IV. Elseneur. 
— V. Créa ; irma. — VL Aa : 
Noéml — VIL Li ; SId (dis). - 
vul Antée ; Net. — IX. ise ; 
Russe. — SL Tain. — XL Narcisse. 


Verticalement 


l. Ami ; Calais. —2. Riverains. 
— 3. Etale ; Téta. — 4. Aisance,; 
AJEL —5. Mire ; Eric.—6. Nénies ; 
Uni — 7. Né ; Ermins. — 8. Nu¬ 
mides. — 9. Opéra ; Tète. 


GUY BROOTT. 


européennes se commenceront à 
affecter l’ouest et le sud-ouest de 
la France en y apportant une aggra¬ 
vation, mais un début d'adoucisse¬ 
ment. 

Mercredi matin, le temps sera 
encore assez froid sur notre pays, 
avec dea gelées dans la plupart des 
région* de l'Intérieur, gelées qui 
seront encore assez fortes dans Isa 
réglons enneigées bénéficiant 
d‘éclaircies en fin de nuit. Le temps 
aéra souvent brumeux (givre), et 
quelques averses de neige pourront 
encore se produire de la frontière 
belge et de l'Alsace au nord des 
Alpes. En revanche, on observera 
des éclaircies assez belles prés de la 
Méditerranée. Dans la JoarntB. le 
ciel se couvrira progressivement des 
réglons voisin» de l'AU antique au 
Bassin aquitain et aux Pyrénées, 
avec des pluies, précédées de neige 
et de verglas dans l'Intérieur, et un 
début d'adoucissement. 


Copenhague, 0 et — 8 : Genève. 2 
imax.) ; Lisbonne, 12 et 3 ; Londres, 
2 et — 3 : Madrid. 10 et — 5 ; Moscou, 
1 et 0 ; New - Tort, — l et —B: 
Falma-de-MaJorque. 13 et 3 ; Rome, 
il et 1 ; Stockholm, — 3 et —10. 


Sur le reste de ta France, le temps 
restera froid ; 1 » formations bru¬ 
meuses s'élèveront et les averses de 
neige du nord-est deviendrons plus 
rares. Les vante s'orienteront au sud- 
est de la Bretagne aux Pyrénées et 
deviendront assez forts. 

Mardi 14 février, A 7 heures, la 
pnæ&loû atmosphérique réduit» au 
niveau de La mer était, A Parla-Le 
Bourget, de 1007,3 millibars, soit 


755,7 millimétrés de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 13 février ; le 
eaconû. la minimum de la nuit du 
13 au 14) : Ajaccio, 12 et 2 degrés : 
Biarritz, E et 2 ; Bordeaux, 5 et —1 i 
Brest, 3 et 0 ; Caen. 2 et —4 ; Cher¬ 
bourg, 2 et —1; Clermont-Ferrand, 
2 et —7 : Dijon, 3 et —S ; Grenoble, 
5 et —S; Lille, 1 et —3; Lyon, 2 
et —8; Marseille, 8 et Q; Nancy; 0 
et — 4 ; Nantes, 3 et —2: Nice. 12 
et X ; Farts - Le Bourget, S et — 6 ; 
Pau, 5 et 0; Perpignan, 20 et 11 
Rennes, 3 et —3; Strasbourg, 1 
et —4; Tours, 1 et —3; Toulouse, 
8 et —1: Pointe-à-Pitre. 23 et 19. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 13 et 2 degrés : Amsterdam. 3 
et 0; Athènee, 19 et 8; Berlin. 0 
et —g; Bonn, — 1 et —5; Bruxelles, 
1 et —li h» Canaries, 20 et 15 : 


£eWmh 


Service dea Abonnements 
5, me des Italien» 
75437 PARIS - CK»EX *9 
C.CJ. 4207-33 


ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJYÏ. - T.OJM. 
113 F 210 F 305 F 4MP 


TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
205 e 390 F 575 F 760 F 


ETRANGER 
(par nwiuMlw) 


L — BKLGiqüB-LUXEMBOTJKG 
PAYS-BAS - SUISSE . 

M3 V 265 F 388 F ' 310 P 


II — TUNISIE 

IMF 349F 500 F 600F 


Par vole aérienne 
Tarif eux demande 
Les.abonnés qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou¬ 
dront sien Joindre ce chique à 
leur demanda. 


• Changements d’adresse défi¬ 
nitifs ou 'provisoires (deux 
semaines on plus) : nos abonnis 
sont invités A formuler leur 
demande une semaine au wiairôi 
avant leur déport. 

joindre la dernière bande 
d'envoi & toute correspondance. 

veuillez avoir l’obligeance de 
rédiger tou lez noms pro pr e » eu 
capitales dImprimerie. 


M. Louis Moulinet (PJS.) dé¬ 
plore le « manque de précision^ 
de cette communication sur les 
différents programmes prévus. II 
estime qu’il est impossible pour la 
VüJe de déléguer son droit de 
préemption & des sociétés d'écono¬ 
mie mixte. 

M. André Voguet CP.C.) affirme 
que o le paievotr a constamment 
restreint » l’aide à la construction 
d’HXJVL H ajoute : « Vous êtes, 
monsieur le Maire, Vun des prin¬ 
cipaux responsables de cette poli¬ 
tique en tant qu’ancien premier 
ministre. Cela n’apparaît pas 
dans cotre communication. On 
peut le comprendre. Mais mus 
comprendrez, je pense, que cela 
retire pour nous beaucoup de 
créance à Vafftrmatixm actuelle 
de votre volonté de donner m 
logement social la priorité des 
priorités. » 

M. Pierre Récamier (RPJr&O 
regrette que le programme de la 
municipalité ne s’applique qu'aux 
arrondissements périphériques. U 
suggère que, dans le sixième ar¬ 
rondissement, la réhabilitation du 
parc de logements de la ville soit 
assurée au profit des personnes 
à faible revenu. M. Pierre Mattéi 
(MJLG.) estime qu’aucune poli¬ 
tique de logement n'est possible 
« sans la maîtrise du problème 
foncier ». H se prononce pour la 
suppression de toute fiscalité 
assise sur l’activité des sociétés 
dTLUVÎ- 

M. Philippe L&fay (R-P-R-) 
donne ensuite lecture d’une com¬ 
munication relative an fonction¬ 
nement de la commission des 
expulsions, créée par le Conseil de 
Paris dans sa séance du 28 mai 
1977. M. Lafay précise : o En 
1977, 3381 jugements d'expulsion 
ont été suivis d’effet. Ce chiffré, 
«ut ne comprend ni les expulsions 
portant sur des locaux commer¬ 
ciaux ni celles concernant des 
locaux vacants, est plus faible que 
celui de 1976 (3054). 2668 cas ont 
pour origine le non-paiement des 
loyers fcontre 2 567 en 1976). H 
y a donc stabilité dans ce do¬ 
maine et il n’est donc pas permis 
de dire qu’il y a une croissance 
de» jugements d’expulsion liés à 
ce motif et donc à la situation 
économique ou au chômage. („) 
L’objectif de la commission est de 
rechercher soft un maintien dans 
les lieux, soit une metUeure adap¬ 
tation des nouvelles conditions de 
logement.» 

M. Jean-Pierre Wfilteriin (Pjs.) 
estime que l'explication fournie 
par M. Lafay est «trop simple». 
H incrimine l'aggravation de la 
crise économique et « Je souci 
du gouvernement de protéger les 
privilèges des grands propriétai¬ 
res privés ». Enfin, pour M. Henri 
Meïliat, président du groupe 
communiste, «fl existe un fossé 
entre l’intervention de M. Lafay 


et la réalité. Les drames vécus . 
par les famines ne permettent ' - 
pas de prendre au sérieux les - : ;• 
chiffres donnés. Il y a presque ■ - 
6000 expulsions chaque année. ~ 
Pendant les cinq premiers mois " 
de la mandature, 1627 familles ' : -• 


ont été expulsées. La commission -:.r 
des expulsions n'a pu venir en-' 



aide que pour 221■ cas. » 

Après une suspension de séance, 
les débats- du Conseil de Paris 
reprennent sous la présidence de ; 
Ml Christian - de La waiAne '. 
(RJPJRJ. Le premier adjoint au ' 
maire, chargé d es finances., nré- 
cise les conditions de l'emprunt 
lancé par la Ville de Parts sur 
le marché international des capi¬ 
taux. n s’agit d’un emprunt 
ring ans, de 100 îri Q il p™? 
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î publie ; 

francs, libellé en dollars. & un ^ , r - v 
taux variant de 9 % à 9,5 %. fif y-Jrt t&fc-w 4m 

ue le y u 

est réduit du'fait - 1 

de la durée de 


M. de La MftiAn#j indiqué qui 
du': 


risque de 

de la tn_ __ _... . 

l’emprunt, et que la possibilité - 
de rachat est prévue. . i 

M. Daniel Benassaya (PH.) ' 
critiqué cette opération ‘en ces .« 
termes.: « Lancer, dans une pé- ? - 
riode où le franc est en difficulté, ,f- 
un emprunt 'en dollar, c'est jouer ■- 
contre le franc, c’est ‘accroître la 
dépendance de Za France. » Cette s 
accusation e.st reprise par 
Mme Christiane Schwartzbard 
CP.C.), qui ajouté: « Les diffi¬ 
cultés rencontrées sur le marché - 
financier intérieur résultent de la . 
politique gouvernementale, n ne 
convient pas de jouer contre Paris , 
et de soumettre la capitale aux , 
banques étrangères. » 

L'organisation de la vie locale 
dans les arrondissements fait 
ensuite l'objet d'un rapide débat, 
ouvert par une communication 
de. M. Jean Chérioux (RJA), 
sénateur, adjoint chargé de la 
vie locale. M. Chérioux dresse 
un bilan flatteur de l'activité 
des commissions d’arrondissement 
prévues par la loi, et des commis¬ 
sions exfcramunîcipales de concer¬ 
tation, créées par le maire: 

Ce bt&n a été vivement criti¬ 
qué par les orateurs de l'oppo¬ 
sition. MM. Sarre (F-S.) et Me fi¬ 
lât (F.c.), qui ont repris les 
arguments exposés (le. Monde du 
7 février et daté 12-13 février). 

Le Conseil de Paris a ensuite 
adopté un certain nombre de 
délibérations prévoyant notam¬ 
ment la création d’un centre d’ac¬ 
cueil de Jeunes provinciaux et 
étrangers, la poursuite de l'opé¬ 
ration de reconstruction du mar¬ 
ché Saint-Germain, une installa¬ 
tion d’illumination nouvelle des 
monuments de la 7 capitale, la ré¬ 
novation de la signalisation sur 
le boulevard périphérique, l’orga¬ 
nisation des Quatrièmes Floralies 
internationales et l’organisation 
d’un festival de poésie. 

JEAN-MARIE COLOMBAKi. 
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Une relance de I’indastriallsatiQn de l’oaest 

Réuni lnndi 13 février A l’hôtel Matignon, le Comité intermi- 
ériel pour l’aménagement du territoire, a précisé la politique 


nistériel pour l’aménagement du territoire, a précisé la politique 
du gouvernement en faveur de la montagne, pris des mesurés 
pour enrayer la dévitalisation des zones rurales et décidé de 
relancer P industrialisation dans l'Ouest. 
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LA MONTAGNE 


Le gouvernement a approuvé 

les schémas des Alpes du Nord, 

des Pyrénées et des Vosges. H 
a décidé d’augmenter les crédits 

pour le déneigement et de réexa¬ 

miner les procédures de subven¬ 
tion pour la voirie départemen¬ 
tale. L’égalité des chances dans 
l'accès à la profession de moni¬ 
teur de ski sera assurée aux Jeu¬ 
nes ruraux. Enfin, te système 
d'aide & la modernisation de la 

petite hôtellerie de montagne sera 

améli o ré. 


améliorées. Une expérience sera 
lancée dans les trois régions de 
l’Ouest (Poitou-Charentes, Pays 
de la Loire, Bretagrte) et : une 
enveloppe spéciale de prêté de 
60 millions de francs aéra déga¬ 
gée par la Caisse des dépôts -et 
consignations.- Un institut de 
participation de l'Ouest .(destiné 
â accroître les fonds propres dès 
entreprises) devrait être créé. 
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LES ZONES RURALES 


Le programme spécifique de 
rénovation rurale en 1978 sera de 
312 millions de francs dont 
109 millions pour le Massif Cen¬ 
tral. Le gouvernement a consi¬ 
déré que le système de l’aide 
spéciale rurale (créée en août 
1976 et appliquée dans trois cent 
cinquante cantons en vole de 
désertification) avait démontré 
son efficacité puisqu'il a permis-la 

création de quatre mille trois cent 

quinze emplois. U sera étendu & 

tous les cantons classés en zone 

défavorisées par les autorités de 
la CJ5J3. et dont la densité de 
population est Inférieure & dix 
habitants au kilomètre carré. 


Enfin, le gouvernement à ap¬ 
prouvé plusieurs autres d assiéra ; 
contrats de pays, contrats de villes 
moyennes, schémas régionaux de 
transports collectifs de voya¬ 
geurs, répartition de différants 
crédits (pont à Amboise. aéroport 
de Bastia, port du Verdon. lignes 
aériennes, lac de Madlne en Lor¬ 
raine). 
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• L'OUEST ATLANTIQUE 

Les conditions de financement 

des bâtiments Industriels seront 


En concluant, le comité Inter¬ 
ministériel. M. Barre a déclaré : 
« Après les efforts faits en 1977 
en faveur du Nord, de la Lorraine 
et du Languedoc-Roussillon, fai 
demandé que la situation des 
Vosges fasse l’objet d'un examen 
prioritaire. ■ La politique indus¬ 
trielle mise en oeuvre depuis dtx- 
sept mois par le gouvernement 

doit se conjuguer avec une poli¬ 

tique vigoureuse d’aménagement 
du territoire permettant à la fois 

de faire face aux problèmes de 

conversion et d’emploi, et dcjaoo- 

rüer le renouveau de la France 

rurale. » ■ 
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‘(PUBLICITE)' 


L’DtSTtXDT TPCRBAMSME DE L’ACADEMIE DE PARIS ORGANISE 
LES STAGES SUIVANTS : 

— JEU DD P.03. : plans d’occupation du sol et aménagement 'de 
l'espace dv 23 au 26 moi 1978 - 35 heures d’etoagnemetU. ■ ■ 

— productions et pratiques marginales de l’espace : 

(Habitat et vie communautaires, nuto-comtructioii, technologies 
douces du 29 mal au 2 juin 1378 - 35 heures d'enseignement. 
INSCRIPTION : Université de Paris VUL Service de la Formation 
Permanente, rente de la Tourelle - 73571 PARIS CEDEX 1& 

TH. : 374-12-50, poste 389 et 374-52-». 
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IA C.G.T. 

SES POSITIONS 
LES COLLECTIVITÉS 
LOCALES 

' - : Sections professionnelles 

-e renouvellement du conseil 
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ïnisttation de la Caisse de 
je des agents des coUectl- 
' ^ r .>locales, la C.G.T. maintient 
. -, \ ifluence par rapport a 1871, 

- des précédentes élections, 
“‘v'iFJXT- et les autonomes 
. «sent au détriment de F.O. 
la C-FD.T. 

< > '■■JRTZ8 : 803539 (524 650 en. 

*: ■>.>;. Exprimes : 458 324 (334 248). 

■ ibtenu - C.Q.T, 185 015 voix 
• -, x >-3 en 1971). soit 40J5 % au lieu 

" ! P.O- 131185 rolx (100 885). 

2 M% an lieu de 30Æ % ; 
<■ -■ v.T, 87 703 voix C44 595), soit 
4 /• ■ * an lieu de 13 .3 % ; autonomes. 

_- L . .•-'Vwrtx (30733). soit 10.3 % au 
9,3 % ; CX.TJC., 26 696 voix 
ti,- ' ']), soit 5.8 % au lieu de 6,9 %. 
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: • ^ JACQUES BARROT PUBLIE 
■ÿî-ç$:UM DE SOU ACTION 

.,''7 t^jaeqnes Barrot, secrétaire 
^ [ i an lacement et candidat dans 
Première circonscription de in 
'J.f V ^'j-Lolre, a présent* à la presse. 
’V.jjdf 13 février, le livre qn’il 
V d’écrire avec l’aide de trois 
. J..JW» de son cabinet sons le 
-« les Pierres de raseolr •. Cet 
-z.j' : y-ge, -qui parait aux Editions 
*, ' - e-Emplre, M présenta comme 
. ; -r-jmolçnJiEe et nn bilan de l’ac- 
, 'menée durant quatre ans an 
cariat an logement et qui devait 
tir A l’adoption de plaaieara lois 
- ^ -priantes (dont eelle qnl a 
le Un an cernent do loge- 
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ETRANGER 


APRÈS AVOIR FLIRTÉ AVEC LES PAYS CAPITALISTES 

L'économie polonaise regarde de nouveau vers 1’U.R.S.S. 
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Le groupe anglais Lesser vu 
1 er le 31 mars prochain son 
'■'■ne de Saint - Partiaux - la - 
. -ère. (Dordogne). Lesser Pré- 
. gestion moderne. Quatre- 
. '- ■t-une personnes vont se trou- 
.-bû chômage. Le conseil muni- 
yi de la commune s’est pro~ 
& pour l'exonération de la 
vite pendant cinq ans pour 
Justriel qui accepterait de 
odre la succession. — fcorresp. 


Vienne. — Après plusieurs années 
de flirt poussé avec les pays Occi¬ 
dentaux, las dirigeants polonais 
' redonnent de nouveau pour leur 
commerce extérieur la priorité aux 
relations avec le Comecon. Telle est 
la principale conclusion à tirer de 
révolution des échanges de ce 
pays au cours des douze derniers 
mois, ainsi que des prévisions 
qu'on peut faire pour 1978. 

Les chiffres qui viennent d'être 
communiqués ne font, du reste, que 
confirmer uns Intention proclamée 
A plusieurs reprises ce3 derniers 
temps, en particulier par M. Jerzy 
Olszewskl, ministre du commerce 
extérieur et de la marine marchande. 

Cette réorientation s'explique. & 
vrai dire, assez aisément par la 
volonté des dirigeants polonais de 
rééquilibrer leurs échanges après le 
boom des achats de biens d'équipe¬ 
ments à l'Ouest entre 1971 et 1975. 
La dimension prise par le déficit 
de la balance commerciale Impo¬ 
sait aussi de prendre des mesures 
drastiques pour stopper la glisse¬ 
ment progressif intervenu en ce 
domaine depuis 1072 En 1976 le 
solde négaut avait atteint la valeur 
record d'environ 3 milliards de dol¬ 
lars, soit prés du quart de la valeur 
des exportations de l'année. 

Réduction du déficit 

Les efforts faits pour renverser 
cette tendance ont été, en partie, 
couronnés de succès : gr&ce à un 
freinage massif des importations et 
une amélioration sensible des expor¬ 
tations, le déficit s été réduit l’an 
dernier de 1.6 milliard de zlotys- 
devises, soit prés de 600 millions 
de dollars. C'est légèrement moins 
que prévu mais c'est déjà un pro¬ 
grès. Les dirigeants polonais pensent 
qu'ils pourront revenir A un quasî- 
èqullibre dans trois ou quatre ans. 




PATRONAT 


Grâce -à- une réforme des statuts 

Ceyrac restera président do C.N.P.F. 

. après le F fasvier 1979 

• rL François Ceyrac, qui devait statutairement quitter la pré- 
* 'ace du Conseil national du patronat français IC JM JP J 7 .), le 
•-invier 1879, continuera d’occuper ce poste jusqu’au r* jan- 
- — 198a. Les statuts de l'organisation patronale vont en effet 
" - -modifiés rapidement par une assemblée générale de t'orga- 
'.i’-üaoB patronale qrui sera convoquée avant les élections légis- 

_js, afin de permettre au président de briguer un troisième 

lat consécutif de trois ans, ce qui lui était jusqu’à présent 
. ... , ^dit Réuni le 13 février, le conseil exécutif du GN.P-F„ qui 

4»1 9lV - ^ - : 1 ILv.rend trente-cinq membres, s’est prononcé à l’unanimité en 

_ x de cette réforme sur proposition d’un de ses vice-présî- 

, M. Ambroise Roux, P.-D.G. de la C.GJC. 
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Jne change pas d'attelage an 
t du gué. Mettant en pra- 
. .cet adage, les responsables 
—itronafc français ont donc 
r-j de modifier les statuts du 
‘ -- F. plutôt que d’avoir à 
ire le délicat problème de la 
Æion de M. François Ceyrac. 
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Cette.décision s'explique aisément 
D'abord parce qu’aucun b dau¬ 
phin * ne s’imposait vraiment Lés 
□oms les plus souvent cités dans 
les couloirs de la récente assem¬ 
blée générale du CJLPJP. que ce 
soit celui de M- François Dalle, 
P.-D.G. de L'Oréal, ou ceux de 
MM. Paul Appel, président (l'En¬ 
treprise et progrès, Philippe Clé¬ 
ment president de la Fédération 
du batiment et des travaux 
publics, Philippe BumeL prési¬ 
dent de la Fédération des Indus¬ 
tries^ mécaniques, . ou Georges 
Chavannes. président de Leroy- 
Somer ne faisaient pas l’unani¬ 
mité. Les élections législatives qui 
vont avoir lieu en mars compli¬ 
quaient encore le problème. Quel 
que soit le résultat de ces élec¬ 
tions. estime en effet le patronat, 
le président du CJS.PJ. aura une 
tâche difficile. En ces de victoire 
de l'opposition, n aura 4 faire face 
4 une importante vague de reven¬ 
dications. En cas de victoire de 
l'actuelle majorité, U lui faudra 

S laider avec vigueur en faveur 
‘une politique économique plus 
active et plus * libérale » que le 
CJJ.P.F. appelle de tous ses 
vœux. 

M. François Ceyrac, qui est nè 
}-en 1812 et qui arrive en fin de 
mandat, risquait d'être gêné par 
cette hypothèque successorale. 
Elle est levée. Auralt-U Tallu une 
nouvelle preuve de l'autorité de 
M Ceyrac sur le patronat français 
qu’on l’aurait aujourd’hui. 
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CALENDRIER DE L’U.R.S.S.A.F. DE PARIS 

It est rappels que tes déalarations annuelles de salaires et les 
"semants répularteatews pour 1977 devaient être adressé* pour le 
Janvier fù l'exception de celles des employeur* autorisés 4 produire 
t fexdSets annuels de déclaration : quinze fours supplémentaires). 

yjehatoes échéances : 

15 lévrier : Exigibilité des cotisations de Janvier (plus de 9 salariés). 
15 lévrier : Echéance des cotisations 'd'allocations fa mil taies des 
l. ' employeurs et travail leurs indépendante (période quatrième tri¬ 
mestre 1977. Assiette : revenus de 1975). 

28 février : Dernier délai pour le versement des cotisations 
«employés de maison » (quatrième trimestre 1977). 

s chèques bancaires (barrés) ou postaux doivent être libellés 
au nom de l'Agent Comptable de rUJ£JS.S.AJ. 75 0. 


De notre envoyé spécial 
en Europe centrale 

La compression des Importations 
s'est faite pour l'esaenilal, en 1077, 
au détriment des pays occidentaux. 
Alors que les achats de la Pologne 
augmentaient globalement de 5.5 Vt, 
les importations en provenance dé 
l'Ouest ont. au contraire, baissé de 
4.3 */b par rapport è 1976. Les sta¬ 
tistiques commerciales des pays de 
f'Esr étant des statistiques finan¬ 
cières, c'est-à-dire ne prenant en 
compte que les transactions réglées 
financièrement et non en douane. Il 
convient d’accueillir ces chiffres avec 
les réserves d'usage. Ils Ind.quant 
tout de même une tendance. 

Les importations des pays socia¬ 
listes ont, quant A elfes, fait un bond 
(+ 16.4 Va par rapport i 1B76 ) dépas¬ 
sant J es prévisions, il en va de 
même pour les exportations vers ces 
pays : avec un taux de progression 
par rapport A 1976 de 122 */#. elles 
ont augmenté plus vite que {'ensem¬ 
ble des exportations (-f- il.4 Va). Les 
ventes vers les pays capitalistes ont 
certes connu une croissance plus 
rapide qu’en 1976 (+ 9,9 V» au lieu 
de + 8 °/d). mais elles restant bien 


en deçà des objectifs fixés. 

Les dirigeants polonais.ne cachent 
pas iss responsabilités de leur éco¬ 
nomie pour expliquer les résultats 
qui sont enregistrés : qualité insuf 
lisant* des produits, non respect des 
délais de livraison, mauvaise 
connaissance des marchés. H» n'en 
multiplient pas moins depuis quel* 
‘ que temps les critiques contre le 
protectionnisme croissant des pays 
occidentaux et les obstacles mis par 
ceux-ci A Centrée des produits des 
Etats socialistes. La presse a dé/à 
riposté. - La malUBUra réponse au 
protectionnisme et aux restrictions 
diverses Imposées par là Commu¬ 
nauté européenne, écrivait ces /ours 
derniers un /oumai. est une coopé¬ 
ration plus étroite avec tous les par¬ 
tenaires socialistes, ». 

Pour 1978. la mot d'ordre reste 
* Augmentation sérieuse dus expor¬ 
tations et rationalisation des impor- 
taflons. • Avec un taux proche de 
10 V». (es ventes devront croître 
environ deux fols plus vite que les 
achats : le commerce avec TU.R.S.S. 
augmentera, quant A lui. de 17 Va. 
ce qui confirme rïmportance nou¬ 
velle prise par ce marché pour 
l'économie polonaise. 

MANUEL LUCBERT. 


Aux Etats-Unis 

La grève des mineurs de charbon 
devient une «affaire nationale» 

De notre correspondant 


Washington. — La prol 
tlon de la grève des mineurs 
Appalaches, qui vient de passer 
le cap des soixante-dix Jours, 
fait peu 4 peu de ce conflit une 
« affaire nationale a- Au début. 
l'Inquiétude n'était pas trop vive : 
les cent soixante mille mineure 
en grèv? extrayaient moins de 
la moitié du charbon du pays 
et les utilisateurs, prévoyant la 
grève, avaient devant eux des 
stocks de plus de trois mois. □ 
n’en va plus de même aujour¬ 
d’hui. Dans l’Ohio, Etat le plus 
touché, et pour lequel M- Carter 
a décrété, samedi 11 février, l’êtat 
d’urgence, on envisage de réduide 
d’autorité là consommation élec¬ 
trique de 25 à • 46 Dans de 
nombreux Etats voisins. les com¬ 
pagnies productrices d’électricité 
prévoient des coupures dont l’am¬ 
pleur devrait aller croissant dans 
les prochains jours. Les répercus¬ 
sions sont Inévitables, bien que 
M. Carter ait décidé de mettre 
en place dans la région un « état- 
major de crise » chargé de faire 
venir le charbon d’autres réglons 
et de procéder à sa répartition- 

Même si un accord était conclu 
maintenant, on ne saurait atten¬ 
dre une reprise de la production 
avant deux semaines, compte tenu . 
des délais nécessaires 4 sa ratifi¬ 
cation par la base. Un projet 
d’accord laborieusement négocié 
entre le président des syndicats 
de mineure. M. Arnold Miller, et 
l’Association des producteurs des 
Appalaches. s'est soldé par un 
fiasco complet Bien que pré¬ 
voyant une augmentation de salai¬ 
res de 37 r 0 en trois ans et faisant 
du mineur de fond te travailleur 
Industriel le mieux payé. 

Le conseil de négociation — 
organisme regroupant les princi¬ 
paux responsables du Syndicat 
des mineurs — a rejeté cet accord 
par 36 voix contre 6. rendant Inu¬ 
tile une consultation de la base, 
dont le résultat s’annonçait de 
toute manière négatif. 

L’accord prévoyait en effet 


d'imposer une pénalité de 20 dbi¬ 
lan par jour (environ 100 F) aux 
mineurs coupables dé k grève 
-sauvage » et réduisait une partie 
des prestations pour soins médi¬ 
caux accordées au personnel p 
les compagnies Or, la promit 
disposition est jugée inacceptable 
par une très grande majorité 
des mineure des Appalaches. sou¬ 
cieux de préserver la tradition 
des grèves locales. Les compagnies, 
dé leur cûté. tiennent beaucoup 
4 mettre un frein aux « grèves 
sauvages s, qui ont souvent para¬ 
lysé 2a production dans les Appa¬ 
laches au cours des trois dernières 
années 

Tout est 4 recommencer puisque 
aucune date-, n’a encore été fixée 
pour la reprise des négociations 
et que l’on parle déjà d’une 
démission de M. Miller, complè¬ 
tement désavoué par ses troupes. 
M. Carter a chargé son ministre 
du travail M Ray Marshall de 
suivre « personnellement s Taf- 
faire. mais U a refusé Jusqu’à 
présent ■ d’employer l* « arme 
suprême » déjà loi Taft-Bartley, 
qui l’autorise 4 réquisitionner les 
ouvriers en grève pour une période 
de quatre-vingts jours, « si la 
sécurité nationale est en danger». 

La raison officielle est qu’on 
n’en est pas encore 14. mais 
l’hésitation provient surtout de 
la crainte d’une rébellion ouverte 
des mineurs, ce qui entraînerait 
des mesures répressives aux con¬ 
séquences difficilement calcu¬ 
lables. En outre, un affrontement 
direct avec les mineurs cadrerait 
mai avec le souci du président 
de mettre en route un prog r a mm e 
énergétique donnant une Impor¬ 
tance accrue au charbon- Toute¬ 
fois, Te pourrissement de la situa¬ 
tion, aggravé par la prolongation 
d’un hiver presque aussi rigou¬ 
reux que celui de Tan dernier, 
amènera sans doute la Maison 
Blanche 4 prendre des mesures 
plus radicales. 

- MICHEL TATU. 


AUSTRALIE 


• Le chômage en Australie a 
fait un bond de 10 % le mais 
dernier, atteignant un niveau 
record depuis la seconde guerre 
mondiale, n y a maintenant 
4453IX) Australiens qui reçoivent 
des allocations chômage, soit 
7,2 % de la population active. 
Ces chiffres contredisent toutes 
les prévisions faites aax le gou¬ 
vernement Fraser au cours de la 
dernière campagne électorale, qui 
aboutit, le 10 décembre 1977. 4 
la victoire des conservateurs. Le 
gouvernement avait seulement 
prévu une hausse temporaire du 
chômage due à l'arrivée sur ie 
marché du travail des étudiants, 
l'année scolaire finissant, en Aus¬ 
tralie. en décembres Cependant, 
les dernières statistiques montrant 
que oeux-d ne représentent 
que 20 % des chômeurs, qui.sont 
donc, en fait, surtout des gens 
plus âgés dont les emplois dis¬ 
paraissent. — (*A-F-PJ 

FINLANDE 


construction navale et 4 la cons¬ 
truction de logements. — (Corr- 
partj 

PAYS-BAS 


• Le premier budget 
mentatre pour 1978 vient d'i 

Ê résenté au Parlement finlandais. 

i'un montant de 702 millions de 
marks (soit 840 millions de 
francs), ce budget couvrira les 
dépenses prévues dans le cadre 
du plan de stimulation annoncé 
en décembre 1977. Les sommes 
demandées serviront principale¬ 
ment A l'emploi et & la, formation 
professionnelle des jeunes, 4 la 


• Le gouvernement néerlandais 
va consacrer 2£5 miBiortfr de 
florins <5.50 milliards de francs) 
4 la lutte contre le chômage et 
4 l'allégement des charges fiscales 
et sociales afin de maintenir le 
pouvoir d’achat des Hollandais. 
Le ministre des affaires sociales. 
M. Willem Albeda. a annoncé que 
pour combattre le chômage, qui 
touche 202 700 personnes, soit 
6.1 % de la population active, 
figuraient des projets créant un 
grand nombre d’emplois, des me¬ 
sures spéciales pour lutter contre 
le chômage parmi les jeunes, des 
aides aux entreprises Indivi¬ 
duelles, des mesures pour écono¬ 
miser l’énergie et pour promou¬ 
voir l’exportation. 

R. F. A. ' 

• Le coût de la vie en Alle¬ 
magne de l'Ouest a augmenté de 
0.6 % en janvier par rapport A 
décembre. En un an (Janvier 1978 
comparé 4 Janvier 1977). la hausse 
est de 3J2 %. C’est le taux d’aug- 
menuitlon annuelle le plus faible 
enregistré depuis 1970 (+ 3.1 %)- 
Ce très bon résultat a été obtenu 
malgré le passage de il 4 12 % 
du taux normal de la T.VJL en 
Allemagne de l’Ouest. 


AGRICULTURE 


L'ORGANISATION COMMUNAUTAIRE DU MARCHÉ DU VIN 


La France critique les propositions 
de la commission de Bruxelles 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés européennes), — Les ministres de 
l'agriculture des Neuf ont eu, lundi 13 février, nn premier 
échange de vues sur les réformes 4 apporter à la réglementation 
européenne du marché du vin. Les. décisions seront prises en 
même temps que seront fixés, début avril, les nouveaux prix 
de campagne de rensemble des productions agricoles. Le dossier 
vin devient donc un des éléments de la négociation agricole euro¬ 
péenne de printemps. 

nous ferait retomber dans le 
cycle' infernal surproduction-dis¬ 
tillation. 

Quelles ont été les réactions 
des autres Etats membres? Le 
Royaume-tJnl. l'Allemagne et le 
Benelux veulent éviter un accrois¬ 
sement des dépenses du Fonda 
agricole européen. En outre, ces 
pays verraient d’un mauvais œil 
des solutions qui remettraient en 
cause de manière trop flagrante 
la libre circulation du vin 4 
l'intérieur de la Communauté. 
Mais, afin d’éviter l’anarchie dans 
les échanges. Us sont prêts» 
semble-t-il. & accepter la fixation 
d’un prix-plancher. C'est entre la 
France et iTtaïie qu’un compro¬ 
mis devra être trouvé. Le gouver¬ 
nement Italien, qui a peu de prise 
sur la politique de production de 
ses viticulteurs, cherche, contrai¬ 
rement au gouvernement fran¬ 
çais : IV 4 limiter les effets du 
prix-plancher sur les exportations 
italiennes ms la France, en 
Insistant pour quH soit fixé le 
• plus bas possible ; 2) 4 accroître 
le soutien - financier communau¬ 
taire accordé aux viticulteurs- en 
appuyant la proposition de dis¬ 
tillation dans Ve cas d’application 
du prix-plancher 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Le ministre français, M. Méhai¬ 
gnerie. s'est félicité que. dans ses 
propositions fie Monde du 10 fé¬ 
vrier), la Commission ait retenu 
la notion de prix-plancher, mais 
U* a critiqué les modalités d’appli¬ 
cation proposées: - 
— La procédure lie déclenche¬ 
ment. —a Ce n’est pas quand la 
crise est déjà là qu’il faut agir», 
a observé te ministre français- 
Selon lui Je prix-plancher doit 
être mis en oeuvre dès le début 
de la campagne : 

— Le niveau. — « Un prix- 
plancher de 70 % du prix cC orien¬ 
tation serait inopérant, a souligné 
M. Méhaignerie^ Ce sont là des 
prix à l’importation qui n’ont 
jamais été constatés sur le mar¬ 
ché. Pour donner aux viticulteurs 
la garantie que leurs efforts eu 
faveur d’une production de meil¬ 
leure qualité ne seront vas remis 
en cause-par -les importations, H 
convient que le prix-plancher soit 
fixé au niveau du prix de déclen¬ 
chement, soit 93 ■ % du prix 
d’orientation » .* ' 

— La distillation. — Financer 
la distillation 4 un prix relative¬ 
ment élevé, ont fait valoir les 
Français, revient à favoriser les 
hauts rendements et 4 hypothé¬ 
quer la politique de qualité H 
faut éviter toute formule qui 
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Nous donnons ci-dessus les cours 
des devises tels qu'ils étaient 
banque de is place. 


rstlqués sur le marche interbancaire 
en fin de matinée par une grande 


VOS CLIENTS 
NOUS INTÉRESSENT 

Fabricant anglais 
de biens d’équipement 

en pleine expansion, leader sur son marché au Royaume Uni. 

recherche distributeurs 
pour la France 

Les société» intéressées devront disposer d'us» excellente Introduction 
• dons Vea secteurs 

Pharmacie, Alimentaire 

et 6 i possible 

' Grands Magasins 

Le contrat pourra fixer 2 l'avance une marge bénéficiaire de distri¬ 
bution ou pourra as constituer selon toute forme d'saaoclation a 
débattre. 




Ecrire à Bexaut. 4.W.T- 22, avenue Matignon," 7MW PARIS. 



JOURNEES 
PORTES OUVERTES 


les vendredi 24, A.-M., et samedi 25 février matin 

. Des tables rondes auront Heu le samedi, do 9 h. 30 A 12 h, enr 

t Les méthodes pédagogiques. 

R 
C 

ta 


Les relations avec le monde professionnel. 

La participation des élèves à la vie de l'école, etc. 

tau. : EDHK, 58, rue du Port - 59046 UU£ Cedex 
Tél. : (20) 54-25-34. 
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Affaires 

• General Motors a réalisé un 
chiffre d’affaires de SS milliards 
de dollars (272 milliards de francs 


g lus qu’en 1976. Le bénéfice net 
u groupe a atteint 3.3 milliards 
de dollars (environ 16.4 milliards 
de francs), en progression de 14 Ç» 
par rapport a l'année précédente. 
General Motors a vendu plus de 
g millions de véhicules dans le 
monde, soit 4 % de plus qu’en 1973. 

précédente année record. 

• Supermarché à Nice : tra¬ 
vaux retardés. — Le tribunal 
administratif de Nice vient 
de décider de surseoir & 
l'exécution des travaux de 
construction d’un supermarché 
Carrefour sur la plaine du Vax, 
Jusqu’à ce qu’il soit statué sur la 
demande d’annulation de l’arreté 
préfectoral du 38 juin 1977 les 
autorisant. 

Ce recours avait été formé par 
le Syndicat des exploitants agri¬ 
coles et un particulier (le Monde 
du 2 février), qui estimaient que 
la décision préfectorale était illé¬ 
gale, Hans la mesure notamment 
où le permis de construire avait 
été accordé à la suite du vote 
de la commission départemen¬ 
tale d’urbanisme commercial où 
siégeaient deux bénéficiaires 
directs de cette décision. 

Automobile 

• La régie Renault commer¬ 
cialisera, le 13 avril prochain, un 
nouveau modèle, la R-18. Cette 
voiture, disponible en deux ver¬ 
sions et deux finitions, sera dotée 
d’un moteur de 1397 cm3 (64 CV) 
ou d’un moteur de 1647 cm3 
179 CV). C’est un véhicule à 
trois volumes (moteur, habitacle, 
coffre) et à roues avant motrices, 
qui sera vendu entre 27000 et 
35 000 francs. Une boite automa¬ 
tique pourra être livrée sur les 
modèles de haut de gamme. Les 
boites mécaniques seront à quatre 
ou cinq rapports. 

• Deux véhicules électriques 
prototypes Peugeot et un Renault 
ont été retenus par le jury du 
concours international de véhi¬ 
cules électriques utilitaires orga¬ 
nisé par le groupe interministé¬ 
riel « véhicules électriques ». Il 
s’agit, pour Peugeot, d’un camion 
du type «JT» dans la catégorie 
870 à 1500 kg de charge utüe et 
d’une nouvelle du type «104 U » 
mai* dotée d'une c a rrosserie nou¬ 
velle, dans la catégorie 200 à 
370 kg de charge utile. Pour 
Renault : une fourgonnette 
370 kg de charge utile. Pour 
«Renault 4». Une «Estafette» 
électrique a reçu une mention. 
Les véhicules retenus pourront 
être éventuellement acquis par les 
administrations françaises. 

Conflits et revendications 

• Grève à la division des véhi¬ 
cules industriels de Volvo-France 
à Sarcelles (Val-d'Oise) et aux 
Moreaux (Yvelines). Selon la 
C.G.C, sur un effectif de deux 
cents personnes, une quarantaine 
de cadres et agents de maîtrise 
et une centaine d'ouvriers ont 
débrayé le lunch 13 février. La 
direction estime à soixante ou 
quatre-vingts le nombre total de 
grévistes, fis demandent « la 
restructuration complète de la 
division et la mise à P écart du 
directeur des ventes ». 


bre 1977. En un an ( janvier 1977 
comparé à janvier 1976) la baisse 
est de 12 %. 

Les prix des matières premières 
Industrielles ont baissé en janvier 
de 2 îa par rapport à décem- 


vier 1978 par rapport à décembre). 
En un an, la baisse atteint 11.7 %■ 


Énergie 


Conjonctnre 

• Les prix des matières pre¬ 
mières importées par la France 
ont baissé de 12 % en un an 
(janvier 1978 comparé & jan¬ 
vier 1977). Au 31 janvier dernier, 
ils avaient baissé de 3,7 % par 
rapport au prix moyen de décem¬ 
bre 1977. L’indice moyen pour le 
mois de Janvier 1978 est toutefois 
en hausse de 0,3 % par rapport à 
l’indice moyen de décembre 1977. 

Les prix des matières premières 
alimentaires augmentent de 1,9 % 
en Janvier par rapport à décem¬ 
bre, mais baissent de 4,4 % à la 
date du 31 Janvier 1978 par rap¬ 
port à la moyenne de décem- 


CaJcuIalrices 

Canon 

Toute la gamme disponible. 
Dépannage immédiat 
Paris-Banlieue 
Appelez 
722-64-96 
Le Livre d’Or 
Dépositaire agréé 
203, avenue Charles-de-Gaulte 
Neuilly-sur-Seine 


A L’O PERA 

LUXUEUSE SALLE 
DE 350 PLACES 
Location à la carte.: 



Etude de toute proposition : 
Msnartonemeids: 

JJ. VANNIER, 
département location 
^36142^3/44.16 -De 14 à 20 


• Une plainte vient (Titre 
déposée auprès du tribunal de 
grande instance de Muenster par 
des comités de défense de l’envi¬ 
ronnement de rAllemagne fédé¬ 
rale et des Pays-Bas pour que 
soit arrêtée la construction du 
suxrêgénéxateur de Kal k ar. 

Selon un communiqué des 
sociétés constructrices — dont 
Interstom — un tel arrêt mettrait 
au chômage dix mille personnes 
en Belgique, 1 aux Pays-Bas et en 
République fédérale allemande. 
Le tribunal de grande instance 
de Muenster doit prendre sa 
décision à la fin au mois de 
mars. — <AFJ>.) 

Matières premières 

• Accord international sur le 
blé. — Les délégués des princi¬ 
paux pays exportateurs et impor¬ 
tateurs de blé se sont réunis le 
13 février à Genève pour entamer 
une négociation de six semaines 
sur un nouvel accord international 
pour le Uê sous l’égide de la CNU- 
GED et du Conseil international 
du blé. Les problèmes du stockage 
destiné à régulariser l’offre s eron t 
notamment débattus ainsi que la 
possibilité d’inclure d'autres cé¬ 
réales dans l'acoord. 

Professions libérales 

• Le nouveau président de 
l."Assemblée permanente des 
chambres de commerce et in¬ 
dustrie. M. Robert Detoxczoy, a 
été reçu le lundi 13 février par 
M. Giscard d’Estalng. Le presi¬ 
dent de la République lui a remis 
un message destiné aux prési¬ 
dents des chambres de commerce 
et d’industrie pour les encoura¬ 
ger à poursuivre l’action menée 
au service des entreprises, et plus 
spécialement des petites et 
moyennes. 

De son côté, M. Delorozoy, au 
cours de la première journée de 
l’assemblée générale de l’orga¬ 
nisme consulaire, a précisé que 
les chambres de commerce et 
d’industrie « seront, le moment 
venu, Vun des remparts sur lequel 
la bataille pour la défense des 
libertés économiques se livrera ». 

• Un nouveau syndicat dfarchh- 
tectes. — Un nouveau syndicat 
d'architectes et de maîtres d’œu¬ 
vre agréé en architecture : le 
Syndicat de l’architecture vient 
d'être constitué sur 1 Initiative 
d'un « collectif » qui rassemble 
des membres de l’ADUA (Asso¬ 
ciation pour la démocratisation 
de .l’urbanisme et de l'architec¬ 
ture) et du mouvement Mais 76. 
Le nouveau syndicat veut favo¬ 
riser une nouvelle pratique pro¬ 
fessionnelle et conteste les orga r 
irisations actuelles qui « préten¬ 
dent représenter Vensemble de la 
profession avec des responsables 
et des mats d’ordre résolument 
marqués à droites . fl, rue du 
Lie utenant-Lapeyre, 75014 Paris. 
TéL : 539-56-78.) 


r CREDIT LYONNAIS 
EURO PARTENAIRES : 

Banco di Roroa 
Banco Hispant America no 

Commarzbonk 

SITUATION 
AU 3 JANVIER 1978 
La situation au 3 janvier 1978 
s’établit à 211 322 millions con¬ 
tre 190 481 millions as 30 no¬ 
vembre 1977. 

Au passif, le poste Institut dé¬ 
mission, Banques et Entreprises 
non bancaires admît»* au mm* , 
cfaé monétaire se chiffre à 
68 161 millions. Les Comptes 
d’Entrepnses et Divers totalisent 
30 192 millions et les Conques 
de Particuliers 52 5517 millions. 
Les Bons de Caisse atteignent 
22 390 millions. 

A l’actif, les Crédits à la Clien¬ 
tèle Portefeuille s’élèvent à 
61 385 millions et les Comptes 
débiteurs à 26184 millions. 

Les Crédits mobilises, hors bilan 
s’i nscri vent pour 17 519 millions 


w 


(ICIP-BAIL 



ta n 


nïïîï 


1976 

1977 


2 117 

3 534 

2 377 

4 068 

+ 12^8 % 

+ 15,11 % 






T* wuiroii d'administration dt 
ce rte Blcoml se réunira prochaine¬ 
ment pour examiner les comptes de 
l’asordce écoulé. 

Lee résultats qui lui seront sou¬ 
mis permettent d'envisager la répar¬ 
tition minimale d'un dividende de 
14 francs contra 12 francs pour le 
dernier exercice. 


— 1 500 AGENTS GÉNÉRAUX 

— LES RÉSEAUX COMMERCIAUX 

ET LES REPRÉSENTANTS DES A.G.F. DANS 55 PAYS 
METTENT LEUR EXPÉRIENCE A VOTRE SERVICE. 


GROUPE UNION INDUSTRIELLE DE CREDIT - 

SOFAL 


Les produite et agios encaissés par 
le groupe en 1977 ont atteint 
584 millions de francs, contre 
515 millions de francs en 1976, en 
augmentation de 13 %. 

Les comptes ne sont pas e nco r e 
définitivement arrêtés. confir¬ 

mant les prévisions antérieurement 
communiquées, les résultats nets, 
tant de 1TJLC. que de sa filiale 
la Société financière SOFAL. seront 
en hausse modérée sur ceux de 
l’exercice précédent. 

Le conseil d’administration de 
1TJJ.C- réuni le 3 lévrier, a adopté 
le projet de réévaluation des actifs 
non amortissables qui loi était 
soumis. 


SÉLtCTION -RBflJMT 


Le conseil d’administration propo¬ 
sera a la prochaine assemblée géné¬ 
rale des actionnaires la distribution, 
au titre de l’exercice 1977, d’un divi¬ 
dende de 10,60 V amorti d’un avoir 
fiscal de 1,03 F, soit un dividende 
brut de 11.63 F (contre 11,32 F pour 
l’exercice antérieur). Ce dividende 
se décomposera en 8,50 F ouvrant 
droit aux avantages fiscaux des obli¬ 
gations françaises, 0,49 F ouvrant 
droit & L’abattement institué pour 
les dividende» d’actions françaises et 
2,64 F sans avantages fiscaux. 


L'écart de réévaluation ressort & 
70 655 OOO P — soit 147 F par 
action — dont 9 259 000 F pour les 
terrains sur lesquels sont construits 
les Immeubles d'exploitation et 
.61396 000 F pour les titres de parti¬ 
cipation. 

Le conseil proposera A la prochaine 
assemblée générale d'approuver 
l’Inscription au bDan de cet écart 
de réévaluation. Sur celui-ci serait 
prélevé trn montant de 24 millions 
de francs, incorporé au capital 
social, le portant «nm de 24 Tnimwwn 
de francs à 48 millions de francs 
par fiévatlon du nominal de r action 
de 50 F à h» F. 


T RA IL OR 


PROGRESSION DES RESULTATS 1977 

Dans une conjonctnre économique difficile, en particulier sur r:- : ■*:' 
marchés de biens d’équipement comme.le poids lourd, Trallar a poux» 

sa croissance conformément à ses prévisions en progressant de 39 % _ 

1977 avec un chiffre d'affaires hors taxes de 603 739000 francs. ■ 



1977 i 

1976 - 

• Activité véhicules neufs.. 

350 237 600 

318467 600 

O Activité containers .... 

133777 800 

83 877 300 

9 Activité > servies » ... 

(location, pièces, réparation, véhi¬ 
cules d'occasion) 

119 723 800 

104376 700 

TOTAL. 

603 739 000 

506 730.600 
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_JDRSE DE PARIS 


7 Ythnms 
Investissement 


Le conseil de Worms Investisse¬ 
ment, einèe avoir approuvé les 
comptes de l'exercice 1977. propo¬ 
sera à l'assemblée un dividende de 
9,60 contre 8,75 pour l'exercice pré¬ 
cédent. 

Ce dividende sera assorti d'un 
crédit d’impôt de 1.68 F, portant le 
revenu global à 11,28 F. 


La part des ventes à l'etranger s'élève & 250085 000 francs con*— •— • 

146 mi ooo en 1976. soit 41 % du chiffre d'affaires contre 29 % an 1976. __ — 

L'activité 1977 sera donc conforme aux pré visions, an niveau non aeu 
ment du chiffre d'affaires et des Investissements réalisés, mais aussi f ;; ■ 
cash-flow qui atteint on montant record. ». 

La position en Franco de Trallor, sa présence de plus en plus fortUT^U j- , 
l’extérieur, la qualité de sa structure financière permettent d'envlses 1 — ■ i: ; j 

dana un contexte général particuliérement difficile, au minimum un r - - 

tien du volume d’affaires pour 1978. Il est d'alllsara précisé que gzftoe KAÏ-?- 
activités Containers et c Service s. le chiffra d'affaires prévu pou le pr eml i—^ - 

trimestre devrait dépasser celui du premier trimestre 1977. :ÏF*P . 



COFINEG 


UFIMEG 


Transports 


• Trois cent quarante - deux 
attentats, qui ont fait cinq morts 
— quatre civils et un policier — 
et qnatre-vlzigt-neaf blessés, ont 
été commis durant le mois de 
Janvier en Italie, a révélé l’Unita 
le 5 février. Les principaux 
objectifs des terroristes italiens, 
précise vont ta, ont été les habi¬ 
tations de militants politiques 
et les bureaux de grandes sociétés 
(117 attentats), les sièges de par¬ 
tis et de syndicats ouvriers 
(80 attentats), les nsi non 
(23 attentats), les casernes de 
police ou de carabiniers (11 atten¬ 
tats). Viennent ensuite tes 
attentats contre les magasins et 
contre les personnes. 


Du l sr octobre 1976 au 31 dé¬ 
cembre 1977. les recettes locatives 
de la société se sont élevées à 
38 260 000 francs, auxquelles se sont 
ajoutés 2 137 000 francs de produits 
accessoires, portant le total des 
recettes à 40 397 000 fronce. H s’y 
ajoute les nommes à recevoir de 
l'Etat au titre de la garantie contre 
les mesures de blocage des loyers. 

Ainsi, les recettes totales de la 
SOdété ramenées à use durée de 
douze m o le corresp on d ra i e nt à envi¬ 
ron 33 160 000 francs contre 
30 766 000 francs pour r exercice 
1975-1976. 


LISEZ 


Lee recettes de loyers, primes à la 
construction et produits accessoires 
de la société, pour l'exercice 1977, 
u sont élevées 4 99 338 000 francs. 

H s'y ajoute Les sommes à rece¬ 
voir prochainement de l’Etat au 
titre de la garantie accordée conven¬ 
tionnellement pour compenser les 
effets du blocage partiel des Loyers 
depuis le I«r Janvier 1977 (hausse 
limitée & A5 %). 

Ainsi les recettes totales de l’exer¬ 
cice 1977 devraient dépasser 102 mil¬ 
lions de francs, contre 93,7 en 1976. 




TROB SICAV r '~‘' — 
DU GROUPE SSs-l 


SEFIMEG 



Les recettes locatives de la société 
ont atteint, pour le quatrième tri¬ 
mestre 1977, 21036 000 F auxquels 
s'ajoutent 642000 F de produits ac¬ 
cessoires. 

La société percevra, en outre, les 
sommes dues par l'Etat au titre de 
la garantie accordée pour compenser 
les effets du blocage partiel des 
loyers depuis le 1«- Janvier 1977. 

Les recettes totales de l'exercice 
cloe le 31 décembre 1977 devraient 
dépasser, dans cas conditions. 89 mil¬ 
lions de francs contre 81,7 millions 
pour l'exercice précédent et enregis¬ 
trer une progres s ion de plus de 9.5 %. 


SITUATION 

AU 31 DECEMBRE 1977 

VALOREM 

Valeurs 

diversifiées 

Capital (en F) . 

129 354 600 

Actions on circulation.. 

1293 546 

Valeur liquidative (en F) .. 

151,37 

Actif net (en F) . 

195 816 259,08 

H ee répartissalt ainsi (en %) : 
— Obligations libellées en F .. 

31,73 

— Obligations libellées en mon¬ 
naies étrangères ... 

1,96 

— Actions françaises.. 

17,60 

— Actions étrangères . 

46,47 

— Créances hypothécaires - 

— 


ZJM 




1049 593 
141.65 


U0 812 000 

581 522 JÜL* 5 t * É * *»ïî* C» 

tel rr, frr.tra 


; WfclWLEURS;,.,^ 



8,43-TiJ? ‘Sri 


“ Si vous avez de l’argent 
à placer aujourd’hui,êtes-vous sûr 
de ne pas en avoir besoin demain?” 
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fondement de l'économie moderne 

LE MARCHÉ DES CHANGES 

Pierre PRISSENT 

2 e édition 

Étude synthétique et analytique consacrée . 
au fonctionnement du marché des changes •- 

Un vd. broché 13,5X21.5, 1977, 216 p., 46 F (franco 49,60 P) 
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C’est un message 

de la Caisse Nationale de l’Energie 
qui offre des bons de caisse " 
toujours dis ponibles et remboursables. 


en vante aho; votre libi'ciro au aux 

EDITIONS SIREY 


sont émis par un établissement public national*. 

Souscrivez auprès de la Caisse Nationale de l’Energie 
et de la plupart des guichets de banques. 


* n • 


Caisse Nationale de l’Energie 

pour l’équipement de la France 


22, rue Soufflât 
75006 Paris 


Réservation : 225.99.06- 


i ’A 343 Mi Kl 

U 3V 

M *H » «XX 

«: jS» 

\mi 

•‘îü 2« 

t» m 

(B 

i BB 

l 64 

J. ** 

» m 
m n 
i« il 

: ■ 


w 


^-y*\ 

# 



«i 

ttr? 

!»*■ ' ai 

m 


BOEING 747 SP: Mercredi - Dimanche 11 h 00 

Vendredi ' J 

Lundi M n CO 


BOEING 747 : 


BOEING 707: 


S 

• u 

« 

; mari 












































































































kk-jtfto-ï 





Sq, 

»> 


- . - LE MONDE — 15 .février 1978 — Page 35 


PARIS 

13 FÉVRIER 


LES MAR CHES FINANCIERS Tv*«—isjsr vAu«[£j»r wrajsi 


LONDRES 


Hésitant 

r.| ma af Deus l'attenta da U publication 

Laime el irreQIIlier des résultats au commerce extérieur 

a publication dans a te Point» en janvier et de l'indice de la pro- 
i* nouveau sondage électoral ? uciiDB Industrielle j* même tuai». 

üteffU 

fltiOTiS ae vote n d pas eu ctm- recul des pétroles et des tonds dictât, 
çt redouté sur te marché de . Hausse des mines d'or. 

%J&!rSFîZ3S’g*j3£ -77 

^Kebien^cdlme! *njK(fcateur valeurs CLDnntt I conB * 

tantané progressait d'environ «*•*“«* l3/2 14/2 

Z*. - - - . ‘ - 

ïausaes et baisses se sont donc, 

jeu de chose près, êquüttnies à *«**■ » . raf 1/2 S38 .. 

l tèrieuT de presques tous les 788 784 

nvarUments, sauf au bâtiment. . iS ig 

S reculs étaient les plus nom- uSjJ^a^ôu *" sm J* ns " 

__, . Si» Tinta Bnc Cerp .. 177 I7S I! 

Métallurgique de Normandie, sued . sas t/z 5 » .. 

C.T. et SJCJl£G. ont subi les «cttra . 184 \ A itt .. 


CHUfifi 




cLonmE 

13/2 


: Vte» les plus sévères f— 5%J, - g £ 

.1 VwUs que Galeries Lafayette. JBg.g* BBBL— -I » >£ 
i-Oot*** et stmnor ont réalisé tes **> 28 6rt 

; -.^dlacreaperformances (+5 %J . En doua» ux, net ds » 

doJter towsussemant. 


... - s . 1 ^ Deux raisons expliquent privai - 

- . i. - - • ; -l vilement Vabsence de riper eus- 

:»!• , • ; ^Nons sut te marché rt*un nouveau 

‘sutage défavorable à la mafortté. 
'une part, tes résultats de ce 

*■— 1 - ».., ’V Trriier étaient déjà connus bien 

H r #. rr—■—-_ -«nt la «eïUe du toeefc-end. Z>*au- 

1 ** M* A' y ^ ■» part, le résultat de l'élection 

& t Gfc, ,_ " * irfteffc d’Issy-les-Marûineaux,où 

vvw.vîJt*., ^\i majorité Va nettement emporté. 

HT*K** «. ** .yrattf «etoK teï pro/esstonnete, 

_ * jl m - paataffeusement contrebalancé 

I tlliï '•**. 5 av. >i«pa ct de ce sondage. 

, ■■ s i-£ a v-v • s S»iy. | 'M cftose est «dre, tes inpestis- 

-- ■ i* !.. “ surs institutionnels restent vigi- 

'—_ •î'ïfc m£j, et. s*fls n’ont pas eu à tnter- 

— n f ._ "■'v.' 1 ) en# massivement en ce début 

.- semaine, ils demeurent prêts à 


prime sur ta 


Date éventualité. Le redressement Io , bénéfice net conso 


COURS DU DOUAR A TOKYO 1 
I (3/2 14/2 ' 

1 dollar tes mm... \ 241 U 241.. I 


NOUVELLES DES SOCIETES 

ROSSIGNOL. — Le chiffre d'affai¬ 
res consolidé hors taxes pour les 
neut premiers mois de l'exercice en 
cours (clos le l« avril JB78) s’est 
élevé A 463.76 millions de francs 
contât) 429,64 millions un au plus 
tôt. Comme prévu précédemment, 
le bénéfice net consolidé de l’exer- 


, eiatif du franc, s’a se poursui- 
pourrait peut - être leur 
inter d'avoir à intervenir à 
B \oiroeau~ 

P Sur le marché de l’or, le rythme 
es échanges s’est sensiblement 
„ xxéléré, les transactions portant 
•Tiur lïJR müüons de francs. 

•ontre 579 millions de francs, 

■ insot a poursuivi son redresse- 
' rient, ifihSCTivant d 29000 francs. 


?95 francs. _ 

' Taux da morcfcé monétaire 
! EMett privés . 16 1/7 % 


cice devrait augmenter de plus de 
15 %, et la progression de la part 
du groupe sera supérieure A 20 ». 

U.CJS- — Dividende global pour 
l’exercice 1977 : 18 F par action 
(Inchangé). 

U JP JS- — Dividende global pour 
l'exercice 1977 : 12 F par action 
(Inchangé). 

U.AJP. INVESTISSEMENTS.— Divi¬ 
dende global pour l'exercice 19TI : 
6,54 F contre 5,82 F pour 1976. 

EASTMAN KODAK. — Dividende 
trimestriel payable le 3 avril : 
40 conte par action. 

MINNESOTA MINING M. — Dlvi-, 
deade trimestriel payable le 13 ma» :, 
50 cents contre 42,5 cents précé- 
demment- 


NEW-YORK 

Nouvel effritement 

Les cours ae sont de nouveau 
effrités lundi A Wall Street où, en 
raison de l'anniversaire de la nais¬ 
sance de Un coin, plusieurs établisse¬ 
ment* bancaires ont gardé leurs 
portes closes. Ce chômage partiel a 
provoqué une rédaction du volume 
des transactions, revenu de 19.98 mil¬ 
lions d'action» A la vaille du week¬ 
end, A moins de 17 millions- Ce ralen¬ 
tissement du rythme des échangea 
n'est qn’en partie responsable de la 
légère baissa de l’Indice Dow Jones, 
qui s'est établi A 774,43 contre 773^9. 

La rupture des négociations entre 
les syndicats des mineurs et les em¬ 
ployeurs était en effet plus abon¬ 
damment commentée autour du B!g 
Boord. Après soixante-dix Jours de 
grève, les cent soixante mille mineurs 
paraissent s’installer dans le conflit, 
M le rationnement de l'électricité, 
s'étend dons plusieurs réglons des 
Etats-Unis. 

Ajoutée aux diverses Incertitudes 
concernant le sort du dollar et du 
projet de loi sur l’énergie, de nou¬ 
veau a bloqué » au Congrès, la résur¬ 
gence de ce problème, que beaucoup 
croyaient presque réglé, n'était guère 
de nature A favoriser V initiative 
boursière. 


coins curas 
15/2 13/2 


Ata» . 

JLT.T- . 

Bcslog .. 

Cbase Mantnttn But.. 
Da Peut ds Henoare .. 

Eastman Kodak. 

Exxon .*. 

Fora . 

Ettentf Electric . 

General FseOs.. 

general Mutera. 

Goodyear ............ 

LBA. 

I.T.T. . 

Kaonecstt »._...... 

Mobil 011. 

prizsr.. 

Scfelnraüerger.. 

Tua CO .. 

0X1. tne. .. 

Dslon Carbide .. 

0JS. Steel . 

Wcsttufeata». 

Xerox . 


on Paribas. 76 

Paris-Orléans.... 70 
Paternelle m.. 69 

Pbcm Mer... 77 
Providence SX.. <58 

Kevtlloe. 218 

SsateFé.. 

Sotte.:. 72 

Soffaea......... >66 


78 .. 78 

70 60 73 30 

69.. Beau 

77 - 77 . 

IBS - 158 
218 .218 
. .. » 

72.. 72 20 
168 - IM », 


Cmrns&e* . 38-ED 38 68 

CUsm. 365 351 

lado-KévésE.... 91 £1 

MMag. Agr. lad. d 22 60 23 18 

(M.) HïmCrt. 17 » 18 - 

PtAsg. 93 30 94 

SMtaSddMbH... 136 10 135 50 


Miment Essentiel |22 

AUsbrage. lis 

Basants. 179 

Ftemagaries Bel. 79 

Cédis. 332 

(Mj CUmbonrcy. 296 
ceavH. Modernes 104 
Docks Faut... 207 
Economats Cmtr. 282 

Epargne. 339 

Fram. P<4aatrd. 210 
Générale Admet 84 

Ge e v rala . 146 

Goom-Tarpta... 150 
Lcsfeor^tfl ttnj. 270 

M. Mari, corten. 121 . 
Br.UooLParts.. 241 
IBcobx........ 223 

Plpor-HMdUcck.. 170 

Potin. 271 

ftofAefurUtsa... ... 
Roqw f or t ...... 225 

Suodriri.. ttft 

Sep. Marcbé Dec. 72 

TaltUsger. 228 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z IDEES 

— ISLAM : entretien avec Ab- 
ddkébir Khatibi (II); sur 
an livre de Michel Leloog, 
par A. Mérad. 

1 ETRANGER 

— Les crises en Afrique et les 
interventions étrangères. 


LE MONBE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


FAGES 11 A 13 

' Une menace gigantesque : la 
multiplication des criquets 
pèlerins. 

■ Une Caravelle poux dbeerver 
l'éclipse d’un satellite de 
Saturne. 

■ Bientôt une voiture française 
A allumage électronique total. 
ACTUALITE MEDICALE : 
Après l'enquête de « Que 
choisir ? ». vives réactions du 
corps médical. 


MODE DD TEMPS 


PAGES 19 A 17 
■ Clin d'œil : Croco blues. 

, L'homme 78 s’habillera désin¬ 
volte. 

A l'affiche : Mach 2 dana le 
sens de l’histoire. 

- Trois boutiques à laine. 


18. CITES GEANTES 

— Chongbaï : la plus « cita¬ 
dine » des villes efainobes. 

19 à 21. CULTURE 

— CINEMA : le mauvais goût 
délectable de l'épouvante. 


31-32. BEEIQNS 

— L'industrialisation de l'Ouest 
• an comité interministériel. 


3334. ECONOMIE 

— A l'étranger : l'économie 
polonaise regarde de nanveau 
vers ITJ.R5S. 

Ec 


URE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (22) 
Annonces classées (23 & 30) ; 
Aujourd'hui (31) ; Carnet (23) ; 
«Journal official» (31) : Météo¬ 
rologie (31) ; Mots croisés (31) ; 
Bourse (35). 


• Attentats en Corse. — Une 
maison de campagne appartenant 
à la bëlle-fiœar de M. François 
Giacobbi, sénateur (MJl.G.) de la 
Haute-Corse et président du 
conseil régional, a été plastiquée 
dans la nuit de dimanche 12 au 
lundi. 13 février, près de Corte. Les 
dégâts sont très importants. L'at¬ 
tentat n’a pas été revendiqué. 
M. Yves Bentegeac, préfet de 
Haute-Corse, a vivement condam¬ 
né cet attentat * On est lâche, 
ou on ne l’est pas. Faut-il Vitre 
pour détruire entièrement la de¬ 
meure iVtme veuve, mère de deux 
enfants, dont on peut dire que 
son seul engagement es t une pa¬ 
renté ? Quand donc cesserons- 
nous de déplorer la bêtise de 
l'ombre et le défi du vide ? » 


Le numéro du «Monde» 
daté 14 février 1978 a été tiré 
& 571898 exemplaires. 


Poils Shetland 
Pore laine : 63 F 

COSTUMES 




à partir de 761 F 

20 % sur PARDESSUS 

(cachemire 

692 F au Beu de 865 F) 

20 % sur IMPERS 


Chemises - Echarpes - Pnlb 
Prix spéciaux sur ka rayons 
Prét-ij-portrer Homme 
Boutique Femme 


irai» TAILLEUR 

27, ras KH 4-SeptambTB, PUIS (Opéra) 


a B c D ’i F G H 






Les statistiques du chômage de j 
risquent d etre faussées 


4. EUROPE 

5. ASIE 

5. AMERIQUES 

— PARAGUAY : la réélection du 
générai Stroessoer. 

5. DIPLOMATIE 


6*9. POLITIQUE 

— LA PRÉPARATION DES ÉLEC¬ 
TIONS LÉGISLATIVES : 

— « L'Union des Français de 
boa sens et M. Gérard 
Fanion » (10, par Michel 
Kajman. 

— DUNE RÉGION A L'AUTRE 
(XVII bis). — RHONE- 
ALPES : « Une crise écono¬ 
mique particaliéraeraat res¬ 
sentie >, par Alain Gaidiard. 

10 à 11 SOCIÉTÉ 

— Un meurtre à Fbntenay-sons- 
Bois. 


Les statistiques officSeUes des demandes 
d'emploi non satisfaites en janvier doivent être 
rendues publiques jeudi 16 février. A cette 
occasion, le ministre do travail pourrait « créer 
rëvénement» en annonçant que, pour la pre¬ 
mière fois depuis février 1977, le nombre des 
demandeurs est redescendu, en données cor- 
rigées des variations saisonnières — seul 
élément, de comparaison significatif, — an- 
dessous du million. L'objectif politique du gou¬ 
vernement serait ainsi atteint. 

Mais il est aussi possible que M. Christian 
Beullac se ravise «in extremis» et fasse état 
de statistiques moins « spectaculaires »- Les 
chiffres du mois de Janvier peuvent en effet, 
comme Ô est expliqué ci-dessous, être mani¬ 
pulés — le terme n'est pas trop fort — à un 


Le nombre des demandeurs 
d'emploi s’est élevé, en données 
observées, 1120000 à la fin Jan¬ 
vier. H S’agit là. du comptage 
manuel, réalisé avec les rensei¬ 
gnements fournis par les quelque 
six cen ts agences et an termes de 
l'ANFE (Agence nationale pour 
l’emploi). Après « rectification * 
éventuelle de l’ordinateur, ce 
chiffre peut varier de quelques 
milite ra d'unités. 

En tout état de cause, 11 devrait 
être, en données brutes, inférieur 
de 25 000 environ à celui du mois 
précédent. On pourrait donc esti¬ 
mer que la situation de l’emploi 
s’est encore «améliorée» pour le 
troisième mois consécutif (1250 800 
en octobre, le « sommet », 1179 400 
en novembre et 1144 900 en dé¬ 
cembre). Mais oe serait Ignorer 
deux éléments techniques essen¬ 
tiels. dont les effets se sont fait 
sentir, pour la première fols, & 
la fin janvier : la radiation à 
l’absence au premier pointage et 
l'application de la « ligne emploi » 
(inscription à l’ANPE différée 
de delà & trais semaines). 

Four le mois de Janvier, la pre¬ 
mière mesure a abouti à faire dis¬ 
paraître des fichiers 38 000 deman¬ 
deurs. Le ministre du travail ne 
manquera pas de souligner qull 
s'agissait la de personnes qui, 
pour une raison ou pour une 
autre (et notamment parce 
qu’elles ont retrouvé un travail), 
continuaient à 7 flgrer indû¬ 
ment. Mais cette explication n’est 
que partiellement exacte : un cer¬ 
tain nombre (combien ?) de 
demandeurs ainsi « rayés » sont 
toujours au chômage et vont, 
comme c'est leur droit, se réins¬ 
crira En attendant. Us disparais¬ 
sent momentanément des statis¬ 
tiques. 


Mais surtout, cette mesure 
fausse, une première fois, ces sta¬ 
tistiques car les dii££res officiels 
ne sont plus, dès lors, compara¬ 
bles d’un mois à l'autre. Et cette 
distorsion doit aller en s'aggra¬ 
vant Hyntf ip« mois qui viennent, 
pour atteindre vite les 100 000 ra¬ 
diations. 

La seconde disposition — la 
« ng"» emploi » — a de 

ne pas inscrire à l’A-NJPJL, en 
janvier, un rnlnlrmiTn de 10 000 
demandeurs. De très sérieuses 
estimations chiffrent à 60 000 , à 
la fin février, le nombre des chô¬ 
meurs ainsi «oubliés» : en effet, 
la « ligne emploi », actuellement 
appliquée «fa*** trente «y******, 
doit être très rapidement éten¬ 
due. u. nhrbdHttw Beullac fera- 
t-il publiquement état, mercredi, 
des effets de ces deux mesures ? 


L'affaire des coefficients 


Si, aux 1120 000 demandeurs 
officiellement recensés, on ajoute, 
pour pouvoir valablement compa¬ 
rer les chiffres avec ceux de 
décembre, les personnes concer¬ 
nées par les deux dispositions 
mentionnées plus haut, l’addition 
fait ressortir près de 1170000 
chômeurs, soit 25 000 de plus que 
le mois précédent. 

Le problème se complique 
encore pour le calcul des données 
corrigées des variations saison¬ 
nières, par V « affaire des coef¬ 
ficients». Dans une récente note, 
l’INSEE avait demandé au minis¬ 
tre du travail que soient appli¬ 
qués. en janvier, les nouveaux 
coefficients prévus. Rien là que 
de très nor mal, puisque les mou¬ 
vements saisonniers des séries 
relatives au marché du travail 


L'avenir de la Namibie 

Pretoria étudie le plan de règlement 
présenté par les cinq Occidentaux 


De notre correspondant 


Le premier ministre snd- 
africain, M. Vorster, a 
annoncé, lundi 13 février, 
qu'il ferait connaître « bien¬ 
tôt » sa réponse aux pro¬ 
positions des cinq Occiden¬ 
taux sur un règlement en 
Namibie. M. fik Botha, chef 
de la diplomatie de Pretoria, 
qui avait écouté, samedi, les 
conversations de New- 
York. doit rendre compte de 
sa mission, ce mardi, de¬ 
vant le gouvernement, puis 
consulter « les parties inté¬ 
ressées en Namibie ». 


New-York (Nations unies). — 
En dépit des apparences. les 
conversations sur la Namibie, 


UN HAUT MAGISTRAT ITALIEN 
ASSASSINÉ A ROME 
PAR IfS BRIGADES ROUGES 


Borne (AJJP.). — Le concerner de 
cassati o n Iticaxdo Patina, &gé de 
soixante-trois ans, a été tué par une 
rafale de mitraillette mardi 4 février, 
à Borne, alors qu’il sortait de sou 
domicile, A. 9 h. 10- OU commando de 
trois ' hommes armés l’attendait et 
l’atteignit alors qnH était an volant 
de sa voiture. 

Le conseiller Palme était spécialisé 
*««« les questions y énttwitliilt t». 
Dans nne communication télépho¬ 
nique à ragence de presse Ansa, un 
correspondant anonyme a revendiqué 
l’attentat au nom des Brigades 
rouges, qualifient la victime de «ser¬ 
viteur des muidnatlonalw». 

Les Brigades rouges avalent délà 
revendiqué le meurtre dn procureur 
de la République Francesco Coeo, à 
Gènes, le 8 Juin 1876. 


entre l'Afrique du Sud et la 
SWAFO (mouvement nationa¬ 
liste) par l'entremise des cinq 
ministres des affaires étrangères 
occidentaux (Allemagne fédérale, 
Canada, Etats - finis, France, 
Grande-Bretagne) avaient permis 
d’enregistrer un léger progrès. 
Cependant, dès le samedi il 
au soir, M. Botha, ministre des 
affaires étrangères d'Afrique du 
Sud, faisait savoir qu’il allait 
regagner son pays toutes affaires 
c es santes. Ce départ, que les 
Cinq ont qualifié de «regretta - 1 
ble », ne constitue cependant pas, 
selon M. Botha, une rupture. 

Le plan des Cinq — que les 
deux parties avalent accepté 
comme un document de travail — 
prévoit : 1 ) la désignation par 
M. Wal dhel m d’un représentant 
de l’ONU chargé d’assurer la mise 
en place des conditions permet¬ 
tant des élections libres; 
2 ) l’abrogation des lois restric¬ 
tives et discriminatoires ; 3) le 
déroulement d'élections, cette 
année, sous la surveillance de 
l'ONU ; 4) la cessation des hosti¬ 
lités : 5) te retrait par étapes des 
troupes sud africaines, sauf mille 
cinq cents hommes qui seraient 
cantonnés dans deux bases, & 
Grootfantein et à Oshivelo — sous 
contrôle de l’ONU — et le station¬ 
nement, pour leur faire équilibre, 
d’un contingent de « casques 
bleus » ; 6 ) la démobilisation des 
milices civiles et des années tri¬ 
bales; 7) la mise « entre paren¬ 
thèses » du problème de Valwis- 
Bay, enclave sud-africaine en 
Namibie, dont le statut ne serait 
pas affecté par les arrangements 
transitoires. 

H est apparn rapidement aux 
ministres occidentaux que 
M. Botha n’était pas en mesure 
d’assouplir ses positions 

LOUIS WIZNITZER. 


LES SYNDICATS 

BLOQUENT UNE NOUVELE FOIS 
LES TEXTES D'APPLICATION 
M LA LOI GURMEUR 


Les représentants des syndicats 
d’enseignants de re ns eignement 
publie — FEN. OTJD.T. et SNALC- 
C.G.C. — n’ont PU participer à la 
réunion du Conseil «le l’enseignement 
général et technique (C-JS.G.T.) qui 
devait, ce mardi matin 14 février, 
examiner une nouvelle fols les textes 
d’application de la loi Gnenneur sur 
l'aide k l'enseignement privé. L’ab¬ 
sence de trente membres dn CJR.G.T. 
sur soixante-six n’a pas permis de 
réunir le quorum ainsi que cela avait 
déjà été le cas la semaine dernière 
(«le Mondes du 1® février). Préci¬ 
sons que l'absence du SNALC-C.G.C. 
a été décidée poux protester contre 
l’attitude de la FEN. 

Le GR.G.T. peut être bloqué dans 
son fonctionnement par l'attitude 
des syndicats, mais, moyennant le 
respect d'une certaine procédure, le 
ministre peut se passer de son avU. 
Pour cela, U suffit de constater, & 
trois reprises, impossibilité de 
réunir le quorum. Une troisième 
réunion a donc été conrognée pour 
mercredi après-midi, a l’Issue de 
celle-ci — où 11 est pen probable que 
les syndicats soient présents, — le 
ministère constatera que la consul¬ 
tation est bloquée et, en vertu de ta 
règle dite de la «formalité Impos¬ 
sibles, passera à l’étape suivante. 

Celle-ci est la réunion du Conseil 
supérieur de l’éducation nationale 
où, à la différence dn CJLG.T., les 
syndi cats ne peuvent pas bloquez 
l’institution puisque le quorum peut 
j être atteint sans eux. Le ministre 
a donc convoqué le Conseil 'supé¬ 
rieur pour le vendredi 17. 



•1 'r 1 fl 

"T 1 f j r i i 



j ■ 


A NS S - 



U 0** sl? "', 
aas 

«tron* i’I* 






r. : f- 

r:",“ 



Baisse généralisée du dollar 
coté 4,82 F à Paris mardi matin 
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mois des élections. Les prochaines statistiques 
officielles concernant le mois de février ne 
seront connues qu’entre les deux tours. 

Le gouvernement ne peut ignorer qu’un 
important document syndical élaboré par les 
syndiqués CFÎXT. et C.G.T. de tous les orga¬ 
nismes qui ont affaire ; remploi — personnels 
des affaires sociales, administration centrale dn 
ministère dn travail. Agence nationale pour 
l’emploi, administration centrale des finances. 
Commissariat au Plan et INSEE — doit être 
commenté devant la presse, mercredi. 

Ce document, intitulé « Chômage : de la 
manipulation des chiffres an bluff sur l’em¬ 
ploi », met en cause les modifications apportées 
ces derniers mois par le ministre du travail an 
recensement des demandeurs d'emploi. 


subi s s e nt, selon les circonstances 
économiques, déformations 

Importantes et qu’il y a donc lieu, 
comme le stipule un accord entre 
I INSEE et la rue de Grenelle 
déjà mis en vigueur en janvier 
1977, d’adopter Chaq ue annfe de 
nouvelles corrections saison¬ 
nières. 

Appliqués aux 1170000 deman¬ 
deurs. lee nouveaux coefficients 
auraient fait apparatae. pour 
Janvier, 1068 000 chômeurs en 
données corrigées, contre 1026800 
en décembre, soit une aggravation 
de la situation de remploi. Appli¬ 
qués au chiffre officiel de 
1120 000. Us « donneraient » 
1 022 000 riomanri»»: soit une rela¬ 
tive stagnation du chômage. 

Afin de rétablir une série cohé¬ 
rente permettant de mesurer les 
évolutions, ces nouveaux coeffi¬ 
cients vont être « rétroactive¬ 
ment » utilisés, comme & chaque 
fois qu'il y a changement de 
coefficients. On va ^apercevoir 
ainsi, par exemple, que, dn mois 
d'août au mois de décembre 1977, 
les demandes n’ont pas baissé, en 
données corrigées, de 190 000 uni¬ 
tés environ (2 21~ 900 en août 
contre 1026 800 en décembre), 
mais seulement de 124000 
(1174 000 en août contre 1 KO 000 
en décembre). 

Mais ces nouveaux coefficients 
entreront-ils en vigueur pour les 
statistiques officielles du mois de 
janvier? Rien n’est moins sûr. 
et, au cours d’une entrevue qui 
aurait eu lieu samedi II février 
entre le ministre dn travail et 
le directeur de l’INSEE, et au 
cours de laquelle ce dernier aurait 
mis M.* Beullac « devant ses res¬ 
ponsabilités s. le ministre aurait 
fait connaître son Intention de 
conserver pour le mois de janvier, 
et peut-être pour le mois de 
février, les coefficients actuels. 
C'est que. appliqués au chiffre 
de 1128 000. ces coefficients font 
alors apparaître, en données cor¬ 
rigées A la fin Janvier, 990 000 de¬ 
mandeurs d’emploi— Pour la pre¬ 
mière fois depuis février 1977. te 
nombre des chômeurs redescen¬ 
drait donc au-dessous de la barre, 
politiquement importante, du mil¬ 
lion, 

MICHEL CASTAING. 


Apparemment déçus par l’ab¬ 
sence de résultat de la réunion 
mensuelle des gouverneurs de 
banques centrales à Bâle — on ne 
voit pourtant pas quelles décidons 
auraient pu être annoncées — et 
par la conférence ries cinq minis¬ 
tres des finances à Versailles, les 
marchés des changes jouent à 
nouveau contre le dollar, ce dont, 
dans les circonstances actuelles, 
profite le franc. Le devise améri¬ 
caine qui avait déjà perdu du 
terrain dans la journée de lundi 
a de nouveau subi de fortes pres¬ 
sions sur tontes les grandes places 
dans la matinée de mardi. Son 
cours est dgsr*»™*! à Francfort 
jusqu’à 2,08 DM pour remonter 
ensuite très légèrement jusqu'à 
2.0830 DM. A Zurich, ü tombait à 
un niveau proche du plus bas 
niveau jusque-là enregistré 
(1.8890 PA, 1e 5 janvier dernier) : 
1.9110 F.S. 

A Pans où le dollar v alait 
encore 4,85 F lundi soir, il a fléchi 
mardi matin jusqu’à 4.8150 F pour 
se stabiliser ensuite aux environs 
de 4.82 F. Alors que dans la jour¬ 
née de lundi la Banque de France 
avait vendu de faibles montants 
de dollars, elle semblait mardi 
matin a bsent» ûq marché 
Interventions auxquelles s’était 
livré la veille l'institut d’émission 
traduisaient son désir d’accélérer 
quelque peu la baisse du dollar à 
Paris afin de faire apparaître on 
« meilleur » cours pour les devises 
fortes, l’allemande et la suisse. 
Mardi matin on cotait, à Paris, 


le deutschemaxfc à 2^140 F et 1 
franc suisse, de nouveau de ch^ a 
pian sur toutes les places, 
2,5220 F. Le taux d’intérêt au Jon r " 
le jour est resté fixé à îo^O: 1 ' 
sur le marché monétaire parlgw" 
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Comme on l'avait déjà vu , 
la fin du quatrième trimestre d 
l’année dernière, tes pressions q» 
l’administration américain.?! 
exerce ouvertement sur les pay.” 
à balance excédentaire pour qu’il 
stimulent leur économie ont a» 
effet immédiat d’affaiblir la pœl 
tion du dollar. Actuellement, c’es 
sur la RJ?.A. que tes Américain, 
concentrent leurs crltique&|| 
M. Hans Apel, aujourd’hui tâflll 
nistre de la défense mais récem¬ 
ment encore ministre des finances 


;iiion 


française 
,r Belÿradc 



.-..«jri***. 

« «*4* 

-ve *•** 

inrtà 

(laite 


de relance. ^j- : ‘ f ‘ : V s-ittA 

A Washington ont circulé (laite 

ce sujet des rumeurs selon les^ . t- -- 

quelles les Etats-Unis pourratenp r,t F ** 

refuser de participer à la pro- 5 ira»-’* - 

chaîne conférence «au sommet c ‘. __« -^ LrviW' 

prévue pour le mois de juillet -.niât* à là 

Bonn au cas o rAllemagne fédé-, -.y ?■*•’ „%.j m- 

raie ne modifierait pas sur . cC-~ 1 = . . 

point sa politique. A Londres, oc'’. - r ‘ r n ..itwfr 
déclare que la Grande-Bretange: 01 */ T 

pour sa part, n'envisageait pas- 1 de “ 

un tel boycottage mais on ajoutes^ _» lru*r* 

que le gouvernement britannique^^- ^ tM* 
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(ration » que les Etats-Unis ér 
vent face à la «carence» c 
RJ? A. et ffans une certaine 
sure, du Japon. — P. F. 
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De notre correspondant 


Bonn. — La « locomotive » 
allemande pourrait-elle barrer la 
rente à une victoire de la gauche 
en France ? Empêcher des minis¬ 
tres communistes de siéger dans 
te gouvernement de Rome? Sau¬ 
ver l’Occident du péril de l’euro- 
communisme? C’est, semble-t-il, 
oe dont le président Carter est 
persuadé. Aussi l’administration 
de Washington poursuit-elle sans 
répit ses pressions afin d’amener 
la République fédérale à prendre 
de nouvelles mesures pour relan¬ 
cer l’économie européenne et 
mondiale. 

Tel était en tout cas le but du 
ministre américain des finances, 
M. BI amen thaï, qui. après ses 
entretiens de dimanche à Paris, 
s’est rendu lundi soir dans Va 
capitale fédérale. Pendant deux 
heures et demie, le représentant 
des Etats-Unis a. une nouvelle 
fois, exposé an chancelier 
Schmidt les thèses du président 
Carter. L’ancien et le nouveau 
ministre des finances de Bonn, 
c'est-à-dire M. Hans Apel et 
M. Hans Matthoefer, assistaient 
également à cet entretien, ainsi 
que le comte Oto Lambsdorf, res¬ 
ponsable pour tes affaires éco¬ 
nomiques. 

H y a quelques semaines seule¬ 
ment, le comte Lambsdorf était 
revenu des Etats-Unis, où il avait 
défendu l'attitude du gouverne¬ 
ment de Bonn, qui estime avoir 
atteint la limite du possible dans 
ses efforts pour relancer l’éco¬ 
nomie. A son retour de Wash¬ 
ington, le ministre ouest - alle¬ 
mand n’a cependant guère caché 
la déception qu'il éprouve face 
à l’incompréhension et à l’insis¬ 
tance américaines. 

Le conflit, certes, n’est pas 
nouveau. Déjà au c sommet » 
de Londres, l’an dernier, le 
chancelier Schmidt n’avait-il 
pas compté sur on taux de crois¬ 
sance de 5 % pour 1977, alors 
qu’en fait la croissance écono- 


nements de mieux résister au. 

tyimn’iiurtem» 

Arrr yeux des dirigeants . de 1 
Bonn, cette thèse, américaine re- 1 
fiéterait une extr ê m e naïveté. 1 

Et l’on soutient Ici que, ; 
de toute manière, la présence de 
ministres communistes dans tes. 
gouvernements de Rome ou de ■ 
Paris sera décidée sur le plan ' 
vain d’imaginer qu’en favorisant 
intérieur. H serait donc bien 
vain d’imaginer que, en favorisant : 
fédérale empêcherait une éven¬ 
tuelle victoire de M. Mitterrand™ 
JEAN WETZ. 
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inique de la République fédérale 
a été inférieure de moitié à l’ob¬ 


jectif fixé. Cette année, le gou¬ 
vernement de Bonn croit pouvoir 
annoncer une croissance de 3,5 %. 
La plupart des experts indépen¬ 
dants se montrent toutefois très 
sceptiques. s 

Au cours des dernières semaines 
les Américains ont introduit un 
aspect politique dans cette contro¬ 
verse, qui était restée jusqu’à pré¬ 
sent économique. On soutient de 
plus en plus à Washington qu’on 
coup d’accélérateur de la part des 
responsables ouest-allemands se¬ 
rait indispensable pour stabiliser 
l'économie de la France et de 
l’Italie, permettre à leurs gouver- 
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Départ Paris aBar*ratour 

LISBONNE 

695 F 

ATHÈNES 

700 F 

ALGER 

;S30F 

NEW YORK* 

1485 F 

NAIROBI 

1900F 

BOMBAY 

2250 F 

DELHI 

2350 F 

MEXICO 

3150 F 

Départ Genève aSter-retour 

LIMA 

2480F. 
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PAYS DOGON 
du 26-2 au 12-3 
du 2-4 au 15-4 
du 9-4 au 22-4 
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45‘,-rue deCourcelies - 75003 Piiri: 


NOUVELLES FRONTIERES 

T0URAVENTURE . 


66. boulevard Saint-Michel 
7500S PARIS 
- Tel. 329.12.14 . 

7. place Clément 
• 67000 STRASBOURG 
Tel. 22.17.12 
30. rue des Lois 
31000 TOULOUSE 
Tel. 21.03.53 
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